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REVUE 

DES BIBLIOTHÈQUES 

LES BIBLIOTHÈQUES DES HOPITAUX DE PARIS 



En 1657, un essai de bibliothèque médicale fut fait à VHÔteU 
Dieu. On lit en effet dans le registre des délibérations qu'à la date 
du 42 janvier 1657, le Bureau décida de faire des tablettes « dans 
le lieu que le sieur Bourgeois a destiné pour faire une biblio- 
thèque, pour y mettre les livres que lui et autres y voudront 
donner ». C'est la seule mention que nous possédions de ce fait. 

En 1667, une délibération du Bureau du 23 novembre arrête 
« qu'il sera acheté un livre de l'ordonnance du Roi appelé le Code, 
pour servir au bureau quand il en aura besoin ». 

Mais nous ne voyons pas trace de véritable bibliothèque à 
l'HÔtel-Dieu. 

Par contre, il existait aux Incurables de la rue de Sèvres une 
bibliothèque importante (2500 volumes environ) due à la générosité 
de Philippe Dupont, prêtre, docteur en théologie % qui avait eu la 
direction spirituelle de l'établissement pendant près de cinquante 
ans, et y était décédé en 1700. Par testament du 10 mars 1690, il 
avait laissé tous ses livres à la maison, afin que « lesdits livres, 
dit le testament, soient pour l'usage de toutes les personnes de cet 
hôpital qui pourront ou voudront s'en servir ». Ils étaient placés 
dans la galerie que lui-même avait fait construire quelques années 
auparavant dans la maison. 

Cette bibliothèque était utilisée, et nous voyons, en 1776, le 
chapelain de la maison demander au Bureau de THôtel-Dieu, dont 
elle dépendait, la permission de travailler dans la Bibliothèque de 

1. Auteur de la collection intitulée : Maxima veterum Patrum et antiquorum «crt/>- 
torum êeeUHafticorum CQllecHo (Lyon, 1677, 27 vol. in-folio). 
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6 FOSSEYEUX. 

rhôpital, « trouvant trop incommode de porter dans sa chambre 
les livres dont il se trouverait avoir besoin, et de les rapporter fré- 
quemment à la bibliothèque, pour en prendre d'autres, d'autant 
que souvent il s'agit moins de lire de suite et en entier ces livres que 
de les consulter sur certains objets ou certains passages. » (Délib. 
du 5 juin.) Il faut rappeler qu'aux Incurables, outre les malades 
placés dans les salles communes et les pensionnaires payant 
300 livres par an, se trouvaient « des gens de distinction et de 
piété »^ à qui on louait des appartements, à charge de faire une 
aumône en entrant et de mener une vie tranquille. C'est ainsi que 
firent retraite dans la maison Camus, évêque de Belley, qui fut 
enterré dans la chapelle, et M«« de La Sablière, Tamie de La Fon- 
taine, qui y mourut le 8 janvier 1693*. Ajoutons qu'un fragment 
du catalogue de la Bibliothèque des Incurables figui-e actuellement 
à la Bibliothèque de l'Université (LI, 4). Il a pour titre : Catalogus 
Biblioihecœ bisanàbilinm Parisiensis Nosocomiù II s'arrête à la 
page 86. 

A différentes reprises l'Hôtel-Dieu reçut des bibliothèques parmi 
les biens qui lui étaient légués ; mais la maison, toujours à court 
d'argent, s'empressa de les vendre. En 1584, le Bureau de l'Hôtel- 
Dieu vend à Nicolas Paumard, bourgeois de la ville de Beauvais, 
pour 2d écus soleil, la bibliothèque qui lui est léguée par Jacques 
Le Clerc, chanoine « en la grande église de Saint-Pierre de Beau- 
vais' ». En 1587, il vend « à l'enquan pour lxxxv escuz xx s. t.* » 
la a librairie > de Jacques Scalquin, prêtre « demeurant au collège 
de Montaigu, et décédé à l'Hôtel-Dieu j. Mais la plus importante 
des ventes faites par l'Hôtel-Dieu est celle de la bibliothèque de 
l'académicien Ballesdens*, estimée à 10 000 livres. Il était mort le 
27 octobre 1675, mais son testament datait de 1672. Sa bibliothèque 
se trouvait en son domicile, au collège des Cholets, paroisse Saint. 



1. Elle se trouve si bien aux Incurables, dil M"* de Sévigné, dans une lettre de 1680 
(éd. de la coll. des Grands Écrivains, t. VI, lettre 833), qu'elle y passe quasi toute sa 
vie, sentant avec plaisir que son mal n^était pas comme ceux des malades qu'elle sert. 
Les supérieurs de cette maison sont charmés de sou esprit ; elle les gouverne tous ; ses 
amis la vont voir, elle est toujours de très bonne compagnie. » 

2. Comptes de THôlel-Dieu, 137* Reg. 

3. Id., Ii2e Reg. 

4. Jean Ballesdens, né à Paris vers la fin du xvi* siècle, fut secrétaire du chancelier 
Séguier, prieur de Saint-Germain d^AlIuye, au diocèse de Chartres, chanoine de 
Nantes et de Noyon. 
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Étienne-dii-Mont. Elle devait être vendue au mois de mars 1676, 
mais la vente en fut un peu différée, sur la demande du Bureau 
de THôtel-Dieu, pour qu'elle ne coïncidât pas avec celle de la 
bibliothèque du Président Mole , ce qui eût empêché les a enché- 
risseurs ». 

Le catalogue et la t prisée » de la bibliothèque de Ballesdens ont 
été reproduits par Brièle au t. IV des Documents pour servir à 
Vhisioire des hôpitaux de Paris (p. 81 et siiiv.). 11 avait d'abord 
donné des livres à ses confrères de TAcadémie, mais le Roi ayant 
donné les mômes, il les remplaça par des tableaux (codicille du 
25 oct. 1675). La c prisée > comprend des in-folio, des manuscrits 
en vélin, des in-folio reliés en maroquin incarnat, dés manuscrits 
grecs, en tout 619 numéros se montant à la somme de 4 460 ^ 15 s. 
L'inventaire est signé de P. Aubouyn et J. Villery, marchands 
libraires à Paris, et daté du 22 novembre 1675. Outre le catalogue 
détaillé de ces volumes de prix, estimés individuellement, la 
bibliothèque se composait de 60 caisses de livres imprimés, ren- 
fermant plus de 6 000 volumes qui furent vendus en bloc par les 
libraires, par paquets de 10, 20 et même 30 volumes. 

M. Brièle a également publié deux autres inventaires de biblio- 
thèques, celle de Tabbé Arnauld de Pomponne S fils aîué de Robert 
Arnauld d'Andilly, et celle de M. de Caillières', conseiller du Roi, 
académicien, qui ont fait tous deux THôtel-Dieu leur légataire 
universel. Mais en réalité ces livres n'étaient pas destinés à 
THôtel-Dieu, puisque dans son testament (1694) Tabbé de Pom- 
ponne léguait les siens à son frère, et M. de Caillières (1717) les 
siens à Tabbé Eusèbe Renaudot. 

Actuellement il existe des bibliothèques pour malades et admi- 
nistrés dans la plupart des hôpitaux et hospices de Paris. Pen^dant 
longtemps, des dons alimentèrent seuls ces bibliothèques ; leur 
situation se régularisa quand Tarrêté préfectoral du 29 juin 1878 



1. Celle bibliolhèque se composait de 400 volumes, prisés ensemble 600 livres. (Cf. 
Briêlb, o. c, l. IV, p. 70.) 

2. M. de Caillières, mort le 5 mars 1717, en son domicile, rue Neuve-Saiol-Auguslin, 
au coio de la rue de Richelieu, avail élé mioislre plénipolentiaire à Ryswick eu 1695 
el avail remplacé Quioaall à i^Académie ; il avait écrit plusieurs ouvrages, dont les plus 
connus sont un : Traité du bon et du mauvais usage de s'exprimer et des façons 
de parler bourgeoises (1693, iD-12), el De la manière de négocier avec les souve» 
rotnj. (Cf. Bhièle, o. c, l. IV.) 
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en eut placé la surveillance sous raulorité de rarchiviste-biblio- 
Ihécaire de TAdministration. Ces bibliothèques sont entretenues 
par les crédits hospitaliers et les revenus de différents legs, comme 
le legs Rubin pour l'Hôtel-Dieu ; le legs Godard pour l'Hôtel-Dieu. 
Necker, la Charité, Cochin. Il y a des bibliothèques spéciales 
pour les enfants, pour les aliénés, pour les jeunes aveugles, à 
Ivry et à la Salpêtrière. 

Il y a, d'autre part, dans les « salles de garde » de tous les grands 
établissements, des bibliothèques médicales à Tusage des internes. 
Leur création est relativement récente. C'est seulement dans la 
deuxième partie du xix* siècle* que nous les voyons apparaître : en 
1868, à Bicêtre, la Salpêtrière, Saint-Louis ; en 1869, à Cochin, la 
Pitié, Saint-Antoine, la Charité; en 1870, àBeaujon et à Lariboisière. 
Encore étaient- elles dues uniquement à l'initiative des inlernes 
et entretenues par leurs cotisations. Ce n'est qu'en 1877 qu'elles 
reçurent des subventions municipales qui, depuis lors, ont toujours 
été renouvelées. Elles se sont accrues également par de nombreux 
dons faits par les médecins des hôpitaux à leurs jeunes confrères. 

Enfin deux établissements possèdent des bibliothèques spéciales 
pour le public médical : l'hôpital Saint-Louis a la Bibliothèque 
Feulard (15 000 volumes) ou Bibliothèque dermato-vénériologique, 
et la Salpêtrière a la Bibliothèque Charcot (8000 volumes) ou 
Bibliothèque neurologique. 

FOSSEYEUX , 
Sous-archiviste de rAssislance publique. 



1. Voy. X)r R. Duhand-Fardel, Le Centenaire de Vlntenmt (Paris, Sleinhcil, 1902\ 
p. 110. 
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10 MAHIO SCHIFF. 

AI 1 GlTrADIN[ Lettori I l'EditorbI 

VI presento, Gittadini, un libro piccolo di mole, ma che racchlude in 
poche pagine i più estesi principj délia Kepublicana Democrazia. Nella 
felice rigenerazione délia Toscana era beii giusto che si présentasse al 
popolo quel volume che con le sue massime ha dato il maggiore impulso 
alla gran Nazione, che si é degnata di infrangere quel ceppi, e rompere 
quelle catene che lo teuevano schiavo ed oppresse. Ve lo presento adun* 
que, GittadiDi Lettori, come un piccolo saggio di queir affetto che conservo 
dentro al mio | cuore per la Democrazia. Leggetelo attentamente, medi- 
tate le massime che in esso contengonsi, e vi persuaderete che non vi è 
governo tanto analogo alla natura, quanto il Repubblicano. Salute et fra- 
tellanza. 

XU. - PIGGOLA. BIBLIOTEGA | DEMOGRATIGà | Vol. VI. | 
Tip. Nazionale, Via del Fie^iOj N. 8. 

DEL i GONTRATTO | SOGIALE | o | principii del | diritto 

POLiTico I di I G. G. Rousseau | Foederis aequas \ Dicamus 

leges, \ Virg., ^neid., libr. XI, v. 321 | nuova versione italiana | 
Torino, 1850 | F. O. Crivellari e C. Edilori | Via de' Conciatori^ 
N.54. 

235, p. + P. 1, 2. Premier titre -f P. 3, 4 Second titre. + P. 5- 
232. Texte. Del \ coniratio sociale \ o \ principii del \ diritto poli- 
tico I libro primo \ Incipit : < lo voglio cercare se, nelFordine 
civile, possa | esservire gola. . . » Explicit : « io avrei anzi dovuto | 
fissarla sempre più presso di me. » | Fine \ + P. 233-235. Table 
des livres et des chapitres. Libro 7, p. 5-39. Libro II, p. 40-90. 
Libro III, p. 91-168. Libro IV, p. 169-232. Format : in-24. 

XLII. - IL I GONTRATTO SOGIALE | di | G. G. Rousseau | lia- 
lia I 1850. 

Deux feuillets sans pagination + 250 p. -}- Un feuillet de 
garde, -f Fol. I. Faux titre. + Fol. II. Titre. + P. 1-250 Texte. 
Incipit : c Voglio indagare se neir ordine civile possa | esistere 
qualche norma d^amministrazione.. . » Explicit : c la quale io | 
avrei dovuto sempre tenerfissa più vicino | a me. y^ -\- Prefazione^ 
p. 1, 2. Libro primOj p. 3-38. Libro secondo, p. 39-94. Libro terzo, 

1. Préface de Tauteur, imprimée en italique. 
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p. 95-179. Libro quarto, p. 180-250. -f Sur le feuillet de garde, à 
la fin du volume, on lit au milieu du recto : Pinerolo 18S0 \ Tipo- 
grafla di Giv^eppe LobelH-Bodoni \ Signatures : Cahiers 1-15 de 
huit feuillets chacun ; cahier 16 cinq feuillets. Format : in-8«. 

XLIII. — IL I CONTRATTO SOCIALE | di | G. G. Rousseau | 
Venezia \ Tipografia di Oiacomo Stude edit. \ 1862. | 

143 p. + Un feuillet blanc, -f P. 3, 4. Titre, -f P. 5-139. Texte. 
Libro primo. Incipil : < Voglio indagare se, neirordine civile, possa 
esiste- | re qualche norma. . . » Explicit : c io avrei dovuto sempre 
lener Qssa | più vicino a me. > | Fine. \ P. 141-143. Table des livres 
et des chapitres. Libro primo, p. 5-25. Libro secondOj p. 26-5^. 
Libro ierzo, p. 56-101. Libro quarto^ p. 102-139. Format : in-16. 

XLIV. — G. G. ROUSSEAU | IL CONTRATTO SOCIALE | 

NUOVA EDIZIONB | COL RITRATTO E LA VITA j DELL'AUTORE | NapOU \ 

G, Zomack, editore | 1900. I 

169 p. + LsL couverture porte le titre et une composition allé- 
gorique de E. Rossi où la Loi, sous les traits d'une femme, protège 
l'urne du suffrage universel dans laquelle bourgeois et prolétaires 
viennent déposer leurs bulletins de vote. + p. l.Paux titre. -)- 
p. 3. Titre : Il contralto \ sociale \di\ G, G. Rousseau \ Napoli \ 
Casa éditrice Giuseppe Zomach \ via Portamedina n<» 40 \ Entre 
le faux titre et le titre se trouve un feuillet portant le portrait de 
Rousseau, -f- p. 5-161 texte. Incipit : c Voglio indagare se, nell' 
ordine civile, possa esi | stère qualche norma d'amministra- 
zione... » Explicit: « io avrei anzi dovuto fissarla sempre più 
presso I di me. » | Fine, \ Livre I, p. 5-28. Livre II, p. 29-64. 
Livre III, p. 65-118. Livre IV, p. 119-161. + p. 163-167. VUa di 
Rousseau. Incipit : « È la vita di un grande infelice che stiamo 
per I narrare,... » Explicit : « Ella morl dispeezzata (sic) da tutti 
nel 1801. » + p. 168-169. Table des livres et des chapitres. + 
Format : in-8°. 

XLV. — BIBLIOTECA UNIVER8ALE * | DEL CONTRATTO 
SOCIALE I o I PRiNcipn del diritto politico | di | G. G. Rousseau, 

1. Sar la couverture, cet ouvrage porte le n* 30 et au verso du titre on lit la date 
du tirage 1903. 
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I [monogramme S. E. S.] | Milano \ società éditrice Sonzog^io \ 
44' Via PasquirolO'i4 \ . 

112, p. + P. 1,2. Titre. + P. 3-6. Notice sur Rousseau, -f P. 7- 
110. Texte : del contralto sociale | Libro primo. \ Incipit : t lo 
voglio cercare se, neirordine civile, possa esservi regola qualcuna 
d^amministrazioDe... > Explicit : c io avrei dovuto ôssarla sempre 
più presse di me ». | Fine. \ + P. 111-112. Table des livres et des 
chapitres. Libro primo ^ p. 7-22. Libro seconde y p. 23-46. Libre 
terzo, p. 47-82. Lihro quarlo, p. 83-110. Format : in-16. 

XLVI. — LETTRE | DE | JAN-JAQUES | ROUSSEAU | Ou 

l'on REFUTE LES PROTESTANTS SELON | LEURS MEMES PRINCIPES. 

I A Naples I Chez Vincent Manfredi \ Avec permission. \ 
MDGCLXXXVIII. I [1788]. 

LETTERA | DI | GIOVAN-JAGOPO ROUSSEAU \ dove | si 

CONFUTANOI PROTESTANTI | SECONDO l LORO STESSI PRINCIPJ. | Napoli 

I Presse Vincenzo Manfredi. \ Con licenza de* Superiori. \ 
MDGCLXXXVIII. I ' 

xxiv-122 p. P. I. Faux titre. + P. ii, m. Titres, (premier titre 
en français, second titre en italien). + P- iv. Épigraphe tirée de 
rhomélie de saint Basile sur la lecture des auteurs profanes, -f- 
P. v-ix Dédicace. -)- P. x-xxi. Avis de l'éditeur au lecteur ortho- 
doxe. — AlCortodosso lettore, Veditore italiano. + P- xxii-xxiii. 
Approbations ecclésiastiques. + P- xxiv. Errata. + P- 1 Faux 
titre. -\- P. 2-91 Texte en deux langues, à gauche en français, à 
droite en italien. Incipit : « J'ai supposé, Monsieur, dans | ma 
précédente lettre... » | « supposto, Signore, nella mia | lettera 
précédente... » | Explicit : « il' est tems d'achever celle-ci. * | Fin 
de la lettre. \ t è tempo di finir questa. » | Fine délia lettera. 

P. 92-93. Avertissement de l'éditeur italien (en italien) où il 
déclare que, cédant aux prières de ses amis, il ajoute ici une 
dissertation écrite par lui pour prouver « che lo stabilimento del 
Gristianesimo sia prodigioso i» et pour réfuter les idées soutenues 
par Gibbon dans sa c Décadence et ruine de l'empire romain. » -(- 



1. C^est la lettre deux de la première partie des Lettres écrites de la Montagne qai 
porte le titre suivant : De la religion de Genève, Principes de la Réformatian. 
Vauttur entame la discussion des miracles. 
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P. 94-122. Texte. Incipit : « Gliiuaque trascorre... » Explicit : 
c corne d'un'opera dalle sue mani. > Flne\ Signatures : a, a' ; b, 
b* ; A, ÈL*-Gy G* ; H, H». Format : in-8o. 

Al SIQNOR D. Diodato Tarchiani, capovuota del S. R, C, awocato delta real 
corona, conêuUore délia giunta di Stctfta, regio prefeUo deWAnnona, e ministro 
délia giimta di Messina, elc^ etc., ete, VingbnzO Manfrbdi. * 

Un'opera intéressante per raigomento, e pregevole per la celebrità dello 
autore, benchè i^cciola di mole, è degna di essere a personaggio altis | simo 
oonsacrata. Ecco la ragione, o Signore, onde io vi reco umilmente dinanzi 
una lettera di Giovan-Jacopo Rousseau. Non vi turbate, religiosissimo Signore, 
all'udire il nome di qaesto profano ; ne pensate, che io pretenda, che voi 
fautor divenghiate degli errori suoi ; perciocchè la présente lettera (ch^è la 
seconda di quelle scritte délia monlagna) contra i disegni delPAutore torna 
a gloria délia cattolica verità. La quai verità ë cosi manifesta, che gli stessi 
nemici talora per una tal disposizione délia Provvidenza le rendono giustizia 
senza volerlo. Al che io riguardando, e conoscendo quanto ciô sla vantag- 
gioso pe^ fedeli, délibérai di dar fuori colle mie stampe questa brève produ- 
zione del CUtadin di Ginevra, Voi di cerlo approverete, o Signore, | questa 
mia picciola impresa, e con essovoi tutti i saggi cosi faranno : e questi mi 
comenderanno per altro riguardo ancora, cioè perché io procacciato le abbia 
protettor cosi fatto quai voi siete, ed all'opera convenientissimo. Impercio- 
cchè voi non contente délia scienza di tutte le umane cose, avete volute 
nnanche asccndere a quella délie divine, per ivi pascere, ed esercitare, 
come fate, il vostro ingegno e la vostra pietà. Cotesto vostro genio partico- 
lare mi ha ispirato il coraggio di comparirvi la prima volta davanti, e di 
offerirvi questo piccolo omaggio. Io infatti, lasciati da banda tutti gli onori 
altissimi, che vi coronano, le vaste e varie cognizioni, di che siete fomito, 
e tulle le altre virtù, che in voi risplendono, non ho considerato nella per- 
sona vostra, | che il puro teologo. La mla scella, il mio accorgimento mérita 
gli applausi di coloro, a' quali è noto il nome vostro, val quanto dire di 
tutti, perciocchô egli è caro a* Sovrani, autorevole presse i sapienti, adorato 
da* citladini, avuto in pregio dagli stranieri. Se non che, io temo, che il 
solo Aulore si dprrebbe di me, se giungnesse a sua notizia, che io cercato 
abbia di decorare délia protezion vostra una sua produzione. Egli che mal 
suo grado or conosce il suo traviamento, si vergognerebbe, o Signore, di 
stare sotto a* vostriocchi, come quegli, cul non possono sfuggire gli errori 
suoi. Egli non di meno si vergogni a suo talento ; e voi coirautorita vostra 

1. Le discours de Vincenzo MaDfredi n'est pas traduit en français. La lettre de 
Rousseau est accompagoée des noies de Tauteur, et de notes de l'éditeur italien. Ces 
remarques sont en deux langues. 
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seguite intanto ad insegnare a scorno di lui, e degli amici di lui, che se 
buone cose si trovano fralle | opère de*rei scrittori, queste noû vagliODO ad 
autoriizar le malvagie. lo vi prego umilissimamente, che la protezione, 
délia quale degnate questa operetta, la vogliate distendere altresi verso 
Tautore di essa, che resta facendovi profoudissimo iachino. 

AXL' ORTODOSSO LBTTORB L^BDITORB ITALIANO 

Seconde il yero spirito délia pretesa rlforma délia Ghlesa, ciascuno ha la 
facoltà di giudicare privatamente délia autenticità e délia integrità délie 
santé Scritture ; dUnterpretare a suo senno anche i più chiari luoghi di 
esse; di rigettare sino quegli articoli, che si dicono fondamental!; di abbau- 
donare tutta a buon conto la Cristiana dottrina. Questà smodala libertà è 
conseguenza legittima de' principj délia Rlforma. Questa medesima libertà è 
un argomento invincibile délia falsità délia Rlforma. Non è certamente 
chiesa di Gesù Gristo queila, che in virtù di sistema partorisce Tincredulità, 
e che non ha diritto di scacciarla del suo seno. I Novatori arrossiscono a 
questi rimproveri che noi Cattolici facclamo loro debitamente, e a quelle 
mostruose conseguenze che scorrono legittimamenle da' principj da loro 
professati | ma si lusingano di giustiûcare se stessi e di smentir noi col 
farguerra acoloro, che usano di tutta quella libertà di pensare accordata 
loro da quegli stessi principj. Rimedio peggior del maie. Essi infatti di questa 
maolera senza schivare le nostre accuse, si espongono aile nostre irrisioni ; 
ed oltre a ciô non trovano modo onde resistere a* colpi degli empj, qualora 
costoro dimostrano, che le proprie dottrine non si oppongono aile massime 
del Protestautesimo, e che i Prêtes tan ti percontrario vi contraddicono co* 
fatti. Queste risposte sono state e stanno tuttora in bocca de' Sociniani, 
degli Arminiani, e degli spiriti forti. Finchè i Riformati non abbandone- 
rannole massime essenziali di quella chiesa, saranno sempre oggetti o di 
compassione, o di orrore; sempre si dovranno contraddire, o sostenere 
dovranno sempre un paradosso assurdissimo. Si contraddicono, se seguendo 
ad essere quali sono, val quanto dire, a sostenere, che in fatto di religione 
ciascuno dee stare a quel che gli detta il suo giudizio, e che contre a | questo 
non ha forza nessuna terrena autorità, vogiiono poi condannare un Soeinoy 
un VooUton : sostengono un paradosso assurdissimo, se concedendo le 
giuste conseguenze délia loro dottrina, riguàrdano come Gristiani ortodossi 
un Socino, un Voolslon. 

In questi ultimi tempi Giovan-Jacopo Bowgeau pe* suoi scritti e spezial- 
mente per VEmilio (libro pieno di empiéta) sostenne quello assalto, ch' egli 
non mai tenuto avea, che date gli avessero i ministri di Giuevra. Ma egli 
appigliatosi alla sacra ancora, si rise de' suoi nemici e gli scorno. Egii dimos- 
trô che non s*era appartato dalle regole essenziali délia Rlforma. A queste 
regole se si tenta di dare la menoma eccezione, se si tenta di ralTrenare 
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aleun poco la libertà di lui e de' suoi pari, il Protestantesimo è già caduto, 
il Gattolichesimo è trionfante. Tutto ciô si dimostra a maravigiia dalPAutore 
nella seconda délie iettere scritte dalla montagna^ che qui diamo separala- 
mente alla luce a gloria délia verità délia nostra romana comunione. Dalla 
quai I dimostrazionô ricavando il lettor saggio le giuste conseguenze, ragio- 
nerà cosi : dunque la chiesa riformata riconoscere debbe il Rouneau corne 
suo flglio non tralignante ; dunque riguardar dee l'iûcredulità corne dottrina 
sua propria; dunque dee condannare se stessa corne riprovata da Gesù 
Cristo. 

In quella chiesa infatti TUomo in ultima analisi resta in balia délia sola 
sua ragione : e poicbè questa è varia in tutti gli uomini, varie sono quindi 
le regole délia fede, e vana quindi riesce la rivelazione, cui Domeneddio 
fece a noi, acciocchè riotelletto nostro debole ed incostante avesse un certo 
segno dove mirare, e non corresse più dietro agli errori perniziosi. 

Ne mi dicano i Riformati, che questo segno appunto, questa norma^ è la 
divina Scrittura : impercioccbè il senso di essa dovendo, nel lor sistema, 
essere determioato dal senso particolar di ciascuno, quello sarè moltiplice 
e vario, secondochè negli uomini vario è questo e | moltiplice. 11 perché 
tanto è lungi, che la dottrina rivelata «aria cosi la norma deiP intelletto 
nostro, che anzi questo il sarebbe di quella. Ma lasciando stare ciô, rispon- 
dano 1 Protestant!» a chi mai s^appartiene la facoltà di giudicare sulla divi- 
nità di si fatti libri, i quali soli costituiscono appo loro la regola délia fede ? 
Non s'appartiene certamente alP autorité, perché questa è affatto sbandita ; 
dunque alla ragion privata di ciascuno. E perô ciascuno potrà, quando il 
▼ogila, potrà dico, rimuovere dal numéro de' canonici libri il Pentateuco, 
i quattro Vangelj, le pistole di S. Paolo, in quella stessa guisa, e coq quello 
stesso diritto, onde coloro riûutando, corne apogrill, il libro délia Sapienza, 
quel delPEcclesiastico, quel de* Maccabei e la pistola di S. Jacopo. Rimossa 
una volta Tautorità, il privato esame vuol tutto per se : e ciô posto, il Cris- 
tianesimo non resta che una spezie di naturalisme. 

Punto non si scandalezzi il fedele leltore, se tFoverà sparso per la lettera 
al I cun tratto proprlo délia penna del Ginevrino; perocchë quivi non parla 
finalmente un cattolico, non un Bossuet, ma un profano, un Rousuau. Egli 
adunque si appigli a ciô che torna in nostro proûtto, e rigetti il contrario. 
Al quale incomodo ho pur io cercato di recare alcun compenso, apponendo 
poche note a que' luoghi che più degli aitri ne aveano mestieri ; e queste 
si son tralatate^ anche in franzese (come si è fatto del présente avvertimento) 
e sottopostesi al testo ; acciocchè perveuendo questa opère tta in maoo di 
alcun Franzese ignorante del nostro italiano idioma, potasse ogni cosa 
capire. 



1. Sic. 
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XLVn. -- LETTERE DALLA MONTAGNA | di | Gian Giagomo 
Rousseau, | Traduzione e prefazione | di 1 Mario Cerati. | 
Milano \ Società éditrice Sonzogno, \ 4 4'Via-PasquirolO' i 4^. \ 

318 p. + P. 1, 2. Faux titre. + P. 3,4. Titre.+ P.5-14. Préface 
du traducteur. + P. 15-318. Texte : Lettere dalla Montagna. \ 
Lettera prima. \ lucipit: « No, signore; non vi faccio alcun carico 
di noD. » I Explicit : « ed io non potrei più far loro | alcun bene. » 
I Fine | + Un feuillet portant la table des matières. 

XLVIII. - LETTERA àPOLOGETIGA DI G. G. ROUSSEAU A 
MONS. ARCIVESCOVO DI AUCH, ecc. Venise. Fondazione Que- 
7H7ii'&tampalia . Miscellayiea di scienzay lelterat. ed arte ecc. 
Classe IX. God. XXV. N° III. 

Manuscrit composé de onze feuillets de papier encartés de papier. 
Sur l'enveloppe se trouve le titre : Lettera apologetica di G. O. 
Rousseau a Mons. Arcivescovo | di Auch, ecc. Le papier et l'écri- 
ture sont du commencement du xix*' siècle ou de l'extrême un du 
siècle précédent. Vingt-six lignes par page. Format : 285">™x19d'"'". 

Fol. I. Titre : Lettera \ di \ Oian Giacomo Rousseau \ Citiadino 
di Ginevra \ A Gian-Francesco de MontiUet Arcivescovo, \ e 
Signore d'Auc?i, Primate délia \ Gallia Novempopulania. \ e del 
RegnodiNavarra, Consigne- \ redelReintutti li suoi | Co^isigli. \ 

Incipit : « Io m'ero lusingato, Monsignore, che la mia Lettera a 
Cristoforo de Beau | mont mi porrebbe a coperto neU'avvenire da 
fulmini del Glero di Francia. . . » 

Fol. XI. Explicit : < Quai si gran perdita fate Voi spezialmente 
col I bando di questi Padri? Credete Voi, che il numéro de' vostri 
Preti I Fol. XP<> non vi farebbe de' Decreti ugualmente buoni ? 
Io sono con un profonde rispetto, ecc, ecc. 

A Neufchatel li 15 Marzo 4764. » 

XLIX. — LETTERA | DI | GIANJACOPO ROUSSEAU | CITTA- 
DINO DI GINEVRA | A | GIAMFRANGESCO MONTILLET, | 
Archivescovo Signore d* A veto, Primate della | Gascogna e del 
Regno di Navarra | Consiglier del Re in tutti I i suoi Gonsiglj. I 



1. Cet ouvrage fait partie de lu « Bibiiotecu Classica Economica » et porte le o» 116. 
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[Vignette représentant un homme qui tient un Phénix dans sa 
main] | Lugano, AfDCCLXr (1765). | Si vende in Venezia da Oiu- 
seppe Bettinelli \ Al Secolo délie Leltere. \ Con licenza dé" supe- 
riori. \ 

24 p. + P. 1, 2. Titre. + P. 3-24. Texte : Lettera. Incipit : 
€ M'ero lusingato, Monsignore, che la mia | Lettera diretta aCris- 
toforo Beaumont... > Explicit : « non vi farieno délie circolari 
egualmente | buone. » Signatures : A., A.*. Format : in-12. 

L. — ÉSPOSIZIONE I DELLA. CONTESTAZIONE INSORTA 

I FRA IL SIGNOR | DAVID HUME | E IL SIGNOR | GIAN 

JACOPO RDSSÔ* I Con le Scritture loro oiustificative | e 

d'UNA I DlCHÏARAZlONE AOLI EdITTORI DEL | SiGNOR D'AlAMBERT' | 
TrASPORTATA FEDELMENTE dalla LINGUA PrANCESE I NELLA ITA- 

LiANA in Venezia 1167, \ Appresso Luigi Pavini \ Con licenza de' 
Superiori, \ [Fleuron et encadrement.] 

96 p. + Un feuillet blanc. + P. 3, i. Titre. + P. 5-10. Avis des 
éditeurs. + P. 11-96. Texte. Exposizione. Incipit : « Il mio appicco 
d*amicizia col Signer | Russô...t Explicit : c e princi | palmente a 
qiiella del Sig. Hume. | D'Alambert. » | Il fine. \ • Signatures : A, 
A*-F, F*. Format : in-16. 

LI. - J. J. ROUSSEAU. LE DEVIN DU VILLAGE, paroles et 
musique. Bibliothèque Medicéo-Laurentienne de Florence. Asb. 
1268. A 

■ % 
Manuscrit de 50 feuillets (102 p.) sur papier, réglé à douze por- *^ 

tées par page. Format : 340"^"^ x 255"»™. >j 

Titre : Le Devin du Village, intermède il 62 &. A 

La première page portait deux noms à gauche et à droite en ' % 

haut. Ces noms ont été effacés et grattés. A gauche, en bas, on j! 

lit : M' Foriez. !: 

Page 3, une note, dont Tencre a pâli, a été rognée par le relieur. :' 



1. Sic. 

2. Sic. 

3. Cet opuscule contient plusieurs lettres de Rousseau relatives à sa brouille avec 
David Hume. L'avis des éditeurs comme le reste est traduit du français. 

Revue des biisl.. janvier-mars 1908. xviii. — 2 
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Oa lit : t J'ai Phoaueur de prier M*** De Menou d*avoir de la parti- 
tion présente... » 

Incipit (p. 7) : € J*ay perdu tout mou Bonheur. . . » 

Explicit (p. 101) : c valent ils nos mu (p. 102) zettes allons 
Danser. > 

Ce manuscrit, tout de la même main, a été corrigé par quelqu*un 
qui a récrit en marge ou entre les lignes un vers oublié ou un 
mot mal écrit. Il a été vendu comme autographe par le fameux 
Libri à Lord Ashbnrnham. En 1884, ce manuscrit a été acheté 
avec une partie de la riche collection de ce bibliophile par le 
gouvernement italien, et il fait actuellement partie des a Codici 
Ashburnhamiani » de la Bibliothèque Laurentienne de Florence ^ 

Ce volume a tous les caractères d'un manuscrit d'étude ayant 
servi aux acteurs pour apprendre leurs rôles. 

LU. — IL PIMMALIONE | del sig. G. J. Rousseau | scena 

LIRICA I DA RAPPRESENTARSI IN LINGUA FrANCESE | NEL TeaTRO DI 
S. SaMUELE I IN VeNEZIA I NOVELLA TrADUZIONB, alla QUALE VI SI 

HA AGGiUNTO | l'Orioinale dell'Autore. | [flcuron]. In Venezia 
MDCCLXXIII. I [1773] I Appresso Antonio Graziosi Stampatore 
e Librajo nelia \ Merceria di S. Salvatore aile tre Orazie. \ Con 
approvazione. | 

23 feuillets non paginés. -}- Le premier feuillet porte au verso 
un portrait de Rousseau gravé sur acier {J. Fajster-G. Amst.). 
Fol. 2. Titre. + Fol. 3. Préface du traducteur. + Fol. 4-13. Texte 
italien imprimé sur trois colonnes*. Pimmalione \ scena lirica. \ 
Incipit : a Là non v'ha ne ani- 1 ma, ne vita. . . essa non | è pure 
che pietra... > Explicit : u Si, tu sei... sel | tu Tunica... a cui 
ho I donato tutto me stesso, e | per cui esiaterô solamente. » | 
Fine. I + Fol. 14. Titre : Pygmalion par \ M. J. /. Rousseau, 
I + Fol. 15-23. Texte français imprimé sur trois colonnes' Piçma- 
lion I scelle lyrique. \ Incipit : < Il n'y a point là d'ame | ni de 
vie, . . ce n'est | que de la pierre. . . » Explicit : « Oui, c'est toi. . . 

1. Relasione alla Caméra dei deputati e disegno di Ugge per Vacquisto di Codici 
appartenenti alla biblioteca Ashburnham descritti nelV annesso Catalogo. Roma. 
Tipografla délia Caméra dei deputati, 1884, p. 55, no 1194. 

2. Musica. Tempo de' ritornelli. Sceoa. 

3. Musique. Durée des ritourneies \sic). Scène. 
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c'est toi I seuh . . je Tai donné tout | mon être, je ne vivrai | plus 
que par toi. » | Fin. \ Signatures : a, a*-c, c*. Format : in-S». 

Il Traddttobb 

Vuolsi un ingegno ben alto per tradurre da una Lingua alPaltra le cose 
sublimi. Entrare neiranalisi délie idée, délie passioni, de' sentiment!, de' 
concetti d'un uomo grande, e ridurre tutto ci6 naturale e chiaro in Idioma 
diverse, è impresa non tanto vulgare, corne un infelice pratica Tha fatto 
credere. lo sono per incapacità del numéro degrimperfetti Traduttori ; ma 
puô essere ben certo il Sig. Rousseau^ che almeno ho conoscluto tutto il 
merito delPOpera sua, e che vi ho messo tutto quelle studio, che mi è stato 
possibile, accompagnato dal desiderio di onorare lui, e me stesso. Mi sono 
aillaticato di trasfondere le sue idée nelle mie parole Italiane, e di ridurre 1 
nostri termini a non allontanarsi da' suoi. Questo è il primo dovere di chi 
traduce. Ho ardito di presentare airitalia une de* più nobili lavori délia 
Francia, e sarô insufllciente, | non temerario, se con la maggior brama di 
far buon* opéra, non sono poi riuscito nelP esecuzione. Cederô volentieri a 
chi mi émulasse per mostrarsi perfetto, non agli uomini servili. Inlanto 
ecco, o Lettore, une squarcio, che nelP Originale è mirabile* 

un. — P1GMA.LI0NË I Cantata per musiga | del Signor | Gio : 
GiACOMO RossEAU | Trasportata dal francesb nell' idioma I 
iTALiANO I DA | Prancesgo Saverio de' Rogati. | [Petit paysage 
avec des ruines antiques, sur une pierre est écrit : Piçmaliofié] \ 
Napoli MDCCLXXIII [1773]. 

31 p. + P. 1, 2 Titre. + P. 3-5. Préface du traducteur. + P. 6- 
31. Texte français sur les pages portant des numéros pairs. Texte 
italien sur les pages portant des numéros impairs. Pygmalion. 
Incipit : « Il n'y a point là d'âme ni de vie. . . i Explicit : < ... je 
ne vivrai plus que par toi. » Pigmalione. Incipit : c Oimè î d'alma, 
di vita. > Explicit : c Pu6 cangiarsi il nostro amor. » Signatures : 
A,A* ; B,B*. Format : in-8^ 

L'autorb dblla traddzionb a* lbttori. 

Il Pigmalione di Gio : Giacomo Rosseaji è una scena in prosa animata di 
eosi belli poetici caratteri, che la musica^ indivisibil compagna per altro 
délia poesia ha potulo ancora ajutarla, con piacere de' concorrenti spetta- 
tori. Non potrebbe flgurarsi maggiore inTerisimilitudine, che accompagnare, 
o preparare con un riiornello di stromenti, una declamazione deirattore, 
che non canta, ma parla. Ëppure Tesaltezza délia comica, la vivacità, la 
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passione del valentissimo attore, Popporlunità délie poche noie musiche 
del signor Af^pelmayer, a tempo con saviezza disposte, destavan negU ascol- 
tanti un maggior diletto, che le ricercate, lucghe, e spesso nojose musiche 
de* teatri presenti Ualiani. Ghe sarebbe se questa scena ridotta in buona 
italiana poesia si cantasse da un de' più abili professori ? lo mi sono stu- 
diato da mia parte di darne al pubblieo un* esatta poetica traduzione, per 
quauto la mia picciola abilità mi ha permesso, non mai allontanandomi 
dali' originalOi se non che in qualche insensibile cabîamento (ttc) necessario 
a chi riduce in poesia una prosa. Sarebbe sperabile, che un maestro di 
cappella ci desse una musica adattata, che poi si eseguisse con quel! a 
esattezza, con cul dal comlco francese abbiam veduto eseguirsi qui in Napoli 
nello scorso carnovale ? Sarà una vana speranza : poichè si crederebbe 
imposslbile a potersi cantar da un solo una scena cosi iunga, che uguaglia 
la durata di un atto, perché non si contenterebbe un nostro maestro, di 
fare una musica che ajuti, e non opprima la poesia ; in maniera | che il 
canlo, presso a poco, non sia più lungo délia declamazione francese. Pia- 
cemi di qui inferire uno squarcio di lettera scritta su questo proposito dal 
chiarissimo signor abaie Metastasio al mio gran maestro Saverio Mattei, 
e da lui inserila nel seconde tomo deir incomparabil opéra de' salmi p. 271 : 
« In tutto ciô, che ella dice del mio Ruggiero si riconosce Tamico : ed il pia- 
cere, che mi produce questa riconoscenza, non mi fa sentire qualche interno 
rimorso, che dovrebbe cagionarmi Teccesso délia parziale sua approvazioue. 
Ma, qualunque sia cotesto mio povero dramma, non crescerà certamente di 
m[e]rilo fra le mani de' presenti cantori, ridotti per colpa loro a servir 
d'intermezzi a* ballerini, che avendo usurpata l'arte di rappresentar gli 
aifetti, e le azioni umane, mérita mente hanno acquistata Pattenzione del 
popolo, che hanno gli altri meritamente perduta ; perché contenti d'aver 
grattato le orecchie degli ascoltanti con una sonatina di gola nelle loro 
arie, il più délie volte nojose, lasciano il peso a chi balla d^impegnar la 
mente, ed il cuore degli spettatori, ed han ridotto il nostro teatro dramma- 
tico, ad un vergognoso, ed inlollerabiie miscuglio d*inyerisimili. » Alla quai 
lettera appone la seguente giudiziosissima nota il signor Mattel. < Yerità 
tante volte nel corso di ques t'opéra replicata, prêtes tandomi, che quando 
ho difesa la musica moderna, intendeva di parlar generalmente délia 
musica moderna in quanto si crede opposta aU'antica, non di quelia in 
particolare, che oggi è alterata, e corrotta ne' teatri. Aggiunsi solamente, 
che quesl' alterazione, e corruzione vi fu in qualche secolo anche fra Greci, 
e Romani, come Orazio se ne*lamentava. Da trent' anni in quà la 
musica è audata sempre peggiorando, e la musica specialmente del teatro 
d tutta inverisimile. Si fa uno | strazio de' libretti per rendergli brievi, e se 
ne tolgono le migliori scène : la musica di un aria durera un'ora nell'atto, che 
si dee fare un duello, o una giace svenuta, e mezza morta. Si abbrevia la 
poesia per allungar la musica inverlsimilmente. In un' aria il caillante dee 
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cantar tutto quel che sa, quando si potrebbe distribuir quefila sua Yirtù ld 
dieci arie. Pare, che ogni can tante vada al teatro, come ia una accademia : 
ognan récita il suo componimento. Un poco di musica uaturale, e verisimile 
era rimasta ne^ leatrini non serj : oggi le cantanti corniche voglion pure 
imitar quelle del gran teatro, e cosi la musica é fini ta. » 

AYvertano i iettori, che ho creduto espediente, di togliere anche dali* 
originale certe espressioni irreligiose, o ambiguë del dotto, ma troppo 
audace scrittor Genevrino ; moderazione per altro usata ancora nel teatro 
di Vienna, e in questo di Napoli nel rappresentarsi. 



LIV. — JL PIMMALIONE | delsig. G. Rousseau, | scena lirica. 

I DA rappresentarsi IN LINGUA FrANCESE | NEL TeaTRO DI QUESTA 

GiTTÀ I daTommaso Grandi | e | TeresaMonti | gomici italiani. | 
[Fleuron] | i7% Pisa MDGGLXXIV. (1774) | Per Pompeo Polloni, e 
Figti, I Con approvazione. \ 

36 p. -f p. 1, 2. Titre. + P. 3, 4. Préface du traducteur *. +P. 5- 
20. Texte italien. + P. 21 . Faux titre français. + P. 23-36. Texte 
française — Pimmalione \ scena lirica, \ Incîpit : t Là non v'ha ne 
ani- I ma, ne vita. . . » Explicit : c e per cui esisterô solamente. > 
FiTie — Pygmalion | scène lyrique. \ Incipit : « Il n'y a point là 
d'ame ni de vie. . . Explicit : « je ne vivrai | plus que pour toi. » 
Fin. Cette brochure n^est pas paginée. Signatures : A, A*-D, D*. 
Formai : ia-4<>. 
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LV. — PIGMA.L10N | de Monsieur Jean Jaques Rousseau | 
SCENE LIRIQUE I Représenté en François dans le petit | Théâtre 
DE Vérone | par Thomas Grandi, | et | Antoinette Grandi 1 
COMEDIENS italiens. | [Flcuron] I A Milan MDGGLXXV [1775] | 
Chez Jean Baptiste Bianchi \ imprimeur royal, \ Avec Permis- 
sion. I 

21 p. (sans pagination) + P. 1,2. Titre. + P. 3-21. Texte sur 
trois colonnes : Pigmalion \ scène lyrique. \ Incipit : < Il n'y a 
point là d'à- | me ni de vie... ce n'est | que de la pierre... » 

i. La préface du traducteur est la répétition de celle qui est eu tête de rédition véoi- 
tienne de 1773. Cf. n» LU. 

2. Les pages de cet opuscule sont divisées en trois colonnes : la première est réser- 
vée aux indications qui concernent la musique, la seconde à tout ce qui a trait au 
temps (intervalles et pauses), la troisième, aux paroles et à Tindication des jeux de 
seène. 
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Explioit : « oui, c'est toi. . . c'est toi seul. . . je | t'ai donné tout 
mon I être, je ne vivrai plus | que pour toi. > | Fin. \ Signatures : 
; 1 à 6 {le 4 a été omis). Format : in-8^ 

LVI. — PYGMA.LION | par | M. J. J. Rousseau | JoOê par | 
-' BoNiFASCE Welenfelt | ET | Annbtte Paganini. I 

N ' 16 p. (sans pagination). + P. 1,2. Titre. + P. 3-16. Texte sur 

i trois colonnes : Pygmalion \ sce^ie lyrique. \ Incipit : c II n'y a 

point la d'ame ni de | vie... > Explicit : « oui, c'est toi... | c'est toi 
h^ seul... je t'ai don- 1 né tout mon être, je ne vivrai | plus que pour 

f toi. » I Fin. I A Brescia, 1776. Chez François Ragnoli. \ Avec 

h aprohation. \ Signatures : a, a*. Format : in-S". 

t" ■ 

^^. LVII. — IL I PIMM ALIGNE | scena lirica | m | Gio : Giagomo 

p' Rousseau | Tradotto in Voloar lingua ed in Vbhsi sciolti | dal 

^^ SIONOR I AbATE PeRINI I DA RAPPRESENTARSI* | DA \ TOMMASO 

p Grandi | e | Antonia Grandi. | [Fleuron] | In Venezia 

\ MDGCLXXVII. [1777] | Dalle Stampe di Antonio Oraziosi. | 

/• Con Licenza de' superiori. \ 

\ ' Le premier feuillet porte au verso un portrait de Rousseau 

J gravé sur acier (J. Faister-G. Amst). Fol. 2. Titre. Fol. 3-7. Sans 

^' ^ pagination, imprimé sur trois colonnes, le texte français du 

^ Pygmalion. A la suite, même format, 16 p. contenant la traduction 

l italienne. P. 1, 2. Titre : Il \ PimmcUione \ scena lirica \di\0%o : 

' . Oiacomo Rousseau \ Tradotto in Volgar lingua ed in Versi sciolti 

i I dal Signer \ Ahate Perini. \ P. 3-16. Texte. Incipit : « Inutile 

^y lavoro : anima e vita. » Explicit : « Strignimi : lo non vivrô che per 

t? te Bola. )) Signatures : A, A*; a, a*. Format : in-fr>. 

LVIIL — PIMMALIONE | scena lirica | del sig. G. J. Rous- 

^: SEAU* I Da RAPPRESENTARSI NEL TEATRO DELL' AQUILA | DeLL' II- 

\ LUSTRISSIMA GiTTÀ | DI FeRMO | II GaRNEVALE DELL* ANNO 1780. | 

, DA DUE GlOVANI AGGADEMIGI DELL* Ac | GADEMIA FeLIGINI IN BOLOGNA 

I DIRETTA DAL CELEBRE S6. SEGR. | MANFREDI | OFFBRTA, ED UMI- 

LIATA DALLI MEDESIMI | All' IMPAREGIABILE MERITO | DELL* ILLUS- 

TRISSIMO MAGISTRATO | DELLE RISPETTABILISSIME | DAME, E GAVALIERI 

; 1. L'A est renversé y. 
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I MERiTEVOLissiMi Di DETTA oiTÀ | Fermo\ MDGGLXXX. [1780. 
Da Giuseppe 4lessandro Paccasassi \ Con Ucenza de' Superiori. \ 

XXIV p. + P. I, II. Titre. + P. III, IV, Préface du traducteur. 
+ P. V-XXIV. Texte. Pimmalione \ scena lirica. \ Incipit: « Là 
non v'ha ne anima, ne vita... » Explicit : c a cui ho donato 
tutto me I stesso, e per cui esisterb so | lamente. | Fine. \ Signa- 
tures : A, A*. Format : in-8'. La préface du traducteur et la tra- 
duction sont celles des éditions de 1773 (Venise) et de 1774 (Pise). 
Cf. n** LU et LIV. 

P. IV il y a deux reimprimatur, Tun du 27 décembre 1779, 
l'autre du 29 décembre 1779. 

LIX. — SCENE LIRIGHE. | Sed quid te^xiare nocebat ? \ Ovid. 
Metam. lib. l\\ 

IL PIMMALIONE | del signor | Giangiagomo Rousseav | sgena 

LiRiGA I Tradotta dal Frangese. | Pimmalion, quanto lodar ii dei 

I DeW Immaginetual \ Petr. Son. 58. | [Bologna MDGGLXXXII]. 

20 p. + P. 1, 2. Titre général. + P. 3, 4. Titre de la pièce. + 
P. 5-20. Texte. Incipit : Pimmalione. \ « Là, non v'ha pure ne 
anima, ne vita. . . » Explicit : c Ti diedi, io non vivrô che per te 
sola. » I Fiiie. \ Signatures : a, a*-b, b*. Format : in-8®. 

LX. — PIGMALIONE | del sionore | Gio: Giagomo Rousseau. | 

. . . arte sua miraiur, et haurit 
Peciore Pygmalion simulati corporis igfies. 
Saepe marnes operi tentantes admovet, an sit 
Corpus, an Ulud ebur : nec adhuc ebur esse fatetur. 

Ovid. Metam. X vers. 252. 

Cette traduction occupe les pages 319-336 du second volume 
de l'ouvrage intitulé : Le Odi \ di Anacreonte \ e \ di Saffo \ 
recate in versi italiani \ da | Francesco Saverio dé" Rogati \ 



1. Sous ce titre général de « Sceoe liricbe » (s. d. d. 1.], ce volame de 7S pages con- 
tient : 1* « I) Pimmalione m, 2o « La Parteoza d^Eoea », 3* « Didone abbandonata m^ 
40 « Il Misaotropo », 5* « Andromaca ». A la fin du volume, sur un feuillet non paginé. 
est imprimé un imprimatur de Tautorité ecclésiastique de Bologne, daté du 15 dé- 
cembre 1782 et signé : F, Aloysius Maria Ceruti Vie. Gen. S. Officii Bononiae. 
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iomo IL I Utioôi AvxxpetovT'. ouvéoirrro. | Âothol. fol. 1^2. | Colle* 

MDGGLXXXIII' [1783] | Nella Stampetia di Ançiolo Martini e 
Comp. I Con Approvazione. \ 

P. 319-320. Titre + P. 321-336. Texte. Titre courant : Piçnia- 
lione. locipit : t Oimè d^alma, di vita. > Explicît : a Puô cangiarsi 
il Dostro amor. > | Fïfie. | Format : iQ-8«». 

Les odes d*Anacréon et de Sapho sont imprimées en grec avec, 
en regard, la traduction en vers italiens. De la page 219 à la page 
396 du second volume, Francesco Saverio de* Rogati a publié 
des essais poétiques sous le titre de Saggio di Poésie. La traduction 
du Pifftnalion de Rousseau fait suite au drame de Rogati CAr- 
mide abandonnée^ elle est suivie de poésies diverses. Cf. n* LUI. 

LXI — IL PIMH ALIGNE | soin a uriga | di | Gio: Giagomo Rous- 
seau I TRADOTTO IN VOLGAR LINGUA ED IN VERSl SGIOLTI | DAL 

8IGNOR I Abate Perini | Coh iu fine l'Originale Francese stampato 
con la I direzione necessaria per regolare VOrcJiestra \ che deve 
accompagnarlo con la Musica, \ [Médaillon vide] | In Venezia \ 
MDGCLXXXVII. I [1787] | Nella Stamperia Of^aziosi a S. Apol- 
linare. | Con pubblica approvazione. \ 

32 p. -f- P. 11. Portrait de Rousseau gravé sur cuivre (S. Fajster. 
G. Amst.) + P. m, iv. Titre. -|- P. v-xiv. Texte italien : Il \ pim- 
fnalione \ scena lirica. | Incipit : c Inutile lavoro : anima e vita. » 
Explicit : « Strignimi : lo non vivrô che per te sola. » + P- ^^i 
xvi. Titre, -f P. xvii, xxx. Texte français (sans pagination). Pyg- 
malion | scène lyrique. \ Incipit : « Il n'y a point la d^ame ni | de 
vie... ce n'est que de la | pierre... » Explicit : c oui, c'est toi... | 
c'est toi seul... je t'ai donné | tout mon être, je ne vivrai | plus 
que pour toi. i | -|- P. xxxi, xxxu. Catalogue des livres publiés par 
Graziosi. Signatures : A, A*-B, B*. Format : in-8*. 

LUI. — PIMMALIONE | scena drammatica | tratta dalla 

SCENA LIRIGA | DI MONSIEUR | GlGI GlACOMO RoUSSEAU | DAL | SIGNOR 

SoFRAGi» I [médaillon vide]* | in Venezia \ MDCGXC. [1790]. | 



1. Colle [di Vaideisa). 

2. Le premier volume est daté de 1782. 

3. Sic, 

4. Ce mëdailloD, eomme dans Téditioa de 1787 (Veoise), est formé par un serpent 
qui se mord la queue. 
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Nella Stamperia Graziosi a S. Apollinare. | Con pubblica appro- 
vazione. \ 

15 p. + P. I, Ji. Faux titre. + P. m. Titre. + P. iv. Person- 
nages. + P. v-xv. Texte : La scena \ Incipit : « Ah che spirto, ne 
vita. » Explicit : c Pim. Mia vita... | Oal, Mio ben. » | Resiano 
abbracciati, e si cala il Sipario. Format : in-8*>. 

LXIII. — PIMMALIONE | scena drammatica | tratta dalla 

SCENA LIRIGA | DI MONSIEUR J. J. ROUSSEAU | PER LI SIGNORI | MaT- 
TEO BaBINI, E GaROLINA PiTROT I DAL | SIGNOR SOGRAFI | E POSTA IN 
MCSICA I DAL SIGNOR I GlAN BaTTISTA GlMADOR | Da RAPPRESENTARSI 

LA Sera de' 26 Gennaro 1790 | nel nobilissimo teatro | di san 
Samuele. I In Venezia \ 1790. | Con pubblica approvazione. | 

16 p. + P. 1. II. Titre. + P- m- Préface des acteurs. -|- P- iv. 
Personnages, -f- P- v-xvi Texte. La scena, Incipit : « Ah che 
spirto, ne vita. » Explicit : « Pim. \ Mia vita... | Oalaf. | Mio 
ben. » I Restano abbracciati, e si cala il Sipario. \ Signatures : 
A, A*. Format : in-8^. 

Garolina. Pitrot, b Matteo Babini. 

Presentiamo a questo rispettabile Pubblico una Scena Drammatica tratta 
dal Pimmalione di Monsieur Rousseau. In essa si è ritenuta soltanto Tidea 
principale del célèbre autore. La certezza di farci un piacere, e la lusinga 
di non far cosa discara a questo ciementissimo Pubblico, hanno persuaso 
chi l'ha composta di adattarsi alla indispensabile nécessita di dover noi 
agire nel rimanente di questa sera. Non ci resta, che signiflcare di nuovo 
aver noi questa fatica intrapresa per manifestar in qualche modo il 
rispetto e la riconoscenza degli animi nostri. 

LXIV. — PIMMALIONE | scena drammatica | tratta dalla 

SCENA LIRICA 1 DI MONSIEUR J. J. RoUSSEAU | PER LI SIGNORI | MaT- 

TEO Babini, b Garolina Pitrot | dal signor | A. S. Sografi | e 

posta in MUSICA I dal SIGNOR | GlAN BaTTISTA CiMADOR I DA CAN- 

tarsi nell' accademia I DEi SIGNORI 8G0LAR1. | [Vignette : instru- 
ments de musique]. In Padova MDGGXG. [1790] | Nella Stamperia 
Pe^iada \ con lie, de' sup. \ 

15 p. + P. 1. Titre. -|- P. 2. Personnages. + P. 3-15. Texte : 
La Scena. \ Incipit : « Ah che spirto, ne yita. » Explicit : c Pim. | 
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Mia vita... | Galat. \ Mio ben. » | Restano abbracciati, est cala 
U Sipario. | Signatures : A, A*. Format : in-S*. 

LXV. — PIMMALIONE | scbna drammatica | in due parti | 

TRATTA DALLA SCENA LIRIGA | Dl | Mr. J. J. RoUSSEAU | DAL | Sr. 
SOGRAFI I E POSTA IN MUSIGA | DAL | Sr. GiAMBATISTA CiMADOR, | 
PER RAPRESBNTARSI | NEL | TEATRO DI RaTISBONA | DEDIGATA A SUA 
AlTEZZA SeRENISSIMA I TeRESA MaTILDE I PRINGIPESSA EREDITARIA | 

DELLA I ToRRE E Tassis | iu RatisbOTia I pressa Cristoforo 
Keyser. \ 

PiGMALION I EINE DRAMMATISCHE SCENE | IN ZWO AbTHEILUNGEN | 
FUKR DEN GESANG | BSARBEITET | NACH J. J. ROUSSEAU'S LYRISCHER 

Scène | von | Sografi | in Musik gesetzt | von | Gimador | aufge- 

FUEHRT I AUF DER ReGENSBURGISGHEN SgHAUBUEHNE | GEWIEDMET | 

Ihrer Hoghfuerstlichen Durghlaught I Theresia Matiiildis I 
Erb-Prinzessin I VON I Thurn und Taxis. | GedfHihi, \ bey Johann 
Christoph Keyser 1793. | 

38 p. + P. 2. Titre italien. + P. 3, Titre allemand, -f P. 4 et 6. 
Dédicace de Facteur Giuseppe Tassini, en italien. + P. 5 et 7 
môme dédicace en allemand. + P- 8-9. Personnages. + P. 10-37. 
Texte. Incipit (texte italien) : « Ah ! che spirto, ne vita | Più 
darvi non poss'io. > P. 32. Explicit : « Pijnmalione. \ Mia vita... | 
Oalatea. \ Mio ben. » Fine. \ + P- li- Incipit (texte allemand) : 
c Âch ! dass ich euch nicht Geist-nicht Lebeu | Mehr geben 
kann... » p. 33. € Pygmalion. Mein Leben. | Galathea. | Mein 
Glueck. » i Ende, \ P. 34-36. Aggiunta. Incipit : c E che far 
deggio? » Explicit : « Ladolcezza dell' Amor. > + P. 35-37. Incipit : 
« Und was soll Ich thun? » Explicit : c Ihrer Liebe Weide. » 

Signatures irrégulières [A-A*], B-B', C. Format : in-8«. 

PREFACE DB GIUSBPPB TASSINl 

Altezza Serenissima I 

Nel esporre su questo Teatro, la presenle Scena Drammatica, mi iusingo 
ritrovare grazia e Glemenza dair Altezza vostra Serenissima. 

Jo per tanto, che mi sono studiato col massimo impegno e diligenza per 
fomirla dl tutto ciô, che possa contribuire alla più graziosa e splendida e 
docorosa («te) dl Ici comparsa in ogni sua parte, mi sono anima to dal 
rispettoso corraggio di consecrare umil mente alP Altezza vostra Serenissi- 
ma questo drammatico Spettacolo, e confortato non meno délia consolante 
flducia I di ottenere il benignissimo vostro gradimento. 
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Un raggio beneflco del Magnanimo vostro favore, e délia GlemeDtissima 
approyazione vostra, appagherà pienamente i ïniei voti, e sarà il più gène- 
roso guiderdone di tutle Iq mie fatiche. 

Sono con profondissima yenerazione ed Ossequio. 

Ratisbona Pmo. Marzo 1793. 

Dmiiiss. Divoliss. ed Ubidientiss. Servidore Giuseppe Tassini. 

INTBRLOCUTORI 

Pimmalione Giuseppe Tassini. 

Galatea ia Signora N. N. 

Amore Tassini flgiio. 

LXVI. — PIMMALIONE | scena lirica | di M. J. J. Rousseau | 

TRADOTTA DAL SIG. SOGRAFI | E POSTA IN MUSICA | DAL CEL. | MAESTRO 
SIG. GlMADOR I AZIONE DRAMMATICA | DA RAPPRESENTARSI IN LUCGA | 
NEL TEATRO ALLA PaNTERA | LA SERA DEL dI 21. GeNNAJO 1796. | 
DAL SIONORB | GlUSEPPE MlGHELI DI LiVORNO | E DA ESSO GONSA- 
GRATA I AL SINGOLARISSIMO MERITO | DELLA NOBILE DONZELLA | LA 

SIGNORA Anna Isabella | Ottolini. | 

20 p. + p. 1, 2. Titre. + P. 3-5. Dédicace. + P. 6. Personnages 
et interprèles, -f P. 7-20. Texte. Parte Prima. Incipit : « Ah I che 
spirto, ne vita >. Explicit : « Pim. Mia vita... | Oal. Mio ben ». | 
Fine I In Lucca MDCCXCV [1795]. | Pressa Francesco Bonsi- 
ffnori I {Con App.) | Signatures : A, A*. Format : in-18«. 

NOBiussiMA Dama 
Era già quaicbe tempo, clie io desiderava l'onore di presentarmi a questo 
Eruditissimo Pubblico, col mezzo di una Teatrale rappresentanza, che 
lusingar mi potesse délia di lui autorevoie approvazione ; ma la mancanza 
di (p. 4) quel valido sostegno, che sembra troppo necessario in cosi ardue 
iniraprese, e specialmente ad un Soggetto, che per la prima volta ardisce 
di calcare le Italiche rispettabili Scène, mi ha fin qui saviamente respinto 
dair efléttuare questo mio ardentissimo desiderio. Ora che per mero tratto 
di somma bon ta non disdegnate di accordarmi la validissima Protezione 
vostra, supero coraggiosamcnte ogni mia renitenza, e mi accingo alla 
esecazione délia Lirica Scena del Pimmalione, universaimente conosciuta, 
ascrivendo a mio sommo onore la rispettosa libertà, che mi prendo di 
fregiarla del gloriosissimo Nome vostro. Se voi, siccome ho motivo a spe- 
rario, ne accettate l^umile ofîerta, mi lusingo, che muoverete la pubblica 
condiscendenza a toUerarmi que^ difetti, ne' quali sarô per trascorrere per 
solo eflètto di timoré, o dMnesperienza, e potrô quindi incoraggirmi a ten- 
tare altre imprese di non minor conseguenza. 
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Animato pertantp da si dolci speraDze, passo sotto un ossequioso silenzio 
tutto ciô, che mi resterebbe a dire intorno ai luminosi pregi de Nobilissimi 
Yostri Genitori, ormai bastantemente distinti ed ammirati, e con la più 
profonda venerazione mi do Tonore di protcstarmi Di Voi Nobiliss. Dama. 

Umiliss. Dev. Obbligatiss. Servitore ^. 

Giuseppe Micheli. 

P. 6. Intbrlogutori : PiMMALiONE, Il Siç, Giuseppe Micheli : Galatba» La 
Sig. Francesca Saitèoni. 

LXVII. — PIMMALIONE | soena drammatiga | tratta dalla 

SCENA LIRIGA | DI MONSIEUR J. J. ROUSSBAU | DAL | CITTADINO SOGRA- 
Pl I B POSTA IN MUSIGA | DAL CITTADINO | GIANBATISTA CIMADOR. | Ifl 

Ferrara MDCGXGVIIl. [1798] | Per gli Eredi di Oiuseppe 
Rinaldi. \ 

16 p. + P. I, II. Titre. + P. iii-iv. Personnages. + P. v-xvi. 
Texte. La Scena, Incipit : « Ah che spirto, ne vita. » Explicit : 
« Pim. I Mia vita... \ Galat, \ Mio ben. » Restano abWacciati, est 
cala il Sipario. \ Signatures : a, a*. Format : in-8®. 

LXVIII. — IL I PIGMALIONE | sgena liriga | dbl | sionor Rous- 
seau. I Parma | A spese de' fratelli Alberici \ 2. Domenico \ con 
approvazione 1798. 

16 p. + P. 1, 2. Titre. + P. 3-16. Texte. Incipit : « Questo di 
spirto privo e senza vita » Explicit : « me felice ! fortunato 
amore ! • | C07i un AUegro di Siyifonia. \ Fme. \ in-8^. 

LXIX. — IL PIGMALIONE | farsa liriga | divisa in due parti 
I Di I GiAN GiAGOPo Rousseau | Posta in Musica dal Gelebre | 
Maestro Gimador. | Verona \ dalla tipografia di Pietro Bisesti. \ 
1809. I 

16 p. + P. 1, 2. Titre, -f P. 3-16. Texte. Il pigmalione. \ Parie 
prima, \ Incipit : « Ah I che spirto, ne vita ». Explicit : « Pig, Mia 
vita. I a* Mio ben. » Il fine. \ Pas de signatures. Format : in-i6. 

LXX. — IL PIGMALIONE | farsa liriga | divisa in due parti ] 
di I Gian Giagopo Rousseau | Posta in Musiga dal Gelebre | 



1. Toute celle dédicace, sauf le tilre de la pièce et le nom de l'acteur, est impriroée 
•n italique. 
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Maestro Cimador | Da rappresentarsi nel Teatro Filarmonico | 
La sera di Sabbato 13 Maggio. | Vero7ia \ dalla tipografla di 
Pietro Bisesti. | 1809. | 

16 p. + P. 1. Titre. + P. 2. Programme-affiche*. + P. 3-16. 
Texte. U pigmalio^ie \ Farte prima. \ Incipit : a Ah 1 che spirto, 
ne vita > Ëxplicit : a Piç. Mia vita. | a' Mio ben. » | Il fitie. \ 
Format : in-16. 

LXXI. — DÂ.LLE OPERE | di | gian giacomo rousseau | [Fleu- 
ron] I Terranova Sicilia | tip. F. Salerno \ Viyiciguerra & c. \ 
4HU I ». 

20 p. + P. 1, 2. Titre -}- P. 3-5. Préface du traducteur Ferro 
Salvatore. + P. 7-20. Texte. Scena Unica \ Pigmalione \ Incipit : 
• Non c'è né anima né vita; » Ëxplicit : € t'ho dato tutto il mio 
essere, non vivrô che per te. » P. 15. 

P. 17. Dialogo edttcativo | ira \ Vaia e la sua hoc^uMna \ In- 
cipit . « Aia-Ti ricordi del tempo che tua mamma e | ra fanciulla? » 
Ëxplicit : « -Ohime, si ! > | P. 19. 

P. [20]. Una poesia \ sulla donna \ Incipit : « Oggetto seducente 
e funesto, » | Ëxplicit : f Del nostri disprezzi, dei nostri sog- 
getti ? » I Format : in-8^ 

PBR mio ZIO don VlNCBNZO MaTBRA. 

Garissimo zio, 

Grato del favore che mi ha fatto per avermi messo a disposizione tutto 
quanto scrisse il ginvrino [sic] Qian Giacomo Rousseau, le cui voluminose 
opère Lei conserva nel suo scalfale quale un ricordo del suo buon padre, 
le traduco questi squarci per avère anche Lei uiiMdea del grande scrittore 
francese. Gosi potrà giudicarlo da se senza punto scemare ropinlone 
che ha delio storico La Martine circa i precursori délia Hivoiuzione. 

1 . Domenico Serpos che ha servito nello scorso Carnovale in qualité di primo Balle- 
rino in questo Teatro Filarmonico avrà ronore nelia sera di Sabbato 13 corrante nel 
Teatro saddetto di far rappresentare il Pigmalione in due parti colla musica del Célèbre 
Maestro Cimador eseguita dalla Signera Marianna Serpos soslenendo la parte di QcUatea , 
e dal Signor Paolo Lavarini, il quale pregato graziosamente senza interesse alcuno sos- 
terrà quella di Pigmaglione. 

Tra gli Atti, ed in flne vi saranno due ballelti. 

ÎI vestiario ë del tutto nuovo d'invenzione di Giovanni Guidelti milanese. 

2. Brochure mise en vente au prix de dix centimes. 
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Ho voluto far ciô per appagare in parte il suo desiderio, giacchè cerco di 
risponderé aile sue domaade : Ghe scrive? Corne scrive? — Avrei voluto 
tradurle L*amante di se stesso, che Tè una briUantissima commedia, ma 
ci voleya molto tempo e quindl mi sono attenuto a questi pochi squarci, 
perché mi riuscisse più facile il compito 

< Vuolsi cosi cola dove si puote, 
Ciô che si vuole e più non dimandare, » 

da poiché non pretendo farla da traduttore. Son sicuro chai Lei accetterà 
:^, lo stesso il présente lavoretto che, spero, le darà nel genio con la sua brève 

ir^: iettura. Pigmalione rappresenta un'artista, il quale sUnamora délia sua 

^^ opéra : Galatea. Questa è una statua di marmo co- 1 si ben lavorata che con 

^■\. la sua perfezione e con la sua beltàfa divenire visionario io stesso scultore. 

1^ vil diaiogo poi é un pezzo stralciato dal secondo volume ossia l'Emilio, 

r che é tutto un trattato d'educazione astratta, permezzo délia quale TA. ci 

^': porta al naturalismo. E questa è la causa per cui egll fu tauto bistrattato 

h ' dalla Chiesa Romana, dove c*è Todio sacerdotale che mai non perdona. 

j^ L'enciclopedista del secolo passato, non avevano [tic] é vero, idée fisse « 

^ sulla religione del Gristianesimo ; ma egli perô ammetteva Dio e l'Evan- 

^\ gelo su tutti i rapport!. Difatti a Gristoforo Beaumont, arcivescovo di 

;^; Parlgi, gli dice : Dio si manifesta nelU sue opère, Egli si rivela alla génie illu- 

}y minata nelh speltacolo délia natura. UEvangeU) solo é, quanto alla morale, 

Ih sempre sicuro, sempre unico^ e sempre simile a se stesso. 

r La poesia infine, è una délie buone poésie che l'A. abbià fatte. 

fl Su questo riguardo bisogna chUo dico la veritâi : nel tradurla, non conos- 

cendo la rettorica; ma siccome lo scopo è di far conoscere l'A. ne' suoi pen- 
sieri, cosl mi si scuserà qualche errore, e si apprezzerà lui, che a dir la cosa 
com'é, essendo délia maggior parte degli uomini ignora to, è bene che lo si 
dia alla portata del lettore comune. 

In tutto e per tutto, ho seguito il célèbre scrittore storico Guizot che dice 
di mettere un punto là dove si vuole marcare una frase più forte, ed una 
virgola tra due soggetti e due attributi, tra un verboed il suo régime, ecc. 
(Vedi Ghrestomathie française di A. Vlnet j tom. I«. pag. 164). — In base a 
questa teoria ho compilato il présente lavoretto, senza tener conto di 
qualche scerpellone che la mia povera penna abbia potuto causaVe. 

Ed ora, carissimo zio, non le domando altro che di leggerlo e spero che 
come Lei mi scuseranno anche i giovani lettori miei amici, ai quali placera 
certo la Galatea che abbiam visto trasformare di pietra in carne, non ha 
guari in un gabinetto di fantasmagoria. 
Ecco perché la pubblico. 

Riceva una buona stretta di mano dal suo aff.mo ni pote. 
Hiesi, Dicembre 4893, 

Ferro Salvatore fu Francesco. 



^.. 
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LXXII. — LE I CONFESSIONI | di | gian giacomo rousseau | 
Intus et incute. \ Pers. Sat. III, v. 30. | [Monogramme de Tédi- 
teur S. E.] | Milano \ Società éditrice Sonzogno | 1884 | ^4 — Via 
Pasquirolo — /4. | '. 

XV — 437, p. plus un feuillet non paginé. -|- P- *» 2 Faux titre, 
-f P. 3, 4. Titre, -f P. V-XV. Préface du traducteur 0. Guerrini. 
+ P. 17-437. Texte. Le confessioni \ parte prima \ libro primo 

I Incipit : « (1712-1719). lo compio un*impresa che non ebbe mai 
esempio,. . . » Ëxplicit : « da questa lettura e dalla mia dichiara- 

I zione. > ( Fine délie confessioni. + Feuillet non paginé. Table 
des livres, -f Parte prima, p. 17-192. '\' Parte seconda, p. 193-437. 
Format : in-16. 

LZXIII. — ROUSSEAU JUGE EC. ROUSSEAU GIUDIGE | DI 
GIO. GIACOMO. I [Premier dialogue]. 

Cette traduction occupe les pages 114-117 du Qiornale \ enciclo- 
pedico I di letteratura italiana \ e oltramonta'na \ Num. V \ 
[vignette] | Italia^ 1780. \ A spese délia Società Stecchi, e del 
Vivo I 

P. 111. LoNDRA I Rousseau juge ec. Rousseau qiudice | di Gio. 
GiAGOMO. I DiALOGO COL MOTTO = Burbarus hic ego sum, quia non 
intelligor illis = Oviï). Trist. | Secondo il manoscritto del signor 
Rousseau la- | sciato nelle mani del signor Brooke Boothbv. | 
A Londra il 80. in octavo. 

L'auteur de ce compte rendu qui signe R. . • est convaincu que 
ce dialogue est Tœuvre d*un imposteur qui veut se faire passer 
pour Rousseau et, afin de mieux persuader ses lecteurs, il traduit 
un fragment de cet ouvrage. — P. 114. Incipit : « Voi conoscete 
abbastanza il mio de- ( stino per sapere che esso non mi ha las- 
ciato... » Ëxplicit : a sopra tutte queste idée io mi fa | cevo un 
piano di vita ec. ec. » Format : in-8«. 

LXXIV. - CONSIDERAZIONI | SUL GOVERNO DI POLONIA. 
E I SULLA RIFORMA PROGETTATA DAL | cittadino Gian Gia- 
como Rousseau in | Aprile 1772 | Ms. Cf. n** XXXII — 10. 

1. Cet ouvrage fait partie de la « Biblioleca Classica Economica, » et porte le n° 80. 

2. Florence. L'abonnemeot à ce journal coûte, dit le prospectus, 40 lire à Florence 
et 48 pour toute Tltalie. 
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LXXV. - L'ARTE | DI RENDERSI FELIGE, | di J.-J. Rousseau, 
I TrasportataJ Perlaprimavolta I Dall'Idioma Francese I IN I 
ITALIANO. I [Vignette] in Venezia MDCCLXVI. [1766] | Per Luigi 
Pavini. \ Con Lie. de'SupefHori, e Priv. | [Eacadrement] *. 

I, 11-95 p. + Fol. r° Frontispice de Novelli gravé par Baratti, 
+ Fol. II. Titre. + P. 1-4. Avis de l'éditeur. + P. 5-93. Texte. 
[Vignette] Varie \ di rendersi felice, \ Incipit : « L'Esser felice è 
lo stato più ama- | bilechebramarsipossain | questoMondo;... i 
Explicit : t m'inquieterei, se non mi riuscisse | di trovarvi. » | 
Fine. \ -|- P. 94-95. Table des chapitres, en italique comme l'avis 
de l'éditeur. Signatures : A, A*-F, F*. Format : in-8« 

Avviso. 

Quand^anche il présente Libro che per la prima volta consacro al Pub- 
blico, tradotto in Itaiiana favella, d*aUro pregio non andasse adorno che 
di portare in fronte il nome di Gianjacopo ^ Russe, mi lu- 1 singo che 
bastar dovrebbearisvegliareinogniqualità.di persone la curiosità d'acquis- 
tarlo, tante più che rarissimi sono al présente gli Original! che dal torchi 
nativi ne pervennero, e di cui con grave stento potei averne uno scarso 
numéro, i qaaliappenagiuntinel mio negozio mi furono rapiti dagliammi- 
ratori dell' Autore, lo che mi animé a moltlplicarlo colle stampe, ed a faci- 
litarne anche la lettara a chi non fosse abbastanza versato nelia lingua 
Francese col fario trasportare uel Toscano idioma. Ed in fatti siccome egli 
prescrive canoni per acquistar quella che tanti Ûnora inutilmente han cer- 
cato, e che tanti tutt*ora ricercano Umana Felicilà^ cosi ho creduto buon 
ufficio il non defraudare il Pubblico d'un cosi.prezioso tesoro. 

Gontiene anche precetti utilissimi per j divers! generi di persone, e 

1. Ce petil ouvrage est un faux. Il suffit de le feuilleter pour s'en coDvaiacre. Nourri 
de Rousseau, Fauteur de ce volume a voulu babiller du style de Jean-Jacques des 
pensées fort peu roussseauiennes. Il fait Téloge de la vie monastique et parle souvent 
du péché. L'impression que Ton retire de cette lecture est que c'est là l'œuvre d*un 
croyant naïf qui a voulu administrer aux adorateurs de Rousseau un contre-poison. 
L'avis au lecteur éveille déjà les soupçons, la lecture les confirme. D'ailleurs les contem- 
porains ne s'y sont pas laissé prendre, comme le prouvent deux lettres publiées par 
le Corrier letlerario de 176G que je reproduis dans les Additions. 

Je crois utile de relever et de corriger ici une inexactitude que contient l'avant-propos 
de ce travail. En pariant des recueils de pensées tirées des ouvrages de J. J. Rousseau 
j'ai dit ; deux de ces recueils ont été traduits en italien peu de temps après leur com- 
pilation. C*est un de ces recueils que j'aurais dû dire, puisque le deuxième, on vient 
de le voir, est un faux. 

2. Rousseau in Francese. 
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dà lumi per ben guidarsi nelPardua carriera délia vita civile ; ma soprat- 
tutlo assegaa metodi sicuri per vivere uua vita saaa e robusta, ben couos- 
eendo TAutore che senza diquesta caderebbero a terra tutti quei principj e 
quegrinsegnamenti ch'egli addlta per acquislare Kumana felicttà, 

Leggitore umanissimo, non vi spaventi Timpresa, non date un'aria di ^ 
ridicolo a queslo libro allorchè ne osserverele il frontispizio, e favorite di 
non dire subito che TAutore è un alchimista, un cerrelauo, un irapostore, 
il quale vi vuol vendere la Pietra Filosofale, e rElisirvitc; ma ricordatevi, 
che anche i vostri Antenati si fecero befTe, quando un Genio sublime disse 
loro che vi erano gli Antipodi; che risero, quando loro fu detto esser la 
Terra un pianela | che girava intorno al Sole. Degnatevi di considerare 
che i secoli, le scienze e gringegni eccelienti han la virtù di render talvolta 
possibiie ci6 che sembrava impossibile ; e flnalmente ricordatevi che Russô 
è un intelletto raro, che puô anch' egli prendere degli abbagli, ma puô 
anche rintracciare délie verità nascoste. Vivete felice. 

LXXVI. — PENSIERI | DILLUSTRE | PILOSOFO | MODERNO. 

I Qtiidquid praecipies, eslo brévis, ut cito dicta \ Percipiant 

animi dociles, teneantque fidèles. \ Hor. de Art. Poet. \ [Fleuron] 

I Venezia, \ Appresso Giammaria Bassaglia^ MDGGLXIX [1769] 

I con licenza de' stiperiorî. | * "^ 

XIII [xiv-xvi], 228, p. + Premier feuillet blanc. + P- h n. Titre. 
-}- P. v-xui. Dédicace de Giammaria Bassaglia au chevalier Giaco- 
rao Fillippucci, commandeur et prieur de Tordre des Saints Mau- 
rice et Lazare, datée de Venise, 2 mai 1769.* + P. [xiv-xvi] Table 
des sujets, -f- P. 1-227. Texte. Pe^isieri \ dHlliisire | filosofo \ mo- 
denio. I Incipit : € Quanto più mi sforzodi contemplare | l'infinita 
8ua Essenza,. • . » Explicit : « neppur bastevol coraggio per éssere 
illustri I scellerati. » | Il fine. \ + P. 228. Licence ecclésiastique, 
datée du 8 janvier 1768. + Signatures a, a* ; A, A*-N, N* ; 0, G*. 
Format : in-8®. 

LXXVII. — LETTRE DE JEAN -JACQUES ROUSSEAU A 
MONSIEUR GRIMM. Cf. Raccolta di Opuscoli scieniifici n* i. 

1. Cet oavrage n'est que la traduction du livre iotilulé : Les pensées de J,-J. 
Rousseau, citoyen de Genève. A Amsterdam, M.D.CC.LXIH [1763J» recueil fait par 
Tabbé de Laporte. 

2. La prérace n^eit qu'un éloge dithyrambique du personnage auquel Téditcur italien 
dédie ces penséerd» Rousseau. 

Rbtds dis BiBL., jauTler-mars 1V08. xtiii. — t 
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LXXVIIL — LETTERA. | DI GIO: GIAGOMO ROUSSEAU | AL 
SIGNOR FILOPOLI | Ms. Cf. no XXXII - 8. 

LXXIX. — LETTRE DE JEAN -JACQUES ROUSSEAU A 
•MONSIEUR PHILOPOLIS. Cf. Discours sur Vorigine et les fon- 
dements de Cinégaliié parmi les hommes, n» ni. 

LXXX. — LETTRES DE JEAN-JACQUES ROUSSEAU A DAVID 
HUME. Cf. Esposiziofie délia Contestazione insorta fra il signor 
David Hume e il signor Qian Jacopo Russô (n* L). 

LXXXI. — LETTERA DI ROUSSEAU ALL' ABBATE RAYNAL 

I ALLORA AUTORE DEL MeRCURIO DI FrANGIA | SULL' U80 PERIGOLOSO 
DEGLl UTEN81LI DI RaME | M». Cf. D® XXXII — 14. 

LXXXII. —VERS SUR LA FEMME, traduits par Ferro Salvatore. 
Cf. Dalle opère \ di \ Qian Oiacomo Roussemi \ Terranova SicUia 
I tip., F. Salerno Vinciguerra &i c. \ 1894 | Voy. Pigmalion, 
no LXXI. 



ADDITIONS 

CATÉCHISME DES DAMES DE FLORENCE.— Voy. p. 184. 

J'ai attiré Tattention de mes lecteurs sur une phrase de 
M. Joseph Texte, d'où il paraît résulter que la Profession de foi du 
vicaire savoyard aurait été traduite en 1765, à Florence, sous le 
titre de Catéchisme des dames de Florence. Mes recherches pour 
retrouver ce livre ont été vaines. Il n'a probablemeat jamais 
existé et pourrait bien n'être que le produit de l'imagination 
d'un correspondant du baron Grimm. En effet, daus la Corres- 
pondance litié7*airey philosophique et critique (T. VI, p. 329-330 de 
la réimpression de Maurice Tourneux), on lit, à la date du 
!•' août 1765, un compte rendu du traité Dei delitli e délie pêne 
de Béccaria, dont l'auteur s'exprime ainsi : « Un petit livre, inti- 
tulé Dei Delitti e délie Pêne, c'est-à-dire Des Délits et des Peines, 
et que M.Tabbé Morellet se propose de traduire en français, vient 
de faire beaucoup de bruit en Italie., Ce livre est de M. Béccaria, 
gentilhomme milanais, que les uns disent abbé, les autres juris- 
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coQSultey et que je garaQtis un des meilleurs esprits qu'il y ait 
actuellement en Europe. Voilà donc la fermentation philosophique 
qui a franchi les Alpes, et qui approche du foyer de la supersti- 
tion. L'empire de Tabsurdité menace ruine de tous les côtés; si la 
raison pouvait en6n prendre sa place, il faudrait s'affliger d*être 
venu trop tôt au monde. Des observateurs éclairés m'ont assuré 
que les progrès qu'elle a faits en Italie depuis une trentaine d'an- 
nées sont prodigieux. La révolution a commencé par une traduc- 
tion des Lettres persanes ; elle s*est étendue rapidement, et sur- 
tout en Toscane, jusque sur le peuple. Les ouvrages des philo- 
sophes français modernes ont tous pénétré dans ces coutrées, et 
contribué à éclairer leurs habitants; ils en sont au point d'avoir 
réimprimé la Profession de foi du vicaire savoyard sous le titre 
de Catéchisme des dames de Florence. C'est un spectacle assez 
curieux que de voir la philosophie, en ces derniers temps, passer 
la Manche et le Rhin, se répandre en France, malgré les efforts de 
la superstition, et refluer de là dans toute l'Europe. » 

Si Ton compare cet article aux paroles que Joseph Texte con- 
sacre au Catéchisme des dames de Florence dans Y Histoire de la 
langue et de la littérature française de Petit de Julleville (t. VI, 
p. 762), on verra que le regretté critique a suivi fidèlement les 
indications des « observateurs éclairés » qui renseignaient la 
Correspondance littéraire. « Même dans les pays italiens (dit 
Joseph Texte, en parlant de la a religion naturelle » de Jean- 
Jacques), elle exerça une action profonde : témoin cette traduction 
de \dL Professi07i de foi du vicaire savoyard qui, sous le titre de 
Catéchisme des dames de Florence, remua toute la Toscane 
en 1765. » 

En mettant les points sur les i, comme je le fais, je ne prétends 
pas nier l'influence de Rousseau en Italie, et même je ne doute 
pas que VÉmile n'y ait eu d'attentifs et d'enthousiastes lecteurs: 
il suffirait pour s'en convaincre de jeter un coup d'œil sur les 
polémiques auxquelles cette œuvre a donné lieu en Italie; mais 
j*ai simplement voulu indiquer pourquoi l'existence du Calé- 
chisme des dames de Fl07^ence me paraît problématique. 

Et d'abord s'agit-il, dans l'esprit du ou des correspondants de 
Grimm, d'une traduction de la Profession de foi? Le mot réim- 
pression ne l'indique- pas. Si réellement on avait réimprimé à 
Florence ce célèbre chapitre de YÉmile^ pourquoi l'aurait-on 
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affublé (l*un titre aussi bizarre ? Les c observateurs éclairés > de la 
Correspondance ont probablement été mal compris : ils ont dû 
dire simplement que la Profession de foi du vicaire savoyard 
était très lue en Toscane et qu'elle était devenue une sorte de 
catéchisme pour les dames de Florence. 

NOUVELLE HÉLOISE. — Voy. n°» XIV-XXVII. 

Dans son Catalogo générale délia libreria italiana daU anno 
4841 a tuito il 1899, Milan, 1905, M. Pagliaini mentionne une édi- 
tion de la Nouvelle Héloise, traduite en italien : La nuova Eloisa. 
Milano, Bort^oni, 1850-1851, 8 vol., 24«> f. 

Je n'ai pas vu ce livre et nulle part je n'ai pu en retrouver la 
trace. Serait-ce une réimpression de la traduction de Panajotti 
Palli? 

CONTRAT SOCIAL. — Voy. u° XXXII, 11 ; XXXIII-XLV. 

M. Pagliaini mentionne aussi une édition du Contrat social 
traduit en italien, que je n'ai pas vue : Jl contralto sociale. 
MUa7io, Ferrario, 1862, 16» f. 

A propos de Contrat social, il convient de rappeler ici que Fos- 
colo, dans son plan d'études où il énumère ses lectures et des tra- 
vaux faits par lui jusqu'en 1796, cite parmi les prose tradotte : Il 
contraito sociale, di Gian-Giacopo. Qu'est devenue cette traduc- 
tion faite par Ugo Foscolo à 18 ans ? Cf. Un autografo di Ugo 
Foscolo {piano di studi, indice di alcune sue opère, facsimUe) 
pubblicaio a cura di Léo Benvenuti. Bologna, Nicola Zanichelli, 
1881, p. 6. 

L'ARTE DI RENDERSI FELIGE. - Voy. n» LXXV. 

Numéro 17. — Corrier Letterario. — Sabbato 5. Aprile 1766, 
col. 297. ' 

L'Arte di rendersi felice di J. J. Rousseau trasportata par la prima volta 
dall' Idioma Francese in Italiano, 8. di pagine 93, appresso Luigi Pavini, 
val L. 2. 

Numéro 20. — Courier Letterario. — Sabbato 26. Aprile 1766, 
col. 470-471. 
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Articoli esiratti dai migliori Giornali che si publicano nelle 
diverse parti delV Europa, e quanto d'inedito ci viene graziosa- 
mente sotnministrato, 

Frammento di lettera del P. T. A. Coniin indiretta al Nob. Sig^ 
Con. Stefano Carli. 

Qui s'è verluto un libretto di pochi fogli clie porta il titolo : Varte di ren- 
déni felice di J, J. Rousseau trasportata per la prima voila daW xdioma Francese 
in Haliano in Venexia 4766, pei* Lnigi Pavini. lo non ci trovo altro di buono, 
che un gentile frontispizio ; per altro è un' ammasso di pensieri senzacapo, 
e senza coda, sempre freddi, triviali, e talvolta falsi, o iusipidi, corne per 
esempio, p. 56. « Perché sono i Tartari tanto rozzi, se non perché non man- 
glane altro, che carne di cavallo, e beono il loro sangue. » E pag. 67. ... 
« L'ozioso non è altro, che un servi tore del Demonio. La sua livrea è un 
straccio ; il vitto ed il salario sono la famé, e le malattie, ec. ec. > 

il signor Rousseau non pensa cosi certamente, ne si esprime cosi ; questa 
è un' impostura letteraria delta classe di quelle che hanno fatto tanto dan no 
alla Chiesa. 1 flngitori di tanti Alti dei Martiri, per trattenere con Ro- 
manzetti divoti la pietà del loro Secolo, hanno dato presa più del bisogno 
ai critici intemperanti dei nostri. Forse, che quest^ Autore ha pure preteso 
far del bene, col dare massime sane agli amatori del perlcoloso Rousseau 

€ Cosi ad egro fanciul porgiamo aspersi 

« Di soave licor gl' orli del vaso : 

« Succhi amari ingannato intanto ci beve, 

« E dair inganno suo vita riceve. » 
ma ha consultato egli quid valeant fiumeri-quid ferre récusent 9 Per usurpare 
il nome altrui, locchè mai non è lecito, doveva questo Pseudo-Rousseau 
ostentare un pensamento profonde, una frase espressiva, uno stile nervoso 
e facoudo, e concetti presi dalla loro radice e portât! per gradazîone rapida 
e vibrata air immaginazione di chi legge. Cosi poteva egli Ûngersi un 
Rousseau. Nel leggere il Rousseau io devo pensare ; nel legger questo mi 
annojo, o rldo. 

Numéro 23. — GorrierLetterario. — Sabbato 17. Maggio 1766, 
col. 550, 551,552. 

Risposta del Co: Stefano Carli al Frammento di Lettera scrltto 
dal R, P. T. A. Contin, e îndicato nel nnm. 20. 

Io sono dalla vostra opinlone circa il Libricciuolo intitolato : VArie di rtn- 
dersi felice col nome dl ^. /. Rousseau, Se nella civil Società si considéra un 
delitto qualunque usurpo si faccia fra gli Uomini sia di cosa stabile, o mo- 
bile, perché contrario ail' interesse costitueute la base principale délia 
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Società medesima; un delitlo dev'esser pupl'usurpare i nomi délie persone, 
molto maggiore quando Tazione ripugna al decoro, e atr onore di quello, 
cui l'usurpo si commette. Dunque reo, e degno di castigo è chi opéra con 
pregiudizio altrui contro le amane civili convenzioni. Goir indtcato Libric- 
eiuolo si aDnebbia parte di quella fama, che si conciliarono le opère vere, e 
legittime di Rousseau ; poichè si attribuisce ad esso certi sentiment!, cbe 
indegni sono d'un Uomo, cbe cotanto célèbre, e particolare si 6 reso fra i 
Dotti. Cbi attentamente lo legge« vede quanto lontano sia da una mente 
che sola penetrar seppe negli arcani più reconditi deir umana Natara. 
Gome mai è credibile cbe Rousseau si sla indotto a dire : che il limare di 
Dio sia il principio di tutte le umane cogniiionif pag. 26. quand' anzi secondo 
ia ragione dee intendersi tutto al contrario? Non si teme mai alcuno se 
prima noti non sono i caratteri, e le ragloni, per cui lo si dee temere. Per 
ta que fada stin(, nel che consistono tutte le cognizioni, invisibilia Dei con- 
spiduntiir, Dunque il timoré sarà una conseguenza, e non un principio délie 
umane cognizioni. Ê' vero cbe initium Sapientiae e$i timor Domini. Ma 
Rousseau spiega sempre le sue idée coi dettami délia soia Ragione uni- 
versale, e non con quelle autorità, cui uno fra mille ciecamente si addatta. 

Chi crederà esser proposizione del Rousseau il dire : cke la Saviezsa 
alberga nelU regioni secche, e | non ne' Uioghi umidi ? pag. 48. mentre Toggetto 
del vero sistema Rousseauiano tende a render saggia tutta la umana specie 
in générale, e per conseguenza in qualunque luogo situata. Poco avvan- 
taggiosa illazione dedur si potrebbe dalla troppo ardita espressa propo- 
sizione per le marittimeNazioni. Se in tutte le cose dagli effetti facilmentc 
si scuoprono le cause, anche in ciô si vedrà esser tutto diverso di quello 
dice il nuovo supposto Rousseau. Le Regioni secche rendono gli Uomini 
più attivi, più risoluti, e meuo pensant! ; perché il violente moto degli 
spirit! non è rallentato d*altra materia insinuandosi negli spiriti si oppone 
in certo modo alla veemenza, e velocità del moto, come il corso d'un fiume 
tanto meno è celere quanto maggiori incontra gli ostacoli, e le opposizioni. 
Per conseguenza la Ragione si trova in miglior stato, e più comodo per 
mover tranquillamente essercitar il suo offlcio. Infatti se neir istorie si 
rivolge lo sguardô, si vedrà sempre che le Nazioni più lontane dal mare, e 
situate fra Monti sono siate e sono le più attive, le più feroci, e le più 
violente. Gosanon furono gli Sclti, i Peoni, i Gelti, i Galli, i Vandali, i Goti, 
i Longobardi ? Chi più pensa, più ragiona ; e chi più ragiona, per conse- 
guenza è più saggio. 

Gome mai Rousseau s'indurrà a dire : eke gli par d'etser veochio inriguardo 
al oamputo che fa de* suot peccati ? pag. 54. Si sa che' 1 peccato altro non è 
che un conlravenire alla legge. Non novi peccatum nisi per legem. Rousseau 
in tutti gli Enti altra legge non stabilisée che quella délia Natura. Egli si 
affatica di persuader V Uomo a dover sempre i dettami di questa ragione- 
volmente seguire, perché non abbia a peccare operando diversamente. 
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Dunque non è probabilc ch^ egli si dlriga al contrario di quelle che con 
sodé ragioni insegna, non rlconoscendo altre leggi che quelle délia' Natura 
medesima. 

Ghi puô credere che Rousseau abbia perduto miseramente il tempo nel 
descriver le inezie di Paraceho^ Licezio, Cartiano, Ermolao Barbara, Giuberto^ 
Ficino, Crollo, e Rundeletio, p. 59. 

Cosa signiQca quel : pregale êpe$so, perché peceate continuamenle f pag. 68 . 
Dunque ora Rousseau, invece di seguitar a stimolar 1^ uomo ad esser utile 
alla Société, lo vuole imprigionar al Tempio a pregar spesso Iddio perché 
contSnuamente pecca. Bella, e ragionoYole dottrina, per dir il vero, è questa. 
Ma quali conseguenze non nascerebbero se tutti ribellandosi al monde si 
chiudessero in una Gertosa ? Taie sentimento corne si combina con quel- 
r altro pag. 12, Non vi abbandonale aile dolcetze délia vita coniemplativa a 
^gno di disprenare Vaîtiva. La conlemplaûone per dir il vero dilelta assai più, 
ma è anche piiX pericolosa. Se continuamente si pecca, dunque per non pec- 
care si dee continuamente pregare. Ed ecco una contradizione, la quale non 
si conyiene al vero Rousseau. 

Nel legger anche intorno al Matrimonio non ci | veggo che cose ridicole e 
frivole. Si puô dir peggio che paragonar una Moglie ad un bastimento ? 
pag. 79. Decidete vol Donne gentil! su questo ingiusto paragone. lo non mi 
persuade che Fidia nel fare la Statua di Venore in Elide s'immaginasse di 
voler dinotar 1 due descritti doveri d'una Moglie. Le Donne Egizlane se 
caminauano sensa searpe in Casât cïà facevano, come anche al présente si 
accès tuma per tutto TOriente, per effetto di pulizia, e non per avvetzargi a 
star in Casa, Bella inspirazione di Rousseau di desiderar di farsi Frate quando 
pensa aile cure, ai faslidjt agl'imbrogli che cagiona il Matrimonio, pag. 81. Non 
credo mai che Rousseau per cosi piccele cagioni abbia pensato di Tolersi 
ridurre in una situazione quanto arnica delP ozie, rapporte al Gommercio, 
altrettanto contraria al pubblico vantaggio, ed interesse. Ma a che yo le più 
impazzindo su questi cenfronti ? Non è poco che sia giunto sine alla 
pag. 81. Ho superate con yiolenza me medesimo. Voi ne foste la cagione. 
Più non ci regge. Sono adunque persuasissimo che ne per i sentiment!, ne 
per lo stile si dee creder del Rousseau quel Llbbricciuolo ; TAutor del quaie 
in buena Société doyrebbesi considerare reo di non lieve delitto per esser&i 
con pregiudicio altru! arbitrariamente usurpato un nome, ch' è, e sarà 
sempre da chi intende, ad enta di qualunque scrupoloso assalto, rispettabile. 



AMANUENSl IN MODENA 

NEI PRIMI ANNI DEL SEC. XV 

(I. Il COD. E5TENSE DI BeNVENUTO. — II. GlOVANNI DA RkGGIO). 



I. Non per la correltezza délia lezioQe soltanto e pér la diligeaza, 
ond'é trascritto dal priacipio alla fine, é celebrato oggi fra gli 
sludiosi il codice estense del Comento di Benvenuto (F. lai. 467); 
ma si anche per la siugolare ventura toccatagli, di aver divulgato 
primamente fra i dotti Topera deir insigne imolese*. Corne infatti 
il Muratori n'ebbe Iratto i ben noti « excerpta », editi nelle 
Antiquitates italicac, i, 1029, gli occhi degli eruditi si fissarono coa 
particolare preferenza sul prezioso cimelio alestino, che fu copiato, 
collazionato, consultato siuo a che Tedizione Barbera' gli dié 
campo nuovamentft di riposare tranquille negli scaffali délia 
Biblioleca modenese'. 

Tutto il cod. estense del commento di Benvenuto è dovuto a una 
sola mano, che senza attardarsi in troppe ricerche di eleganza 
ha coperto di una fine e spessa scrittura a due colonne le carte 
284, di che risulta il manoscritto, escluse le guardie. Ghi ben 
osservi, trova che la letlera caratteristicamenle serrata, con una 
leggera pendenza, présenta il tipo proprio délie scritture che 
potremmo dire scientifiche sul fioire del sec. XIV. Non abbiamo 

1. Nolo agli aDlichi commentatori, Benvenuto potrebbe dirsi appresso dimenticato, 
se non sapessimo che Lodovico Castelvetro, coDOscendooe il valore, vagheggiô di 
darlo alla iuce coi Tipi de! Giunti, traendolo da un codice dei canooici di Reggio ora 
perduto. Muratori. Op. cr'Uicke di L. Caslelvelro, Lione, 1728, p. 74, e si cfr. Giom^ 
slor. d. letterat, ital., IX (1887), p. 46i. 

2. Benvenuti de Rambaldis de Imola cotnentum super Danletn Aldigherj 
Comœdiam nunc primum intègre in lucem edilum, Florentiae, Barbera, 1887. 

3. Per un errore singolare. vi Tu cbi credetle il cod. estense autografo di Benvenuto. 
(J. OB Batincs, Bibliografia Dantesca^ Prato, 1845, p. 309, ne dà la nolizia, su coi 
Mazzatinti, Inv. di inss.^ VI, p. 237. 
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la correttezza e la lirapidità dei caratteri cosi perspicui degli 
umanisti; ma troviamo in compenso uoa maggiore scioltezza. 
propria di cbi è consumato neirarte di trascrivere con eleganza, 
e una certa libertà, che si contiene entro limiti severi e attesta 
neiramanuense una notevole educazione calligraBca. Il carattere 
è personale nella forma di moite lettere, ma nel suo complesso 
rappresenta un* evoluzione o uno sviluppo del mezzo-gotico nel 
senso di una maggiore chiarezza e di una maggiore adattabilità. 
Noi abbiamo qui a fare con un dotto cbe ama il codice trascritto 
esteticamente, ma non vuol perdere tempo soverchio nella 
trascrizione ; scrive a punta di penna con una rapidità, che gli 
impedisce di riuscir uguale, ma non gli toglie di fare opéra 
calligrafica ragguardevole. 

L'uso délie abbreviazioni costantemente impiegato con évidente 
predilezione, la compatlezza délia scrittura distesa suUa carta con 
arte e con gusto, ma anche con un certo senso d'economia, e in 
génère tutta la forma del carattere fanno ricordare certi codici di 
diritto e di medicina cosi caratteristici e cosi interressanti. lo 
potrei citare, per richiamarmi a qualche noto manoscritto, che 
possa in qualche modo servir di confronte, la lettura sulle 
Clémentine di Francesco Zabarella, contenuta in un codice di 
TorinoS o anche i commentari anonimi aile Decretali di Gregorio 
IX in un codice délia Braidense^ Ma per tenermi nella regione, 
nella quale lavoro il trascrittore del nostro manoscritto, copiato 
a Modena a Mutine anno domini nostri Jesu Ghristi Redemptoris- 
que pretiosiossimi 1408 », citerô un codice modenese del sec. XIV 
ex. neir archivio del Gomune, contenente gli statuti dei beccai 
e sopratutto le ce. 133-»147 del cosi detto Regisirum antiquxim 
nello stesso Archivio comunale. Quest' ultimo Registro, ch'é una 
collettanea di antichi atti riguardanli Modena, per ciù che spetta 
aile carte citate, è siato trascritto da un amanuense, che ha 
Teducazione calligrafia di quello, cui è dovuto il codice di 
Benvenuto. 

Le ricerche da me intraprese per identificare il trascrittore del 



1. Il cod. fu scritto da Giovanni di Poloaia nel 1417. La c. 103 a è riprodoUa .in 
Carta -Cipolla-Fr ATI, Monumenta palaeografica sacra, Torino, Bocca, 1899, caria 
no LXV. 

2. Carta, Codici coralî e libri a stayupa miniali, Roraa, 1891, p. 13. E si veda 



l'Atlante. 
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cod. estense di Beavenuto non mi hanno condotto a risultati si- 

ciiri; ma mi hanno permesso di famigliarizzarmi alquanto con la 

V scrittura dei dotti usata in Modena siil principio del sec. XV, poi- 

^^ chèilcod. di Benvenuto fu scpitto da una mano senza dubbio 

i: assai esperta e forse da qualche studioso. 



t:- 




i 






\ Commento di Benvenuto (cod. Est. lat. s. X. 1.7: c. 122 b). 

V 

f Sulle prime mi ave va sorriso ridentificazione del nostro ama- 

^^ nuense con un certo Giovanni da Reggio, che in Modena suirini- 

> zio del sec. XV dava opéra continua alla Irascrizione di codici di 

lusso; ma poi un attenlo esame dei caratleri, che appartengono a 

una simigliante educazione calligrafica, mihapersuaso ad abban- 

• , donare la mia congettura! Tuttavia, credo di poter aflFermare che 

^ il manoscritto di Benvenuto è dovuto a qualche dotto che, fors'an- 

che con intendimento di trame qnalche lucro, si diede a trascri- 

^, vere il lungo commente. In fondo alla c. 1 egli ha lasciato una 

data: «22 Julij 1409 vespére)),con la quale ha voluto forse fissare il 

momento, in cui il cod. fu decisamente ultimato anche per ri- 

spetto alla rubricatura e all'iniziale miniata. Rappresenta essa 

? maestro Benvenuto, che tiene un libro chiuso nella mano destra, 

^ e nei suoi caratteri risente l'influsso délia scnola di Nicolô da 

Bologna, pur non potendo raggiungere i pregi di questo ben cono- 

r, sciuto e apprezzato miniatore. Il commento è preceduto dai noti 

rT yersi : 

t.. Jura monarchie superos Phlegethonta lacnsque* 

r 1. SoDO riprodotti ia Comentuniy cit., ediz. Barbera, I, p. 1. n. 2. Nel cod. Cam- 

pori miscellaneo y* B. 4, 15 leggesi pure Tepigramma Hic niiet^ cbe trovasi nei codd. 
del commeato di Benvenuto, ma è precedulo da quattro vers! nucvi : 

^ Reddit at mea virtus in vita beatum 

'/^. Nunc in elberea spiritus arce meus 



1 
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E reca le seguenti soscrizioni deiramanuense : 

Iq foado airinferno, c. 122*» : ExplicitcomerUum magistri Bene- 
veniUi deymola super infernum comédie Daniis Aldigherij scrip- 
tiim Mutine anno domini nostri Jhesu Christi Redemptorisque 
preiiosisstmi 4408 antepenuUimo Junij. 

E in fondo al ms., in rosso : S^pUcit comentum magistri Bene- 
veniM de ImoUx super Dantem Allegherij de Florentia s. super 
infernum purgatorium et paradisum. 4408 ullimo augustiK 



II. Il nome di Giovanni da Reggio sarebbe oggidi oblialo del tutto , 
se non esistessero nell* archivio capitolare di Modena quattro 
codici da lui trascritti e segnali in fine del suo nome^ Essi sono : 

I. Il cod. capitolare 0. II. 8 membr. e cartaceo in f»; contenente : 
1) De remediis uiriusque fortune del Petrarca. Pinisce questo 
trattato con Texplicil seguente : 

Estedsis piacuy Nicolaus marcbio terreas 
Sed magDO placay Dunc ipse deo. 

Hic nitet Esteosis Nicolaus laude sub ista, 
Gloria roagnatain generis fulgore serenum 
Sed virtute magis certat superare oiteotes 
Qoo8 sua sublimis viocil clementia morum 
Qua decua eximium similem non comperit usquam 
Ualicos inter proceres domioosque potentes. 

1. Nella gaardia 1* si legge in alto, di maoo del sec. XV ayaozato : Carie tS-i 
scripte. Emi ducaiorum viginliquinque, B plù aotto; QueUo comenlo sia dato a 
Magistro Baptista de Vordine de Sam Polo el quale è suo. E nella guardia 2* : Ex 
librU R*^ pairis nostri m*^ Baptiste Panetii Fer, sacre théologie professons qui die 
97 martij 4497 obij'l. Sa questo Battista Panetti ferrarese dell* ordine di S. Paolo 
possessore di una cospicua biblioteca, rimaodo a R. Sabbadi.ii, Le scoperte dei codici 
latinie greci ne' secoli XIV e XF, Firenze, 1905 (Bibl. storica del Rinasc'imento ^ 
no 2), p. 188. — Le due ultime guardie contengono alcuoi atti notarili dell' a. 1293 e 
fecero parte di un registro notarile di Bologna. 

2. I codd. soDO in realtà quattro e non tre soltanto, come si è creduto sin qui. Si 
cfr. A. DoiiDi, Notizie storiche ed artistiche del Duomo di Modena, 1894, p. 127. 
Non YOglio trascurare di registrare che il Tiraboschi, Bibl. modeii., IV, 396, cita nell* 
Ambroeiana un ms. di Tito Livio contenente tre Décadi con la seguente soscriiione : 
scripte per me Johannem de Regio Physicum Mutine. Lo stesso Tiraboschi aggiuuge 
ch'egli ftt professore a Ferrara, fondandosi su! Borsettt, Hist, almi ferrariensis 
ggmnasii, Ferrara» 1735, If, p. 33, a. 1450, ma la notizia è sospetta. Nel 1450 
Giovanni da Reggio più non viTeTa, e il suo nome non trovo registrato nel libre di 
G. Parbi, Lo studio di Ferrara nei sec. XV e XVI, Ferrarn, 1903. 



44 GlULIO BERTONI. 

Explicii féliciter liber de remediis uiriusque fortune iam pro- 
spère quayn adverse ediliisper dominum francischum pelrarcham 
florentimim famosissimum laureatum poëtam. Scriplus auiem 
MiUi7ie anno domim millesimoirecentesimononagessimo lempore 
Bonifacij pape V quo fuit ajinus juMleus die V Januarij pèr Jo- 
hannem de Regio physicum. ' 

2) Peiri Pauli Vergerij in Carohim de Ma'atestis invectiva. 

3) Leonardi Areiini liber magni Basilii vi latino conversum. 

4) Eiusdem vita Demosihenis pariter in latinum convei^sa. 

Le pergameae di questo codice sono rescritte e risiiltano di un 
insieme di varii codici, di ciii tre sono i prindpali : un ms. di Tito 
Livio (ce. 161, 479, 180, Livio, II, C. 33 e III, G. VI e VII); un ms. 
di cose astronomichc (ce. 109, 110, 111, 112, e ce. 31 e 32) concer- 
nente Teclisse; un ms. di maleria sacra, di cui fu utilizzata una 
pagina contenente il (lenesi uella storia di Giuseppe. Da quanto si 
puô desumere da un esame del palimsesto, il ms. di Livio apparte- 
neva al sec. VIII o IX e quello aslronomico al sec. XIII. 

II. Il secondo codice contiene un Valerio Massimo, fu comin- 
ciato nel 1410 e fu compiuto «Mutine sexto februarij » MGCCCXI. 

III. Il terzo manoscritto è una miscellanea in pergamena e ci 
conserva : 

1) Oualfredi yronia super ciiria. 

Paslor Apostolicus de cardine solis ad unaas 
Equoris occidui quem timet omne solum 
Imperio unius tepido famulatur ab axe 
U:ique sub Arthoas terra remota plagas... 

La lez. è somigliantissima a quella del Mabillon, AHalecta 
vêlera, p. 369. 

2) Dolosa prodlclio Lugi et Coyisilicis d.ni Marchionis Estensis 
édita per Johannem de Ravenna cancelarium patavinum^ : Quo 
Lugi et Gonsilicis opida Marchioni... 

3) Anonimo : Memini domUie insignis el amande ut ttui leva- 
iuriis oiia me ameis abrupisti ductique in apertum aule qua mulii 
inutUiter sepe verbosi plerumque. . . 

i) incipit liber de SaecHlo Co'iiiij Pierij deStignano cancellarii 



1. Vi ba copia di questa scriltura, per mano di un segrelario del Tiraboschi, Del 
cod. esL»*nse a. L. 9, 27. Su Giovanui di Ravenna, cfr. Sabbadwï, Giorn, slor., cit. V, 
p. 157, e V. Rossi, Giom. stor. cit., XXIX, p. 251. 
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florentini ad Yeronimum de Uçano ordinis camaldnlensis : Memor 
semper fui.. . 

5) Libei' seciindus de Religione Colutij Pleri incipit. 

In fondo si legge : Explicit liber secundus de Religione ColtUij 
Piei^i. Mutine scripius per Johamiem de Regio physicnm 1414. 
Quariiis Julii. 

IV. — Cod. in pergam. in-P 0. II. 12. Durandi Giàlelmx ratio- 
nalis liber divinorum officiorum, di ce. 156. La soscrizione è la 
seguente : Mutine scriptus per Johannem de Regio physicnm i7i 
etaie. 66. annorum labentibiis d.ni annis 1416 ultimo septembris 
Merhurij hora quintadecima. Segiie una « tabula » per calcolare 
la Pasqua a cominciare dal 1285, dovuta alla mano del medesimo 
Giovanni da Reggio. 

Sul falto che neirArchivio Capitolare di Modena esistono codici 
di Giovanni da Reggio richiamô per primo Tattenzione degli eru- 
diti lo Zaccaria nella sua Bibl. antica e moderna di Storia leite- 
rarUXj Pesaro, 1767, II, 394, e a questo proposilo il dotto nomo 
mostrô di conoscere alcuni documentini ch' egli veramente non 
dice, indulgendo a una cattiva usanza di quei tempi, donde gli 
siano venuti, ma che non mi paiono tratti, come puô aversi il sos- 
petto, dai Memoriali deir Archivio notarile in Modena. Data la 
difficoltà di rintracciare per entro la selva oscura di codes ti atti 
notarili una série continuata di notizie, non dovremo maravigliarci 
che allô Zaccaria siano sfuggiti alcuni documenti che non si sono 
sottratti aile nostre indagini e che recano nuova luce sul dotto 
amanuense. 




Cod. oapitolare in Modena (0. II. 1i) serilto da Giovanni da Reggio. 
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Da UQ alto del 1413 (Mem, ad an., n"» 229) si rileva ch 'egli fu 
Rglîo di un « qd. Bulgarioi de Pistoiio » ; da uu secondo documento 
del 1418 (3 Marzo, n^' 245) si impara che Giovanni era creditore di 
cinquanta ducati d'oro' per parte di Beta Draghetti, che li aveva 
ricevuti in muluo dal noslro medico, par riscaltare un figlio, 
Andréa, imprigionato in Reggio durante la guerre del tiranno Ottone 
Terzi. Il 6 marzo 1420, certo Barlolomeo notaio figlio di Terzolino 
dei Terzolini « vendidit et tradidit egregio in artibus et medicinae 
« doctori m^ Zohanni qd. domini Bulgarini de Reggio. . . quamdam 
« peciam terrae prativaeocto bubulcarum^ » Infine T 8 maggio 
1427, a Dominus Jacobus de Cadegnano, archipresbiter maioris 
€ Ecclesiae Mutinae, dompnus Aulfus de Saravale, rector Ecclexie 
« Sancti Georgi de Mutina, ambo commissarii teslamentarii quon- 
cc dam magistri Johannis de Regio civit. Mutinae, visa et exami- 
« nata distribucione facta per dominam Silvestram uxorem dicli 
« quondam magistri Johan nîs de libris ducen ti&sepluagioiaduabus 
€ et soldis quattuor m. precii librorum dicti quondam magistri 
« Johannis venditorum per eam et dictum dominum Jacobum et 
« quondam d. Franciscum Lacexe rectorem dictae Ecclexiae Sancti 
« Geoi^i quae libr, CCLXXIJ et s. iiij m. depositae erant pênes dic- 
o tam dominam, ut aparet ex infrascriplo manu Antonij de Mon- 
« tallonotarii*... » 

A queste notiziole ricavale dai Memoriali servono di complemento 
le seguenti comunicate dallo Zaccaria. Sin dal 1409 un docu- 
munto stipulato a Ferrara désigna il nostro Giovanni col titolo di 
Cirogîe medicus. Sin dal 1411 Giovanni da Reggio è chiamato 
civis mutinensis. Il padre chiamavasi Bulgarino « de Gandulphis, 
olim de Pislorio >. Aveva un fratello di nome Tommaso. 

Rimase presto vedovo e si sposô di nuovo : Tuna moglie, chiamala 
€ Domina Herrainia filia qd. Nicolai de Bratis », figura in un alto 
del 1405; Taltra è Silvestra, già rammentata, figlia di Cortesia 
Cagnoli, padre di quel taie Andréa, che Giovanni aveva concorso a 
riscaltare. Ciô si ricava dai documenti prodotti dallo Zaccaria. 

Giovanni da Regio doveva aver raccolto una cospicua suppellet- 
lile di libri. Lui morlo, gli eredi ne vendellero parte al Capilolo, 



1. Mem . 14i0, n» 250. 

2. Mem., /4î7, n* 5')2. 
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corne risulta dal seguenle strumento del 1425 nell' Arch. del 
Comune : 

Pro canonicis Mulinae. 

D. Vir Jacobusde Cadignano*: Item dévote peciit ex parte ut 
supra per ipsos domiaos sapientes provideri ut eis persolvantur 
illae librae quinquagiuta m. quas comune Mutinae débet pro 
oblatione Sancti Geminiani patron! nostri anni presentis cum ipsi 
pro implenda biblioteca seu libraria dictae maioris Ecclesiae 
Mutinae quam in illa constituerunt necessarii sint causa solvendi 
heredibus q. magistri Johannis de Regio pro precio aliquorum libro- 
rum ab ipsis emptorum et dictae librariae dedicandorum et eciam 
necessarii sint pro calce emendo... in edificio dictae canonicae. 
Super quo etiam dicti d. Sapientes habito colloquio deliberaverunt 
in concordia ut ipsae librae L m. ex [causa predicta per massa- 
riolos comunis Mutinae persolvantur*. 



L'amanuense del codice estense di Benvenuto e Giovanni da 
R^gio meritano di essere collocati insieme nella storia del libro 
in Modena sul principio del sec. XV. Entrambi studiosi, amarono 
il libro esteticamente scritto, ma non si proposero e non poterono, 
corne gli amanuensi di professione, comporre vere e proprie opère 
d'arte. Si acconlentarono di trascrivere con gusto e con eleganza, 
senza esagerato studio e senza perdita di tempo. 

Giulio Bertoni. 



1. Su Jacopo di Cadignano rimaDdo al Tiraboschi, Afem. stor. moden,^ IV, 72 e 
sopraluUo a L. Mai:ii, Leggenda délia vila e dei mivacoli del beato Giacomo da 
CadignanOf Modena, 187)8. 

2. Archivio del Comune in Modena. AUi Slrum. Prov., 1423-30 (31 oitobre 1425), 
c. 117. Si vedano anche le Vachette nello stesso Archivio, a. 1426, ottobre. — Qualche 
docomentino degii anni 1385 e 1422 ricorda su Giov. da Reggio il Tiraboschi nell'indice 
délia aua Storia dell'augusla Badia di S. Silvestro di Nonantola, Modena, 1785, 
p. 569. 



L'IMPRIMERIE A SARAGOSSE AU QUINZIÈME SIÈCLE 



Sous le pseudonyme de Bibliophile Aragonais, M. Juan M. Sân- 
cliez publia récemment un catalogue des incunables imprimés à 
Saragosse de 1475 à 1500 *. Il convient d'en parler. Ce livre luxueux, 
tiré à très peu d'exemplaires, sur papier de Hollande, orné de fort 
jolies reproductions de gravures xylographiques et d'impressions 
typographiques du quinzième siècle, est évidemment l'œuvre d'un 
soigneux bibliophile, très justement fier et même jaloux des ri- 
chesses artistiques de son pays, que nous connaissions déjà, mais 
c'est aussi — bien qu'en sa préface M. J. S. s'en défende modes- 
tement — l'œuvre d'un érudit de valeur qui apporte à l'histoire do 
l'imprimerie espagnole une très belle et très importante contribu- 
tion. 






Comme en bien des régions, ce furent des artisans d'origine ger- 
manique qui introduisirent en Espagne l'usage de l'imprimerie et, 
d'abord, on les vit à Barcelone et à Valence, sans qu'on sache 
exactement, d'ailleurs, laquelle de ces deux villes posséda la pre- 
mière un atelier typographique. A Saragosse, le premier imprimeur 
fut un Flamand nommé Mathieu, — Maieo Flandro, — qui, dès 
1475, fit paraître, avec un seul type de caractères, une édition du 
Manipulus Curatorum ou Manuel des Curés, guide pratique des 
chefs de paroisse rédigé, dit-on, à la requête de Tévêque de Valence, 
en Dauphiné, par Gui de Montrocher, religieux établi à Albi, vers 
le milieu du xiv« siècle*. Mathieu avait été très probablement aidé 

1. Bibliografia ZaragozaDa del siglo XV, por an Bibliôfilo Aragonés. Madrid [Tropr. 
Alemana]. MCMVIII, gr. in-4% m-216 p. 

2. Une éditioD du Manipulus parut eu 1473 à Paris. Cet cuvrage avait dû être déjà 
imprimé en Italie, deux ans auparavant; il eut une vogue eitraordinaire à Tépoque. 
On en coDoatt plus de soixante éditions. 
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dans rimpression du Manipiilus par deux de ses élèves : Nicolas 
Spindeler et Pierre Brun, qui, ayant hérité de son matériel, s'en 
servirent pour éditer en 1477. non pas à Saragosse, mais à Tou- 
louse, la grammaire latine de Nicolas Perot. L'année su'ivante, ils 
se transportèrent à Barcelone où ils imprimèrent tantôt avec les 
caractères de Mathieu le Flamand, tantôt avec de nouveaux types 
de lettres. 

De 1475 à 1478, aucun livre ne fut imprimé à Saragosse. En 1478, 
un nouveau typographe apparut dans cette ville ; toutefois aucune 
de ses œuvres ne permet de Tidentifier. Nous ne savons de lui 
qu'une chose, c'est qu'il usa de caractères ronds et de caractères 
gothiques, qu'il fut le premier à numéroter les feuillets des livres, et 
que le premier ouvrage qu'il imprima fut, eri^l478, VExposilio 
Missae de Benoît de Parentin, d'où le nom qui lui fut donné d'im- 
primeur de Parentin. 

A cet imprimeur succéda un autre typolgraphe anonyme, dit l'im- 
primeur de Tun^ecremaia ou Torquemada, ainsi nommé parce 
qu'entre autres livres, il édita VExposilio in Psalterium du cardinal 
Juan de Torquemada. 

D'aucuns se basant sur quelques procédés semblables chez les 
deux imprimeurs, comme par exemple l'usage et la façon de numé- 
roter -les pages, se sont parfois demandé si ces deux anonymes 
n'étaient point un seul et même personnage, mais les caractères 
proprement dits sont différents et, jusqu'à sérieuse preuve du con- 
traire, M. J. S. établit une distinction entre les deux imprimeurs. 
A l'Anonyme de Torquemada, on doit d'ailleurs deux innovations 
qu'on ne rencontre point chez l'imprimeur de Parentin, l'usage de 
la ponctuation et celui des lettres ornées. 

En 1484, apparut à Saragosse Paul Hurus, le plus célèbre des 
typographes de l'Espagne. L'année suivante, il imprima une tra- 
duction castillane des Évangiles et des Épîtres de Micer Gonzalo 
Garcia de Santa Maria et la première édition du Missale Caesar- 
augustanwn. L'impression du missel est particulièrement soignée. 
On y trouve cinq types de caractères, de nombreuses gravures, des 
notes musicales et des lettres ornées en deux teintes : noir et 
rouge. 

Eu 1486 et en 1487, il ne s'imprima aucun incunable dans la 
capitale aragonaise. M. J. S. sui)pose que Paul Hurus se rendit 
alors dans son pays — il était originaire de Constance — pour s'y 

RBVUR DBS BiHL., jaiiTicr-mars 1908. xviii. • 4 
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instruire des nouveaux procédés typographiques ; c'est d'autant 
plus probable qu'en 1488 un nouvel imprimeur, nommé Jean 
Hurus, également d'origine allemande, s'établit à Saragosse, sans 
doute envoyé par Paul, — - qui devait être son parent, — pour 
diriger l'imprimerie pendant son absence. 

Les impressions de Jean Hurus sont absolument semblables à 
celles de Paul Hurus. Il introduisit cependant l'usage d'apposer 
une marque particulière aux volumes s^ortis de ses presses. 

En 1490, Paul Hurus revint en Aragon. Il fit faire spécialement 
pour rimpression de nombreuses traductions castillanes d'oeuvres 
étrangères et imprima plus de cinquante ouvrages, pour la plupart 
luxueusement édités et presque toujours ornés de très nombreuses 
gravures imitées des maîtres allemands. Il doit être considéré comme 
le plus grand imprimeur de l'Espagne à cette époque et l'on ne peut 
qu'approuver l'éloge que fait de lui Micer Gonzalo Garcia de Santa 
Maria dans la préface de son Caton : a Si el touiesse el papel qtce hai 
en Venecia, su obra se podria miiy bien cotejar con aquella. A lo 
menoa es causa mas que cierta que de lo en Espaiia se faze^ su 
obra lieva la veniaja en lelra y co7^reccion assi de oriographia 
como de puntos. » 

Paul Hurus disparut, on ne s'ait trop comment, de Saragosse. Le 
matériel de son atelier passa entre les mains de trois associés, ses 
anciens élèves, Georges Coci, Léonard Hutz et Loup Apentegger. lis 
imprimèrent tous trois ensemble jusqu'en 1500. Nous savons que 
quatre ans plus tard, leur société était dissoute et qu'en 1546, 
Georges Coci était encore imprimeur dans la capitale de l'Aragon. 

Tel est le résumé de l'histoire de l'imprimerie à Saragosse que 
nous expose M. J. S. au début de ssl Bibliografia. Il donne ensuite 
un catalogue des incunables que nous résumerons également; d'une 
part, les livres sur la provenance et la date desquels M. J. S. n'émet 
aucun doute (Libros ciertos); d'autre part, les livres douteux 
(Libros dudosos), et enfin les livres faussement attribués aux typo- 
graphes de îSaragosse (Liôro5 falsos). 
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LIVRES CERTAINS 



DATB D IMPRESSION 



TITRBS DES OUVRAGES 



4475, 15 octobre. Gui de Montrocher. Manipii- 
lus curatorum ^ 
1478, 16 juin. Benoît de Pareniiu. De Expo- 
silione Missae*. 
4478. Aristote. Œconomia et po- 

litica*. 

4480. Fori Aragomim '. 

1480. Eusèbe. Epistola de morte 

gloriosi • Jheronimi. 

4481. Bulle d'indulgence en faveur 

de D* Brianda de Bardaji ^ 

1481. Liber hymnorum vel solilo- 

quiorum'. 

1482, 12 nov. Turrecremata. Expositio in 

Psalmos ®. 



Mathieu le Flamand. 

Anonyme de Parentin, 

An. de Parentin. 
An. de Torquemada, 

An. de Torquemada. 

An. de Torquemada. 

An. de Torquemada. 

An. de Torquemada. 



1. Les noms eu italique sont ceux des imprimeurs auxquels M. J. Saochez atlribue 
rédilioD, sans que Touvrage eu porte Piodication. De même les dates en italique sont 
celles que doone M. Sauchez comme plus probables, dans le cas où TincuDable n'est 
point daté. 

2. Un exemplaire à la Bibliothèque Nationale de Madrid, un autre à la Bibliothèque 
du Roi d'Espagne, un autre à la Bibl. Prov. de Saragosse. M. J. S. donne le fac-similé 
de la première page. 

3. Deux ex. à la B. N. de Madrid ; un à la Bibl. Univ. de Barcelone ; un au Brilish 
Muséum. 

4. Cité par M*** Pellechet comme impression italienne. Un exemplaire à la B. N. d^^ 
Paris, un autre à la Bibl. de PUniv. de Cambridge. Proctor et Hœbler l'avaient déjà 
attribué à un imprimeur de Saragosse. 

5. Trois ex. à la B. N. de Madrid ; un -ex. à la Bibl. de TAcadémie Espagnole. 

6. B. N. Madrid. British Muséum. Bibl. Royale de Christiania. Indiqué au cata- 
logue CV de la Librairie Ludwig Rosenthal de Munich (n* 1405). 

7. Bulle expédiée le 17 octobre 1481 pour absoudre Dona Brianda de Bardaji d'accu> 
sations portées contre elle par le Saint Office. C'est une simple feuiUe volante imprimée 
en caractères gothiques, citée par Hœbler, qui Ta vue à la B. N. de Paris. 

8. Ëscurial. 

9. B. N. de Madrid et de Libbonne, Bibl. Prov. de Saragosse et Bibl. particulière de 
D. Sebastien de Soto Certes, à Labra. 
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DATE D^IMPRCSSIOlf TITRES DES OUVRAGES IMPRIMEURS 

i482. liiigo de Mendoza. Vita Christi 

por copias*. An. de Torquemada. 

f483 ou i484. Vincent Gruner. Officii mis- 

sae*. An. de Torquemada. 

4485. Arte de bien morir'. An. de Torquemada. 

1485, 20 février. Gonzalo Garcia de S^* Maria. 

Evangelios é epistolas*. Paul Hurus. 
448S. Missale Gaesaraugustanum*. Paul Hurus. 

1488. Missale Oscense*. Jean Hums. 

1488. Granollachs. Sumario de As- 

trologia ''. Jean Hurus. 



1. Hœbler croil cel incunable imprimé eu 1482 à Zamora par Antonio de Cenleoera. 
On en possède un exemplaire à TEscurial. 

2. Hœbler suppose cet ouvrage imprimé à Strasbourg en 1481. On en connaît deux 
exemplaires, Tun à i'Escurial, l'autre à Ja B. N. de Madrid. 

3. Hœbler donne 1481 comme date d'impression de cet incunable conservé à TEscurial. 
Proctor avait également donné cette date. M. J. S. donne 1483 et non 1481, parce que, 
dit-il, cette année-ià Timprimeur anonyme de Torquemada avait imprimé le Psalterium 
cum canticis. Est-ce bien une raison probante ? 

4. D. Francisco Leitaon Ferreira cite cet incunable dans les Nolicias Chronologicas 
da Universidade de Coimàra, d'après un exemplaire qu'il aurait vu dans la Biblio- 
thèque de D. Ignacio Carvaiho de Souza. Volger, dans son livre Die Àltesten Drucker 
und Drtickorle der Pyrenùischen Halbinsel, et Hœbler, dans la Bibliografia Iherica, 
croient à une erreur de chiffre dans le colofon qui porte a ... à cosla de Paulo Hurus 
alaman de Constancia, â XX. de febrero del anyo mil cccclxxzv ». L'imprimeur aurait 
omis un X, ce qui mettrait l'impression de ce livre à l'année 1495. On n'en connaît 
aucun exemplaire. 

5. Hœbler ne croit pas à cette édition citée parBorao dans son livre Laimprenta ert 
ZaragozŒy qui, d'après lui, l'aurait confondue avec l'édition du Missale de 1498. Cepen- 
dant au fol. f f viii v«, de cette dernière édition, Paul Hurus rappelle qu'il a donné 
une première édition du Missale. M. J. S. n'a vu qu^un exemplaire incomplet, sans 
indications typographiques et maintient la date de 1485 donnée par Borao sans pouvoir 
en donner de bien fortes raisons. 11 oublie de nous dire où est conservé cet incunable, 
qu'il dit être le chef-d'œuvre de Paul Hurus et dont il nous donne deux très jolis fac- 
similés en deux teintes avec lettres historiées, encadrements ornés et gravures sur bois. 

6. M. J. S., comme tous les bibliographes qui l'ont précédé, n^a vu aucun exemplaire 
de cet ouvrage néanmoins cité par de nombreux auteurs et gardé jadis, paraît-il, au 
Monastère de San Juan de la Pena. M. Fouché Delbosc lui aurait, de vive voix, con- 
firmé l'existence de ce livre, en août dernier, sans toutefois lui dire à quel endroit 
exact il se trouvait. 

7. Escurial. 
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DATE d'impression TITRES DES OUVHAQBS IMPRIMEURS 

1489. 8 mai Jiiaa de Mena. Las Trescieu- 

tas^ Jean Hurus. 

i489. Esope. Fabulas*. Jean Hurus. 

1489. Arte de bieu morir ^ Jean Hurus. 

1490, 3 juin Diaz de Montalvo. Ordenan- 

ças Reaies * . Jean Hurus . 

1490. Jeaa GersoQ. Gontemptus 

mimdi'. Jean Hurus. 

1490. PetnisHispanus. Dialectica". Jean Hurus. 

1490. Aristoteles. Etica'. Jean Hurus, 

1490. San Jerônimo. Las vidas de 

los sanctosYeligiosos*. Jean Hurus. 
1490. . Antonino de Florencia. Trac- 

lado del confesser'. Jean Hurus. 

1490. Ramon de Llavia. Gancio- 

nero*°. Jean Hurus. 

1490. lîiigo Lopez de Mendoza. 

Proverbios " . Paul Hurus. 

1490. Pedro de Portugal. Gancio- 

nero**. Paul Hurus. 



1. Recueil de pièces en vers dédié à Jean II, roi de Caslille. M. J. S. est le premier 
bibliographe qai en fasse menlion; il en doooe un fac-similé du dernier folio et du 
colofoD, d'après un exemplaire que lui a prêté M. Vindel, libraire à Madrid. 

2. Escurial. M. J. S. donoe deux fac similés, dont un portrait d'Esope qui se trouve 
au yo du titre. 

3. Découvert par Proctor parmi les incunables de la Bibliothèque Bodiéienne d'Oxford. 

4. C'est le premier ouvrage espagnol qui porte une marque d'imprimeur. De cette 
marque M. J. S. donne une reproduction. L'incunable est à la B. N. de Madrid. 

5. Escurial. 

6. B. N. de Madrid. 

7. Trois e^. à la B. N. de Madrid. 

8. Edition jusqu'ici inconnue. Le premier qui la décrivit fut le libraire Ludwig 
Rosentbal de Munich (catalogues n*" 111 et n° 116). Cet exemplaire a, depuis, été vendu, 
mais M. J. S. ignore à quel riche bibliophile. 

9. Egalement cité pour la première fois par .M. Ludwig Rosenthal (catalogue n<* 126). 

10. B. N. Madrid, Escurial, Bibl. Imp. Vienne, British Muséum. 

It. A la suite de cette édition se trouve le Traclado de Provid€7icia conlra Forluna 
de Diego de Valera. On en connaît deux exemplaires, un à TEscurial, Tautre à la B. N, 
de Madrid 

12. British Muséum, B. N. de Madrid et de Lisbonne. 
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THÉODOHIC LEGRAND. 



DATE D IMPRBSâlON 



TITRES DES OOVRAOES 



UiPRIMBURS 



1491, 10 février. L. A.Seaeca.GlosadelosPro- Paul Hurus. 
verbios*. 




GRATCRB BXTRAITB DU CORDIAL IMPRIMÉ A SARAGOSSB BN JUILLBT 1491 
PAR PAUL HURUS. 



1 



1. Trois exemplaires à la B. N. de Madrid. 
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DATB d'IMPRBSSION TITRES DBS OUVRAGES IMPRIMEURS 

1491, 13 mai. Sanchez de Arevalo. Spejo 

de la Vida humaDa^ Paul Hunis. 

1491, 21 juillet. Dionisio Cartujano. Cordiale Paul Hurus. 
4494. Cherubino da Spoleto. Flor 

de virtudes'. Paul Hurus, 

1492, 3i juillet. Sao Ântonino de Florencia. 

Siima de confession*. Paul Hurus. 

1492, 22 sept. Aristoteles. Opusde Moribus 
aLeonardo Aretino traduc- 
tum*. Paul Hurus. 

1492, 27 nov. Fr. Ifiigo de Mendoza. Gancio- 

nero®. Paul Hurus. 

4492. El trànsito de San Jerônimo. Paul Hurus. 

1492, 21 déc. El transite de San Jerônimo''. Paul Hurus. 

1493, 30 mars. Juan de Capua. Exemplario 

contra engaûos*. Paul Hurus» 

1493, 20 mai. Andrés de Li. Suma de pa- 

ciencia^ . Paul Hurus. 



1. B. N. Madrid; Coileclion Royale d'Estampes de Berlin; Bibl. Prov. de Jerez. 

2. C'est la première édition espagnole du Cordial. Elle a été particulièrement décrite 
par le R. P. Benigno Fernàndez dans la Ciudad de Dios (1901, p. 536;. 

3. Presque toutes les éditions de cet ouvrage italien — Fiore di Virtu — ont été 
imprimées en Italie. On en fit trois impressions catalanes, à Barcelone, à Gérone et 
dans une autre vUle d'Espagne inconnue. Il en existe enfin trois éditions castillanes, 
imprimées deux à Saragosse et une ù Séville; cette dernière se trouve à la B. N. de 
Turin, les deux autres sont à TEscurial. 

4. B. N. de Madrid, Escurial. 

5. B. N. de Madrid et de Lisbonne, British Muséum, Bibl. Prov. de Saragosse et Bibl. 
Colombine de Séville. 

6. Un ex. appartient à D. Melchor Gaspar de Jovellanos, l'autre à D, Ricardo de 
Heredia. 

7. On en conserve deux exemplaires à la B. N. de Madrid et un exemplaire à la 
Bibl. Prov. d'Evora. M. J. S. considère cet incunable comme une seconde édition 
du précédent, qui n'est pas daté et dont on conserve un exempltiire incomplet à la 
B. N. de Madrid. Aucun bibliographe ne cite ces incunables avant M. J. S. 

8. Traduction castillane des fables arabes de Bidpay. On en conserve un exemplaire 
à la B. N. de Madrid. 

9. Escurial. Hœbler décrit cet incunable au n^ 199 de sa Bibliografia et non au 
D« 190 comme l'indique M. J. Sanchez. 
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THÉODORIC LEGHAND. 



DATE D IMPRESSION 



TITRES DES OUVRAGES 



IHPRIMSDRS 



1493, 24 sept. Diego de Valera. Gronica de 

Espana'. 

1493. Salustio. Cathilinario y Jn- 

gurtha-. 

i49o. Hernando del Pulgar. Los 

Claros Varones de Gastilla'. 

1491, 7 mai. Dionisio Gartiijano. Cordiale*. 

1494, 25 août. Gompendio de la salud hu- 

manèi '. 
1494, 2 octobre. Andrés de Li. Thesoro de la 

passion •. 
1494, 24 octobre. Boccacio. Las miijeres illus- 
tres \ 
i49î. Garcia de S** Maria. Gaton en 

latin y en romance*. 
1494, 15 mars. Fori Aragonum abbreviati ®. 



Paul Hurus. 

Paul Hurus. 

Paul Hurus. 
Paul Hurus. 

Paul Hurus, 

Paul Hurus. 

Paul Hurus. 

Paul Hurus. 
Paul Hurus. 



i. Ji y eut de ce livre cinq édilioos antérieures à celle de Paul Hurus, dont udp 
imprimée à Toulouse en 1489. Celle de 1493 est conservée à la B. N. de Paris et à la 
Bibl. Univ. de Barcelone. 

2. Deux ex. à la B. N. de Madrid, un au Brilîsh Muséum, un à la Bibl. Univ. de 
Valence. 

.3. B. N. de Lisbonne et Bibl. Univ. de Gdltingen. 

4. Traduction latine par Gonzalo Garcia de Si» Maria. Hœbler dit en avoir vu un czem* 
plaire à Madrid. M. J. S. ne nous dit pas de quel exemplaire il a extrait le fac-similé 
qu'il nous donne d^une page de ce Cordial. 

5. B. N. Madrid. 

6. Hœbler en connaissait un exemplaire à Madrid et c*est aussi celui que décrit 
M. J. s., qui cependant en a découvert un nouveau à ia Bibl. Prov. de Tolède, 
malheureusement incomplet et notamment dépourvu de la gravure sur bois représentant 
la scène du calvaire, dont M. J. S. donne un Tac-similé que nous reproduisons également. 
Un libraire de Saragosse. M. J. ÂUoza, en avait vu vendre un autre exemplaire à Paris, 
au prix de 2 050 francs. M. J. S. ajoute que récemment, M. Vindel, de Madrid, en 
vendit un exemplaire que la librairie Damascène Morgaod avait décrit dans son cata- 
logue n« 55, en juin 1902. Il avait appartenu au baron James de Rothschild. 

7. Bibl. de Ntmes, Bibl. des Dominicains de Vitoria, B. N. de Madrid et Bibl. du Duc 
de Medinaceli. 

8. B. N. de Madrid. Haebler le croit imprimé en 1493. 

9. M. J. s. ne fait que reproduire la description donnée par Hœbler, qui Tavuit 
copiée dans le Repertorium de Hain. 




Tbdb:o t)elapdl1toti fâcratiHt 



BGBNB DU GALVAIRB GRAVSB SUR LA. PRBMIÈRB PAGB DU « THBSORO DB LA PASSION » D^ANDRàS DB 
IMPRIMÉ, BN OGTOBRB 1494, PAR PAUL HURUS. 
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DATE d'impression 

1495, 6 mai. 

1495, 10 juin. 

1493, 10 octobre. 

1495. 

1495. 

U93. 

1496, 3 mars. 
1496, 5 août. 
1496, 15 oct. 

1496, 



TtlÉODORIC LEGRANO. 

TITRBS DES OUVRAGES IMPRIMEURS 

Manuel Diaz. Libro de albey- 

teria^ Paul Hurus. 

Andres de Li. Reperlorio de 

los tiempos *. Paul Hurus. 

Fr. Ifligo de Mendoza. Can- 

cionero '. Paul Hurus. 

Martinez de Amples. Trium- 

pho de Maria *. Paul Hurus. 

Valerio Maxime, traduit par 

Ugo de Urriés*. Paul Hurus. 

Bernard de Granollachs. Lu- 

nasio •. Paul Hurus. 

Seneca. Epistolas '. Paul Hurus. 

Fueros de Aragon®. Paul Hurus. 

Martinez de Ampies. Libro 

del anlichristo®. Paul Hurus. 

San Antonino de Florencia. 

Summa de Confession". Paul Hurus. 



1. Cilé par le libraire Ludwig Rosenlhal, de Munich, dans son catalogue des Incu^ 
nabula Typographica . Un exeipplaire ezislait également dans la Bibl. de Salvà; 
M. J. S. n'en a vu aucun. 

2. B. N. de Madrid. 

'i. Bibl. Alezandrine de Rome. 

4. Bibl. Prov. de Tolède. Salvà en possédait également un exemplaire. 

5. Trois ex. à la B. N. de Madrid ; deux à la Bibi. Prov. de Tolède, un à la Bibl. 
Prov. de Saragosse, un à ia Bibl. de Palma, un à la Bibl. de Perpignan, un au British 
Muséum. 

6. Aucun bibliographe n'a vu cet ouvrage, mais son existence en est clairement attestée 
par la phrase suivante du prologue du Reperlorio de los tiempos d'André de Li 
imprimé à Saragosse en 1495 : « No ha muchos dias en verdad, Sehor (il s'adresse à 
Dou Pedro Torrero), que me vino à las manos una pequefia obra llamado lunariOt 
nolada é impressa en aquesla muy noble cesarea y augiisla cibdad, de materia ' 
por cierto tan provechosa como necessaria, » 

7. B. N. de Madrid, Bibl. de TAcadémie Espagnole. 

8. B. N. de .Madrid, Bibl. Prov. de Saragosse, Bibl. Univ. de Salamanque, Escarial; 
un ex. incomplet à la Bibl. Imp. de Vienne. 

9. Bibl. de San Isidro à Madrid. 

10. M. J. S. en a vu un exemplaire à la librairie Vindel de Madrid, Ludwig Rosenthal, 
de Munich, en avait également cité un dans un de ses catalogues. 
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DATE D*mPRBSS|OIf TITRBS DSS OUVRAGES IMPRIMEURS 

1497, 9 février. Manuale sacramentorum*. Paul Hurus. 
1497, 28 avril. San Antonino de Florencia. 

Summa de confession *. Paul Hurus. 
1497. Dialogus ecclesiae et syna- 

gogae'. Paul Hurus. 

1498, 16 janvier. Bernard de Breidenbach.Viaje 

de la Tierra Sancta*. Paul Hurus 

1498, 23 nov. Missale Caesaraugustanum *. Paul Hurus. 
^498. San Antonino de Florencia. 

Suma de confesion*. Paul Hurus, 

4498. Antonius Nebrissensis. Ex- 

positio hymnorum'. Paul Hurus. 

i 99, 9 mars. Officia quotidiana*. Paul Hurus. 

1499, 12 sept. Fabricio de Vagad. Cronica 

de Aragon*. Paul Hurus. 

1499, 16 octobre. Manuel Diaz. Libro de al- 

beyteria*®. Paul Hurus. 

1. Hoebler décrit cet incuoable diaprés ud exemplaire prêté par le libraire Ludwig 
Rosentbal. M. J. S. reproduit cette description. 

2. Bibl. Prov. de Tolède. 

3. Escorial. 

4. Un certain nombre de gravures sur bois de cet inouaable représentent les 
alphabets orientaux. On en connaît divers exemplaires, à la B. N. de Lisbonne, à la 
Bibl. Imp. de Vienne, au British Muséum, à la B. N. de Madrid. 

5. Bibl. Prov. de Tolède. Deux exemplaires incomplets à Madrid, un à la Bibl. de 
St-Gall, en Suisse. 

6. M. J. S. n*a pu retrouver aucun des exemplaires cités par Hidalgo et par 
Hoebler. 

7. M. J. S. est le premier bibliographe qui cite ceUe édition dont M. Ludwig 
Rosenthal lui a prêté le seul exemplaire connu. Le frontispice de cet incunable ne 
laisse pas que d^être très curieux. Les deux premières lignes sont xylographiques et les 
trois autres imprimées en lettres plus petites. Les caractères employés, à eux seuls, 
indiquent clairement que cet incunable est sorti des presses de Paul Elurus, à Saragosse. 

8. M. J. S. n'a vu aucun des exemplaires cités par Copinger dans le Supplément 
io Hain's repertorium et par Hoebler. 

9. On conserve un certain nombre d'exemplaires de cet incunable : Bibl. Victor- 
Emmanuel à Rome, B. N., à Madrid, British Muséum, Bibl. Mazarine, Bibl. Prov. de 
Saragosse et de Tolède, Bibl. Univ. de Salamanque et Valence. 

10. Suivant l'opinion de Hoebler, M. J. S. attribue cet incunable à Paul Hurus, dont 
il porte la marque, à vrai dire, utilisée parfois par Georges Coci et ses compagnons. On 
en conserve deux ex., dont un incomplet, à la B. N. de Madrid. 
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THÉODORIG LEGRAND. 



DATB D IMPRESSION 



TITRES DES OUVRAflES 



IMPRIMEtJRS 



1499, 27 octobre. Antonius Nebrissensis. Ex- 

positio hy mnorum K Paul Hurus . 

1499, 20 déc. Dioniso cartujano. Cordial-. Paul Hurus. 
1499. Flor de virtudes •. Paul Hurus. 
1499. Juan de Mena. Goronaciun *. Paul Hurus. 

1499. Aûtonius Nebrissensis. Ex- 

pontio aurea' hymnorum. Paul Hurus. 

1500. Sedulius Paschale*. G. Coci. 

1500, 30 avril. Gonstituciones synodales ar- 

chiepiscopatiis' Caesarau- 

gustani. G. Coci et associés. 

1500, 31 juillet. Officia quotidiana. /. Coci. 



1. M. J. S. ne Tait que reproduire la descriplion de Hœbler faite d'après un ex. de 
la Bibliolbèque Royale de Stuttgard . 

2. Hœbter attribuerait volontiers cet incunable à Georges Coci et à ses compagnons, 
malgré la marque de Eurus qui y est apposée. M. J. S. est d*avis que la présence de 
cette marque n*est pas une preuve, car elle a été parfois employée par Coci. M. J. S. 
ne dit pas où est conservé le Cordial cité dans le catalogue XXIV de Ludwig Rosenthal. 

3. Édition quelque peu différente de celle de 1491. Escurial. 

4. Édition aujourd'hui fort rare, dont un exemplaire se trouve au British Muséum. 
Ua exemplaire a été porté au catalogue n» 111 (Seltene und Kostbare Biicher) de Lud- 
wig Rosenthal ; il appartint à D. Ricardo Heredia. 

5. L'unique ex. conservé à la B. N. de Madrid est incomplet et ne porte aucune 
indication typographique. M. J. S. y reconnaît toutefois les caractères de Paul Hurus. 

6. Hœbler assure que cet incuoable sortit des ateliers de J. Coci, Léonard Hutz et 
Loup Appentegger, d'après un exemplaire incomplet quMI vit à la B. N. de Madrid. 
M. J. S. a eu la bonne fortune d'en retrouver un exemplaire complet à cette même 
bibliothèque. Avec l'ouvrage de Sedulius .se trouvent reliés un certain nombre d'opus- 
cules, dont les Fables d'Esope en latin. 11 pourrait se faire, dit M. J. S., que ce soit 
là la collection des Libros Menores que Borao attribue à (îeorges Coci. Rien ne prouve 
que ces petites pièces aient été imprimées à Saragosse. 

7. C'est le premier ouvrage imprimé qui porte le nom des trois associés. On en connaît 
un ex. à Madrid et un autre à la Bibl. Prov. de Saragosse. Il y a quelque temps, 
le libraire Vindel, de Madrid, en vendit un exemplaire à un bibliophile barcelonais. 
C'est une collection des plus importantes dispositions ecclésiastiques adoptées dans les 
synodes célébrés à Saragosse de 1328 à 1495. C'est dans un de ces synodes, en 1495, 
que fut décidée l'impression du MissaUy terminée en 1498 par Paul Hurus. 
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LIVRES DOUTEUX 

M. J. 'Sanchez range dans cette catégorie un exemplaire de 
YEspejo de la vida Humana de Rodrigo Sânchcz de Arévalo, 
évèque de Zamora, que Gopinger suppose avoir été imprimé en 
1481 par Mathieu le Flamand. M. J. S. est d'avis qu'elle pourrait 
avoir été imprimée en 1481. On ne sait pas d'ailleurs où se trouve 
actuellement cet incunable vu par le P. Méndez dans la bibliothèque 
de D. Fernando de Velasco. 

M. J. S. cite encore un Traiado de las diez cuerdas de la vani- 
dad del mundo de Gonzalo Garcia de Santa Maria cité par Nicolas 
Antonio, une traduction castillane de Caton par Martin Garcia, 
conservée à la Bibliothèque de l'Académie Espagnole et à TEscurial, 
les Libros MenoreSy attribués par Borao à Paul Hurus, le Ritual 
Zaragozano et une édition du Libro de Alheiieria de Mosen Ma- 
nuel Diaz que le distingué bibliophile D. Sébastian de Soto Certes 
dit avoir vu jadis. 



LIVRE FAUX 

Réfutant les hypothèses de tous les bibliographes antérieurs 
et notamment de Conrad Hœbler, M. J. S. affirme qu'en 1497 il ne 
fut imprimé à Saragosse aucun Breviarium Caesaraugwtantirn, 
non plus qu'un Breviarium ecclesiae Tiriasonensis. Il s'agit d'édi- 
tions italiennes faites à Venise. 



M. J. M. Sanchez termine sa bibliographie des incunables impri- 
més à Saragosse par un court appendice concernant quatre incu- 
nables imprimés non loin de cette ville, à Ilijar : deux ouvrages de 
Jacob ben Axer imprimés en hébreu par un imprimeur Israélite, 
Elieser Alantansi. ainsi que deux éditions du Pentateuque, sorties 
des presses de ce même artisan. Cet Elieser Alantansi fut aidé par 
Salomon ben Maimôn Zalmati et par Abraham ben Isaac ben 
David, également de race juive. Son imprimerie existait dès 1485 
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— c'est la date de sa première impression — et il imprima la 
deuxième édition du Pentateuque en 1490 ou 1491. Ces quatre 
incunables sont particulièrement bien édités, avec quatre types 
différents de caractères latins et hébraïques. Les initiales sont 
gravées sur bois. Probablement poursuivis à cause de leur reli- 
gion, les trois associés quittèrent Hijar vers 1492 et leur matériel 
passa à l'imprimerie du juif Rabi Elieser établi à Lisbonne. 

Théodoric Legrand. 
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PBTITB MARQUB DB PAUL HURUS. 



NOTICE 



SUR LBS 



MANUSCRITS SYRIAQUES ET ARABES 

CONSERVÉS 
DANS LA BIBLIOTHÈQUE DE L'ËVÊGHË CHALDËEN DE MARDIN 



Mardin, ville de la haute Mésopotamie, qui a joué un rôle im- 
portant dans l'histoire de cette contrée, est depuis assez longtemps 
le siège dim évt^ché chaldéen. Le titulaire actuel de ce siège, 
Mgr Élia Milles, est un prélat zélé et instruit, qui un des premiers 
fil imprimer, il y a quarante ans, un ouvrage syriaque [Directo- 
7'ium spiriiKale, Home, 1868). Il a mis tous ses soins à sauver 
de la destruction nombre de manuscrits qu'il a réunis, avec une 
louable ardeur, dans la bibliothèque de l'évêclié. La plupart de ces 
manuscrits provient des anciens couvents de Mar Awgen et de 
Mar Pethion; d'autres ont été recueillis à Nisibe et dans les vil- 
lages des environs de Mardin. Entin, ime trentaine ont été copiés 
récemment sur <les ouvrages qui se trouvent dans d'autres biblio- 
thèques de la Mésopotamie. 

La présente notice fera connaître sommairement le contenu de 
ces manuscrits, actuellement au nombre de cent-quatre. 

Addaï Schbr. 
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MANUSCRITS SYRIAQUES 



I. — Livres saints. 

Cod. 1. — Pentateuqiœ. 

0,27 X 0,18. 21 cahiers de 10 feuillets ; 27 lignes à la page. 

Écrit dans le couvent de Mar Awgen le 16 Ilziran 1797 des Grecs (juin 
1486), du temps du patriarche Mar Siméon et de son neveu Mar Êlia, héri- 
tier du siège, par Simcon, moine. 

Cod. 2. — Livre des Psaumes. 

0,25 X 0,15. 24 cahiers de 10 feuillets ; chaque page est divisée en deux 
colonnes de 24 lignes. La première colonne est en syriaque et la seconde 
en arabe. Les premiers et les derniers feuillets ont disparu. — Sans date : 
XIII® siècle. 

Cod. 3. — Livre des Évangiles, selou la version Héracléenne. 

Les leçons sont désignées dans ce ms. pour tous les dimanches 
et les fêtes de l'année d'après le rite jacobite. A la Gn se trouve la 
leçon pour le Vendredi saint tirée des quatre évangélistes. 

Parchemin. 0,27 x 0,18. 13 cahiers de 10 feuillets dont chaque page est 
divisée en deux colonnes de 33 lignes. 
Sans date. Écriture du xii« siècle. 

Cod. 4. — Nouveau Testament, selon la version Péitta. 

Parchemin. 0,36 x 0,25. 19 cahiers de 10 feuillets; chaque page est divisée 
en deux colonnes de 28 lignes. Les cinq premiers et les deux derniers 
feuillets manquent. 

Sans date. Ecriture du xi* siècle. 

Sept notes récentes, placées en tôle du livre» nous apprennent : 

a) que Basile, év. de Mardin, est mort le 25 septembre 1738 ; 

b) que Basile, év. de Mardin, est mort le 25 février 1758 ; 

c) que Siméon, de Diarbekir, év. de Mardin, est mort le 19 novembre 1788 ; 

d) que révêque Michaël, originaire de Séert, est mort & Diarbekir en 18U0; 
é) que Ignace Dasto, év. de Mardin, a été ordonné en 1827 et est mort le 

12 juillet 1868 ; 

Rbvde DB8 BiBL., janvicr-mars 1908. xviii. — 5 
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f) que Gabriel Fano a été ordonné é¥èque de Mardin en 1870, et est mort 
le 27 Juin 1873 ; 

g) qae Timothée 'Atlar, de Diarbekir, a été ordonné poar cette Tille en 
1870, désigné pour Mardin en 1873, et est mort le l*' novembre 1891. 

Cod. 5. — Même ouvrage. 

Parchemin. 0,29 x 0,19. Les trois premiers cahiers ainsi que les deux 
derniers ont disparu; il en reste 18; les pages sont divisées en deux 
colonnes de 31 lignes. 

Sans date. Écriture du xi« siècle. 

Cod. 6. — Même ouvrage que les deux précédents. 
Eq mai^e sont désignées les leçons pour les dimanches et les 
fêles de Tannée selon le rite jacobite. 

Parchemin. 0,26 x 0,19. 20 cahiers de 10 feuillets ; chaque page est divisée 
en deux colonnes de 32 ligues. Les premiers et les derniers feuillets 
manquent. 

Sans date. Écriture du xii« siècle. 

Cod. 7. — Môme titre que le ms. n» 4. 

0,32 X 0,22. 23 cahiers de 10 feuillets ; chaque page est divisée en deux 
colonnes de 27 ligues. 

Achevé à Alqôé. le \k Tamouz 2053 Ouillet 1742), du temps du patriarche 
Mar Élia, par le prêtre Hanna, flls du prêtre Homo, tils du prêtre Daniel, 
111s du prêtre Ëlia ; il a été donné par le prêtre Nissan, fils de Khausâbo, 
pour le monastère de Mar Awgen, dans la région de Asetn&yé. 

Cod. 8. — € Livre de l'adorable Évangile, partagé en leçons pour 
tous les dimanches de l'année, les fêtes (de N.-S.) et les commé- 
moraisons (des saints), selon le rite du couvent supérieur (de Mar 
Gabriel, aux environs de Mossoul). » 

0,39 X 0,29. 15 cahiers de 10 feuillets ; chaque page est divisée en deux 
colonnes de 19 lignes. 

Achevé en 1529 d^Alexaudre et en 615 des Arabes (1218), dans le monastère 
de Jacques de Beith * A.bé, par le moine Yabalaha; lia été écrit sur les ordres 
de Mar *Abdisô, év. de Marga, pour le village de Beith Bo^i, du temps de 
ses enfants spirituels : Jean, Joseph, Mbarakh, Moïse et Jean, prêtres. 

Une note autographe, placée en tête du livre, est ainsi conçue : < en mil 
six cent ...^ (illisible) du temps de Mar Yabalaha (III) patriarche et sous le 

1. \atp. 1607, Cf. Hi9t, de Jabalaha III, éd. Bedjan, 1895, p. 107. 
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règae de . . . (illisible) le démon poussa Naurouz, le persan, k torturer le 
catholicos ; il ût démolir tous les monastères et toutes les églises, et persé- 
cuta les chrétiens pendant six mois. Puis notre Père (le catholicos) ayant 
fait des rogations, Dieu exauça sa prière, et la flèche qui avait tué Julien 
tua aussi I*lmpie Naurouz. Cela arriva de mon temps : moi, 'Abdi&ô* (autre 
que celui qui vient d^être mentionné plus haut), év. de Marga, à savoir de 
Telia et do Barbella. » Signé : *ÂbdiàôS évoque, flls de Mas'aud du village 
de Garmsa. » 

Cod. 9. — Même ouvrage que le précédent. 

Parchemin. 0,40 x 0,29. 15 cahiers de 10 feuillets; chaque page est divisée 
en deux colonnes de 21 lignes. Écriture estranghélo, très soignée. 

Une note finale nous apprend que le livre a été achevé du temps de Mar 
Yabalaha, patriarche, et de 'AbdiàôS métrop. de Nisibe. 

Une autre note, placée en tète du livre, est ainsi conçue : < . . . Feu Mar 
'Abdisô', métrop. de Nisibe, surnommé Bar Zbaïryé, a donné pour le mo- 
nastère de Mar Awgen les livres suivants : un nouveau Testament; deux 
volumes de dictionnaire ; le Y* volume de Mar Isaac (de Ninive) ; un livre 
d'Hexaméron ; un missel ; le livre de TAbbé Isaïe; le Candélabre des sanc- 
tuaires ; un livre d*ofiQce; un Kaskoul ; le livre des Éthiques ; un livre de 
grammaire de Bar Mallcoun; le livre de Bar Màihâyé; un livre de conju- 
gaison; un livre de Musique; un livre de Morceaux choisis; un livre 
d'Homélies pour les Rogations ; deux volumes du Houdra ; le petit livre des 
moines ; le livre des Conseils Arabe-Syrien ; le livre des Récits ; un livre 
d'office pour la sépulture des prêtres ; un livre d'Ofllce des Cellules : qui font 
en tout 24 livres. Les autres livres sont ceux-ci : trois volumes de Houdra; 
un livre de Gazza; deux volumes de Kaskoul ; un lectionnaire ; les Ëpitres 
de S. Paul, Tapôtre; cet Evangile; un livre du Paradis; le livre do Dadiàô'; 
TEnigme du prêtre Guiwarguis ; deux psautiers ; Premier volume de Mar 
Isaac (de Ninive?) avec son commentaire; une histoire de Mar Babaï; un 
missel ; un livre d'office des défunts séculiers, et un livre de Musique. Tous 
les livres du monastère de Mar Awgen sont au nombre de 44. » 

Cod. 10. — Même ouvrage. 

0,38x27. 8 cahiers de 10 feuillets; chaque page est divisée en deux 
colonnes de 27 lignes. 

Plusieurs notes finales nous apprennent : a] que le volume a été achevé 
le 17 Adar 1880 (mars 1569), au temps de Mar Ëlia, patr., et de Mar Msô'yabh» 
• métrop., par le prêtre Jean, fils du prêtre Baïram ; — 6) que Dormlik, la 
femme de Darwis, a donné ce livre pour l'église de Mar Jacques de Nisibe ; 
— c) que l'église de Mar Jacques de Nisibe a été rebâtie par les soins des 
fidèles de Nisibe, du temps de Mar Iso-jabh, métrop., en 1873 (1562). Vieunent 



68 MGR ADDAÏ SGHER. 

ensuite les noms des personnes qui ont donné des vignes ou des terrains 
pour l^égUse de Saint- Jacques ou pour le monastère de Mar Awgen. 

Cod. 11. — Même ouvrage. 

0,41 X 0,28. il cahiers de 10 feuillets; chaque page est divisée en deux 
colonnes de 24 lignes 

Terminé le 10 Iloul de Tan 1883 des Grecs (septembre 1!$72), 15U de TAs- 
ccnsion do N.-S., 980 des Arabes, à Gazarta, du temps de Mar Elta, patr., 
et de Mar Joseph, métrop. de Gazarta ; il a été écrit par le prêtre 'Atâja, 
flls du prêtre Farailj d'Alqôs ; il a été donné pour Tégiise N.-D. du village 
de Beith âabta, près du villago de Beith Zcndan, au pays ae Gaxarta, par 
le sacristain Daniel, originaire du même village. 

Cod. 12. — Même ouvrage. 

0,32 X 0,22. il cahiers de 10 feuillets ; chaque page est divisée en deux 
colonnes de 22 lignes. 

Achevé à Gazarta le 29 llziran 1847 (juin 1536), au temps du patr. Mar 
Siméon et de Mar Gabriel, métrop. de Gazarta, par le prêtre Darwis, flls de 
Hanna, flls de Issa. 

Une autre note, placée en tête, déclare que le livre a été donné pour le 
couvent de Mar Addaï, apôtre de TOrient, par le prêtre Hussaïni, fils de 
'Abdel-Abad, flls de Hassan de Mossoul, résidant actuellement au village 
de Kpar Ouzll ; et que ce cadeau a été fait en présence des prêtres Siméon 
et 'Aziz, du diacre Abdel-Massib, du chef Hussaïni, de Khamis et de Bar 
Asmar. 

Cod. 13. — Môme ouvrage. 

0,32 X 0,22. 20 cahiers de 10 feuillets ; chaque page est divisée en deux 
colonnes de 19 lignes. 

Terminé à Gazarta le 5 Yar 1799 (mai 1 'j8S; au temps de Mar Siméon, 
patr., et de Mar Ëiia, év. métrop., par le diacre 'Abdallah. 

Sur la première feuille se lit une note qui déclare que le diacre Benja- 
min, flls do Jacques, du village de Barbaïta, acheta ce volume de Joseph, 
flU du prêtre Gulwarguls, pour quatre qiupvusyé, 

Cod. 14. — Môme ouvrage. 

0,44 X 0,30. 20 cahiers de 10 feuillets ; chaque page est divisée en deux 
colonnes de 16 lignes. Ecriture estranghélo. 

Achevé à Gazarta le 5 Tesri premier 1855 (octobre 1543), du temps de Mar 
Siméon, patr., et de son neveu Mar IlnanisôS héritier du siège; il a été 
copié sur Tautographe de Mar Ebedjésus de Nisibe, par le prêtre 'AiAja, flls 
du prêtre Faradj, flls du diacre Marqos d'Alqôs* ; il a été donné pour Téglise 
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de S. Georges du village de Tabyaiha, près de Mardin, par le prêtre Abraham, 
.fils de Hormezd S>abouDi, le diacre Tadjdiii, flls du prêtre ^Abdallah, le 
diacre Habib, fils du chef âaddad, et le diacre Maraugué, fils de Houssaïn. . . 
D'autres notes en carsouni et en arabe nous apprennent que le village 
de Tabyatha a été pillé en 2018 des Grecs (1707) ; que la peste enleva en 
1933 (1622) le prêtre Askar et le diacre Ëlia, fils du prêtre Hanna, et qu^en 
1935 (1624) les Qêzêl-bas (les Perses) s'emparèrent de Bagdad et de Mossoul. . . 

Cod. 15. — Môme ouvrage. 

0,30 X 0,21. 20 cahiers de 10 feuillets; chaque page est divisée en deux 
colonnes de 27 lignes ; la première colonne est écrite en syriaque et la 
seconde en carsouni. 

Achevé à*Aïn Tannour {près de Dlarbekir) le 16 janvier 1702 de notre 
ère, du temps de Joseph II, patriarche, par le prêtre 'Abdel-Ahad, fils de 
Garabet. 

Cod. 16. — € Livre de l'Ancien Testament, partagé en leçons 
pour tous les dimanches de l'année, les fêtes (de N. S.) et les com- 
mémorations (des saints), selon le rite du couvent de Jacques 
de Beith 'Abé. » 

0,30 X 0,20. 18 cahiers de 10 feuillets; 21 lignes à la page. 

Écrit dans le couvent de Mar Pethion (à environ huit heures à TOuest 
de Mardin] le 17 Tamouz 1883 (juillet 1572), par Hnanisô', métrop. de 
Mardin, originaire du vilage de Tabyatha; il a été donné à Téglise de 
Saiut-Pierre dans le village de Kharab Ôlma. 

Cod. 17. — € Livre des Épitres de Paul Capùtre, partagées en 
leçons pour tous les dimanches, les fêtes et les commémorations de 
Tannée. > 

0,30 X 0,20. 12 cahiers de 10 feuillets ; chaque page est divisée en deux 
colonnes de 22 lignes. 

Terminé & Gazarta le 21 Ilziran 18i7 (juin 1536), du temps de Mar Siméon, 
patr., et de Mar Gabriel de Gazarta, par le prêtre 'Ataya, fils du prêtre 
Faradj, flls du diacre Marqôs d^AlqOs ; il a été acheté pour Tégliso de 
S. Georges du village de Tabyatha, par le diacre Habib, flls du chef âaddad. 

Une note en carsouni, placée en tête du livre, est ainsi conçue : « En 
1983 (1672), 1^1 y eut & Amid un évêque qui, ayant anathémalisé Nestorius, 
suscita beaucoup de troubles. Mar Ëiia (patriarche) vint ici et alla à Amid, 
où il perdit beaucoup d'argent. » 

(Le rédacteur de la note fait allusion à Joseph, métrop. de Diarbekir, 
devenu plus tard patriarche sous le nom de Joseph I*^ dont la vie a été 
publiée par J.-B. Chabot.) 
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II — Ouvrages liturgiques et Recueils d'Hymnes. 

Cod. 18. — « Ordre des prêtres », c'est-à-dire Rituel, 

Ce volume contient : 

i« Prières (orationes) à réciter par les prêtres, le matin et le soir* 

— 2« La messe des Apôtres. — 3<> Messe de Théodore de Mopsueste. 

— 4« Messe de Neslorius. — 5^ Rite du Baptême. — 6« Rite de la 
Pénitence. — 7^ Renouvellement du Levain. — 8® Bénédiction de 
Peau. — *> Consécration de l'autel sans huile. — 10> Sept prières 
à réciter à la fin de la messe. 

0,18 X 0,13. 14 cahiers de 10 feuillets ; 16 lignes à la page ; quelques 
feuillets manquent. 

Terminé dans le couvent de Mar Aha (près de Gazarta), le 22 Yar 1916 
(mai 1603), par le prêtre Jean, moine, ûls du prêtre Abraham, ûls du prêtre 
Gharib, de la famille de Kémo, originaire de Séert ; il a été écrit pour 
régîise de Mar Yarêth dans le village de Derbé. 

Cod. 19. — 'Même ouvrage. 

Suivent : !• Rite pour faire prêter serment. — 2® Rite de l'ordi- 
nation des lecteurs, des sous-diacres, des diacres, des prêtres, des 
archidiacres et des prêtres aveugles. 

0,21 X 0,14. 17 cahiers de 8 feuillets ; 19 lignes à la page. 

Sans date.— Une note Qnale est ainsi conçue : « Ce livre appartient 

à (le nom a été effacé). Gela a été rédigé en 1885 des Grecs (1574) par 

le plus faible des hommes, Sabrisô*, métrop. de Hesna (Hesn-Kep) et 
d'Arzoun. Priez pour lui. » 

Diaprés une autre note en carsouni, Guiwarguls, fils de âahin, a donné 
ce livre à réglise de S. Gyriaque, dans le village de ^Ain-Taanour, en 1972 
des Grecs (1661). 

Cod. 20. — Ce livre contient les trois messes des Apôtres, de 
Théodore de Mopsueste et de Nestorius, le rite du Baptême et les 
prières du matin pour les fêtes, composées par Elia III, patriarche. 

0,21 X 0,14. 11 cahiers de 10 feuilleU; 20 à 24 lignes à la page. Les trois 
premiers cahiers ont disparu. 

Note finale : € Ge livre, depuis le commencement jusqu'aux prières com- 
posées par Abouhalim, a été écrit par le prêtre Gabriel. Quant aux prières 
composées par Abouhalim, Je les ai écrites, moi, Yabalaha, faible évèque, 
au temps de Mar Elia, patriarche. » 
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On a relié à la suite de ce même volume deux cahiers d'un autre 
qui contiennent TOrdre de la consécration de l'autel sans Thuile 
(incomplet) ; et trois autres cahiers contenant des Homélies {tour- 
gamê) à réciter avant la lecture de rÉvangile, composées par 
Ébedjésus de Nisibe. 

Cod. 21. — « Livre du Houdra (Bréviaire), selon le rite du cou- 
vent supérieur de Mar Gabriel et de Mar Abraham. > 

Ce volume contient l'office des dimanches de toute l'année, des 
fêtes mobiles et des jours du Carême et des Rogations. (Édité par 
Bedjan.) 

0,31 X 0,20. 49 cahiers de 10 feuillets ; 29 lignes à la page. 

Âcbevé le 11 Eanoun premier 1852 des Grecs (décembre 15i0), à Gazarta, 
du temps de Mar Simôon, patr., et de Mar Gabriel, é?. de Gazarta, par le 
prêtre Atâya, flis du prêtre Faradj, fils du diacre Marqos d^Alqôs ; il a été 
donné pour l'église de Rabban Hormezd de Mardin, parle prêtre Abraham, 
fils de 'Abdallah, originaire de Djeslônyé. 

Cod. 22. — Deuxième partie du ffoudra, contenant l'office des 
jours du Carême et de la semaine de Pâques. L'office du Samedi 
saint comprend encore l'ordre du Lavement des pieds, le rite de la 
Pénitence et celui du Baptême, et la messe des Apôtres. 

0,23 X 0,16. 39 cahiers de 10 feuillets ; 22 lignes à la page. 

Achevé au mois de Kanoun premier de Tan 1599 (1287), par le prêtre 
Joseph, moine du couvent de Mar Awgen. H a appartenu & l'église de 
S. Georges des Nestoriens, à Gazarta. 

Cod. 23. — KaskoiU : partie du Bréviaire contenant l'office pour 
les jours de la semaine. C'est un extrait du Houdra. 

0,28 X 0,17. 24 cahiers de 10 feuillets; 26 lignes k la page. 

Achevé dans !e village de Tabyatha, le 24 Teàri second de Tan 1880 (1568), 
par HnanisôS métrop. de Mardin ; il a été écrit pour Téglise de S. Pierre 
du village de Kharab Ôlma, dans la région de Mardin. 

Cod. 24. —M Livre du Trésor ((Ja^rera) [contenant l'office] des 
fêtes (de N. S.) et des commémorations (des saints) pour toute 
Tannée, selon le rite du couvent supérieur de Mar Gabriel et de 
Mar Abraham. > 

Ce volume contient les offices suivants : Office de Noël, de la 
sainte Vierge, de TÉpiphanie, de S. Jean-Baptiste, des SS. Pierre 
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et Paul, de S. Etienne, des Docteurs grecs (Diodore, Théodore et 
Nestorius), des Docteurs syriens (Aprem, Narsaï, Julien, Jean et 
Abraham de Beith Rabban, etc.), de l'Unité de Personne, des 
Défunts, des Confesseurs, de S. Georges, de Smoni, de TAscension, 
de S. Thomas, de S. Gyriaque, de la Transfiguration et de la 
Croix. — Tous ces offices sont très longs ; nos ancêtres, pour pou- 
voir les réciter, veillaient depuis le soir jusqu'au matin. 

0,42 X 0,29. 44 cahiers de 10 feuillets ; les pages sont divisées en deux 
coloQues de 31 lignes. 

Terminé à Alqôs le 22 Iloui de l'an 2027 {septembre 1716), au temps de 
Mar Elia, patr., par le prêtre Joseph, fils du prêtre Guiwarguis, fils du 
prêtre Israël ; il a été donné à Téglise de N.-D. du village de Kardess, par 
le chef Dawouda, fils de Askandar. — Il a été acheté par Mgr Ëlia Millos 
en 1864. 

Cod. 25. — Même ouvrage. 

0,39 X 0,27. 43 cahiers de 10 feuillets: chaque page est divisée en deux 
colonnes de 32 lignes. Les deux premiers cahiers sont endommagés. 
Sans date. xvn« siècle. 

Cod. 26. — Môme ouvrage. 

Ce volume s'arrête à l'office des Défunts. 

0,31 X 0,20. 35 cahiers de 10 feuillets ; 27 lignes à la t>age. 

Sans date. — En tête du volume se lit la note suivante : « Ce livre 
appartient à l'église de N.-D. du village de Beith éabta ; il a été acheté par 
le prêtre Darwis et les chefs Joseph et Qenno. Cela eut lieu en 1901 (1590), 
par Pintermédiaire du faible Gabriel de Beith Rabbaii Abraham. » 

Cod. 27. — « Trésor {Gazza) contenant l'office des fêtes et des 
commémorations, composé en 1707 de notre ère, par notre père 
Mar Joseph II, patriarche des Chaldéens. » 

Joseph II, en révisant les offices marqués dans le ms. 24, y a 
encore ajouté douze autres offices, qui ne se trouvaient pas 
chez les Nestoriens, comme ceux de S'° Barbe, de S. Nicolas, 
de S. Joseph, etc. 

Le volume semble avoir été écrit par Joseph II lui-même. 

On a relié à la fin du volume quatre cahiers de 10 à 12 feuillets, 
contenant les offices de N.-D. du Carmel, de la Nativité de S. Jean- 
Baptiste, des Défunts, de la Présentation de la sainte Vierge, de 
l'Immaculée Conception et du Sacré Cœur. Les deux premiers 
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offices ont été composés par le prêtre Guiwarguis d'Alqôè, vers 
1831 de notre ère ; les trois autres ont été composés par le prêtre 
Damien, fils du diacre Jean, fils du prêtre Jacques d'Alqôé, en 1856 
de noire ère; et le dernier a été composé par Mar Augustin, 
métrop. de Diarbekir. 

0,31 X 0,20. 533 pages de 25 lignes. 

Cod. 28. — Office de la fête de TAnnonciation et de la Nativité 
de la Sainte Vierge. 

Ces deux offices sont différents de ceux qui ont été composés 
par Joseph II ; ils sont dus à la plume d'un Nestorien. 

0,22 X 0,16. s cahiers de 10 feuillets ; 17 lignes à la page. 

Achevé à Diarbekir le 31 Tesri second de Tan 1944 (novembre 1632). 

Cod. 29. — « Chants des Vigiles des fêtes de N. S. et des commé- 
morations de toute Tannée. — C'est un extrait du Gazza (cod. 24). 

0,21 X 0,14. 5 cahiers de 10 feuillels ; 20 lignes à la page. 
Terminé le 14 Hziran (juin) 1701 de notre ère. 

On a relié dans le même volume un autre ouvrage composé de 
8 cahiers de 10 feuillets et contenant : 

!• Chants des Vigiles extraits du ms. 27. — 2° Ordre de la Sépul- 
ture du Christ (en carèouni), composé par Joseph II. — 3<» Quatre 
longues prières du matin, composées en arabe par le prêtre 'Abd- 
el-Ahad, fils de Garabet. — 4<* Six autres prières semblables, com- 
posées par Joseph IL — o» Plusieurs oraisons funèbres en carèouni . 

Cod. 30. — € Livre ^'Homélies pour les Rogations des Nini- 
vites », choisies parmi les homélies de Mar Aprem et de Mar 
Narsaï. Cet office est inséré dans le Breviarium Chaldaîciim (pars I), 
édité par P. Bedjan. — Ce livre contient en outre trois proclama- 
tions pour les Rogations. 

0,19 X 0,13. 22 cahiers de 10 feuillets ; 16 lignes à la page. 

Achevé dans le couvent de Mar Awgen le 17 abat 1816 (février 1505), par 
un certain Abraham, moine; les trois proclamations ont été terminées dans 
le monastère de Mar Jeaii ; le livre a été écrit pour Rabban ^Abdallah de 
Nislbe, moine du couvent de Mar Awgen. 

D*après une autre note, R. 'Abdallah a fait encore écrire pour le couvent 
de Mar Awgen, un livre de Khamis, un Kascoul, un livre du Houdra et deux 
yolumes du Ga%ia. 
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Cod. 31. — < Ordre de la Cellule pour les moines novices. » 

0,21 X 0,15. 13 cahiers de 10 feuillets ; 20 lignes à la page. 
Écrit le 2 Adar de Tan 2039 (mars 1728). — Il a été acheté par Mgr Ella 
MiUos. 

On a relié à la fin de ce volume : 

1® Un livre formé de 19 cahiers, ayant pour titre : « Ordre des 
prêtres » {Rituel; cod. 18). 

Terminé le 25 abat 2064 (février 1753), & Alqôs, du temps de Uar Êlia, 
patr., par le diacre Dcnha, fils du prêtre Elia, ûls du prêire Yalda ; il a été 
écrit pour le prêtre Hanna, ûls de Homo, du village de DJalelc sur le 
fleuve Dawora. 

2« Un livre formé de 44 feuillets, contenant des Chanls pour tous 
les dimanches et les fêtes de Tannée. 

Achevé le 12 Kanoun second 1903 (janvier 1502). 

Cod. 32. — Ordre de la bénédiction du mariage. 

On y trouve deux hymnes composées par Mar Aprem, pour être 
récitées, Tune sur la têle de la fiancée et Pautre sur celle du fiancé, 
et une hymne composée par Sabriêô* de Nisibe, pour être récitée 
sur la tête de la fiancée. 

0,15 X 0,10. s cahiers de 10 feuillets; 16 lignes à la page. Les premiers et 
les derniers cahiers manquent. 
Sans date. Écriture du xvn* siècle. 

Cod. 33 — « Livre A^ Homélies (à réciter à la mes«e avant l'Évan- 
gile) composées par Ébedjésus de Nisibe et par Khamis. » — La 
plupart de ces homélies sont écrites en strophes acrostiches et en 
vers de douze syllabes. 

0,20 X 0,15. 5 cahiers de 10 feuillets ; 20 lignes & la page. 
Écrit le 8 Tesri premier 1890 (1578), par le diacre Abraham, fils d*' Abdal- 
lah, fils de Hanna Al-farakh. 

Cod. 34. — Même ouvrage. 

Suit le livre des Chants, pour tous les dimanches et les fêtes de 
Tannée (cod. 31). La plupart de ces chants sont dus à la plume de 
Kamis. 

0,15x0,10. 16 cahiers de 10 feuillets; 19 lignes à la page. Le premier et 
le dernier cahiers ont disparu. 
Sans date. Écriture du xvi« siècle. 
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Cod. 35. — « Office pour la sépulture des séculiers. » 
Suivent les rites pour la sépulture des enfants, et pour le second 
et le troisième jour des funérailles ; puis les Madrasê pour tous 
les ordres, dont quelques-uns sont attribués à Mar Joseph, évêque, 
lils du prêtre David de Mansourya. au prêtre Joseph, fils du prêtre 
Cyriaque d'Alqôè, et au prêtre Israël d'Alqôè. 

En marge des deux hymnes qui commencent par les mots : kad 
qamet Val min qabra^ et had lairCet 'al noumaha, se lit la note sui- 
vante : € Ces deux hymnes ont été dites par Mar (le nom est 

effacé [Narsaï?]) alors qu'il ouvrit le tombeau de la fille Mamaï 
(concubine de Barsauma ?) quatorze ans après sa mort. » 

0,21 X 0,17. 9 cahiers de 10 feuillets; 24 lignes à la page. 
Sans date. xyni« siècle. 

Cod. 36. — Même ouvrage. 

Suivent : 1« des canons synodaux : a) sur le lavement des corps ; 
— b) contre ceux qui appellent les pleureuses ; — c) qu'on ne doit 
ensevelir personne dans l'église; — d) qu'on ne doit pas faire 
entrer les cercueils dans le sanctuaire ; — e) comment il faut faire 
la commémoration des défunts ; — f) si l'on peut faire la com-> 
mémoration des défunts les jours 'des dimanches et des fêtes de 
N. S. ; — ^) sur la messe des morts. 

2» Bénédiction de l'eau. 

0,2o X 0,14. 13 cahiers de 10 feuillets; 18 lignes à la page. 

Ëcrit dans le village de Tabjatha,le5 Hziran de Tan 1876 (juin 1565), par 
Hnanisd% métrop. de Merda (kfardin) ; il a été donné à Téglise de Rabban 
Hormezd de Merda par Mahboub, fille de Quouryaqos, de la susdite ville. 

Cod. 37. — a Livre d'office de* tous les défunts ecclésiastiques, et 
des autres morts, sans renvoi, selon le rite qui est en usage dans 
le couvent supérieur de Mar Gabriel et de Mar Abraham, i 

0,32 X 0.21 . 20 cahiers de 10 feuillets ; 24 lignes à la page. 

Achevé le 9 Tesri premier de Tan 1880 des Grecs {octobre 1K68), dans le 
couvent de Mar Pethion, dans la région de Merda, près du village de 
Kharab Ôlma, du temps de Mar Siméon, patr., et de Mar Ëlia,év. métrop., 
héritier du siège, par Hnani&ô', métrop. de Merda ; il a été écrit pour 
Péglise de Mar Pethion et des Quarante martyrs & Amid, au temps de Mar 
Ella, métrop. d'Amid et de ses environs. 
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Cod. 38. — f Livre d'office pour la sépulture des prôlres, des 
catholicos, des patriarches, des métropolitains, des évêques, des 
archidiacres, des directeurs (des couvents), des moines, etc. » 

Cet ouvrage, avec un titre différent, est presque le même que 
le précédent. 

0,21 X 0,1b. 31 cahiers de 10 feuillets; 19 lignes à la page. 

Terminé dans le couvent dé Mar Awgen, le 4 Hziran de Tan 1S65 d'Alexandre 
(juin 1S54), du temps du patriarche Mar Siméon, et de son neveu Mar Ella, 
év. métrop., héritier du siège, par le prêtre Siméon, moine, iils de Hadbsabba, 
fils du prêtre Moubarak ââh, fils de 'Aziz, de Mossoul, de la famille de 
Bakhso. 

Cod. 39. — Ceremoniale Episcoporum, traduit en Portugal, 
du latin en syriaque, en 1782 de notre ère, par le prêtre Thomas, 
surnommé Prémakel, professeur de syriaque, du diocèse béni des 
chrétiens de Malabar. 

L'avant-propos du traducteur nous apprend que le livre a été 
traduit pour Mar Joseph, métrop. chaldéen de Malabar; celui-ci, 
pour échapper à la persécution suscitée contre lui par les mission- 
naires latins, a été obligé de s'enfuir avec le traducteur à Rome et 
en Portugal. Le prêtre Thomas affirme que son but, en traduisant 
cet ouvrage, n'est nullement de conlribuer au changement de rite; 
mais il agit par besoin, comme ont déjà agi ses ancêtres en 
empruntant aux Latins d'autres rites, par exemple celui du Baptême. 
Il se déclare opposé à cetle manière de faire, et prie avec instance 
le métropolitain et ses successciirs de revenir à leur rite chaldéen 
en le conservant dans toute sa pureté. 

0,31 X 0,20. 164 pages de 20 lignes. Les feuilles, rongées par Pencre, sont 
1res endommagées ; quelques-unes ont été remplacées. 

Cod. 40. — Le titre manque. — Bréviaire melchite, contenant 
l'office des fêtes du mois de septembre. Ce sont les suivantes : 
Siméon, le Stylite; — Mar Mâma, de Césarée, martyr; — Anthime, 
patriarche ; — Babylas d'Antioche ; — les martyrs Mar Tautiel et 
Mar Bouaiti (?) ; — Michel archange ; — Abraham, ancien larron, 
qui fit pénitence dans un cloître de religieuses ; — Nativité de 
la sainte Viei^e; — Anne et Joachim, parents de la sainte Vierge; 
— Barhadbèabba ; — Sainte Théodora, S. Autonome, martyr ; — 
Dédicace du temple de la Résurrection à Jérusalem; — Exaltation 
de la Croix et mort de S. Jean Chrysostome ; — Nicétas, martyr ; 
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— Euphémie, martyre ; — Sophie, martyre, et ses trois filles : Foi, 
Espérance et Charité; — S. Eumène, martyr; — Trophime, 
Sabbace et Dorymedon, martyrs; — Euslathiiis, Agapô et 
Theopistus ses fils, et Theopista leur mère ; — Miracle opéré par 
N. D., mère de Dieu, dans un couvent appelé Daphnona, dans la 
région d'Antioche; — Mar Phocas, martyr, et Jean, son disciple; 

— Annonciation de Zacharie; — Sainte Thècle; — Sabinien, Paul 
et Titus (sainte Tatte), martyrs; — Enlèvement de S. Jean, évan- 
^eliste, de ce monde; — Fête de Notre-Dame des Martyrs(?); — 
S. Chariton de Jérusalem ; — mort de Cyriaque de Jérusalem ; — 
Grégoire, év. d'Arménie, et sainte Kipsime. 

Volume mesurant 24 cent, sur 17, composé de 181 pages de 17 lignes. 
Écriture nestorienne; seulement les lettres t et th sont écrites tantôt à la 
manière des Jacobites, tantôt à la manière des Nestoriens ; tandis que les 
lettres a, g, et s, tiennent le milieu entre les deux écritures. Les premiers 
et les derniers cahiers ont disparu. 

.Sans date. 

Cod. 41. — Collection d'Hymnes de Guiwarguis Warda. 

Ces hymnes sont distribuées pour tous les dimanches de l'année, 
les fêtes, les commémorations et les jours des Rogations et du 
Carême ; quelques-unes d'entre elles sont attribuées à Saloraon de 
Basra, à Hakim de Beith Quèa, au prêtre Sliba de Mansourya, 
à Rabban Mari, surnommé Bar M^ihaya, à Élia de Nisibe, à 
Sabris(y bar Paulos, à Khamis, i\ AbdiscV bar Sahâré; d'autres 
sont d'un auteur anonyme. 

0,27 X 0,18. 27 cahiers de 10 feuillets ; 2\ lignes & la page. 

Achevé dans le couvent de Mar Aha, le 5 Nissan de l'an l':$52 d'Alexandre 
(avril 1541), du temps de Mar Siméoo, patr., et de Mar Gabriel de Gazarla. 
par un certain moine, flls de *Abdo, (lis dUsaac, flls de Mbarakb, nis de 
Denba. de la famille do Dauoh, originaire du village de *Amrin, dans la 
région du Beith Zabdaï; il a été écrit par les soins du prêtre Abraham et 
des diacres Tadjdiu et 'Atallah, pour Téglise de S. Georges dur village de 
Tabyalha. 

D'après une autre note, en 1921 (1610), le diacre Gordji a acheté ce livre 
et Ta rendu à l'église de S. Georges, du temps de Mar Élia, métrop. d'Amid . 

Cod. 42. — Môme ouvrage. 

0,27 X 0,18. 29 cahiers de 10 feuillets ; 21 lignes à la page. 

Terminé à Mardin, le 10 Kanoun premier 1S98 d*Aleiandre (novembre 1586), 
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par Unanisô', inétrop. de Mardin ; il a été donné à réglise de Rabban 
Hormezd et de S. Georges de Mardin, par Marie, fllle d^Ëiisabeth et femme 
de.Maraugué» de Nisibe. Les prêtres de Mardin étaient alors les suivants : 
Ilormezd, Marqos, Marâha et Josepb. 

Cod. 43. — < Livre des Hymnes de Warda et de Mar Gabriel, 
siirDommé Qanisya. » 

Les Hymnes de Warda sont distribuées ici pour FAscension, 
pour les semaines des Apôtres, d'Été, d*Élie et de Moïse. Le poème 
de Mar Gabriel est très long ; il roule sur Sabrièô*, fondateur du 
couvent de Beith Qôqa. 

0,18 X 0,13. 14 cahiers de 10 feuillets; 18 lignes à la page. 

Achevé le 11 Nissan de Tan 1794 du Roi des Grecs (avril 1483), du temps 
de Siméon, patr., et de Mar ËUa, év. métrop. de Nisibe, d^Ârménie, de 
Merda, d'Amld, de Séert et de Hesna de Képa. 

Le livre a appartenu à Téglise de S. Jacques de Nisibe. 

Cod. 44. — Recueil d'hymnes et de poèmes. 

1® Poème de Gabriel de Mossoul sur SabriSô', fondateur du 
couvent de Beith Qôqa (cod. 43).— 2« Dix-neuf hymnes de Warda, 
pour les Rogations. — 3* Hymne de Hakim de Beith Qâsa, sur la 
pénitence. — 4<» Hymne du prêtre Sliba de Mansourya, sur les 
Rogations-. — 5« Huit hymnes de Kamis sur les fêtes de N. S. ^- 
6^ Poème de Kamis sur Ièô*sabran, martyr. — ?<> Poème sur s. 
Etienne, d'un auteur anonyme. — 8o Poème de Iéô*yahb bar 
Mqadam, sur s. Georges. — 9<> Hymne dlsaac Sbednaya, sur les 
Rogations. — 10» Deux poèmes du même, sur s. Georges et sur la 
Gi'oix. 

0,22 X 0,16. 21 cahiers de 10 feuillets ; 20 lignes à la page. 

Ecrit à Alqôà, le 20 Nissan de Tan 2033 des Grecs (avril 1722), au temps de 
MarÉlia, patr.,elde Mar Ilnanisô', ôv. métrop., par le prêtre *Abdisô*, ftls 
du prêtre Hadbsabba. 

Cod. 45.— « Poème (en chaldéen vulgaire) composé par Joseph » 
(Djamal-Eddin de Telképé). 

Ce poème est divisé en trois chants, ayant pour sujet les paroles 
de N. S. et sa vie. 

0,16 X OJl. 9 cahiers de 10 feuillets ; 16 lignes à la page. 

Achevé le 4 Kanoun premier 2036 (décembre 172 i), par le prêtre Gabriel. 
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III. — Ouvrages ascétiques et Droit canon. 

Cod 46. — « Premier volume du discours utile de saint Mar 
Isaac, Qatrâya, év. de la ville de Ninive. » 

Note finale : « Ce volume a été écrit par Rabban David, sur- 
nommé Gabron, dans le village béni de Altoun ou Waltou, comme 
on le prononce, dans la cellule creusée dans le rocher. David 
étant sorti une fois de sa cellule, les voleurs y entrèrent et enle- 
vèrent ce volume avec ses autres mss. qu'ils portèrent ailleurs. 
Ce volume tomba entre les mains des frères qui habitaient dans 
la cellule près du village de Tyâré. Environ seize ans après, il a été 
achevé par un certain pécheur nommé Paul (lé nom est écrit en 
lettres numériques : 80 = P; 6 =t<?; 30 = ^; 6 = t<?;600 = 5) en 
1546 des Grecs et en 633 des Arabes (1235). Ce livre a été achevé 
dans le couvent . . . (illisible), au pays de Dassen. » 

Parchemin. 0,23 x 0,16. 20 cahiers de 10 feuillets ; de 27 à 32 lignes à la page. 

Cod. 47. — « Livre des Élhiqxies », composé par Barhebrseus. 
(Publié par P. Bedjan. en 1898). 

0,32 X 0,24. 19 cahiers de 10 feuillets ; chaque page est divisée en deux 
colonnes de 35 lignes. Écriture jacobite. 

Achevé en 1887 de noire ère, par *Abdel 'Azlz, flls du prêtre Guiwari^uis, 
du village de Ahbab dans le Tour 'Abdin; il a été écrit pour Mgr Ella Miilos. 

Cod. 48. — € Livre du Diamant, composé par le patriarche 
Joseph II. » — Ce livre, divisé en deux sections, est une compila- 
tion de livres spirituels composés par des auteurs latins. 

Suivent : \^ « Résumé de Tlnlroduction à la logique, par 
Joseph IL » — 2" « Explication de Tlntroduction à la logique. » 

0,22 X 0,16. 33 cahiers de 10 feuillets ; 19 ligues à la page. 
Terminé en 1820 de notre ère, par le prêtre Antoun,fllsdeYobannan, de 
la famille de Fatho, de Mardin. 

Cod. 49. — Premier tome de la « Collection des Synodes orien- 
taux. » 

Ce volume contient les treize Synodes orientaux qui ont été 
publiés par J.-B. Chabot, en 1902, sous le titre de Synodicon 
Orientale. 

0,31 X 0^22. 185 feuillets ; 24 lignes à la page. 
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Cod. 50. — Deuxième tome du même ouvrage. 

Ce volume cootient les lettres des patriarches Aba I, Aba II et de 
li^ô^yahb II, avec d'autres documents, décrits déjà par J.-B. Chabot 
{Synodicon Orientale, Paris, 1902, p. 4-10). 

0,31 X 0,22. 304 feuillets ; 24 lignes & la page. 

Ce volume et le précédent ont été copiés sur un ms. de N.-D. des 
Semences (n* 90), en 1871 de notre ère, pour Mgr Millos. 

Cod. 51. — Nomocanon d'Ébedjésus de Nisibe. (Édité par Mai, 
Script. Veter. Nova CoUectio, t. X.) 

Suivent : 1*» Avertissements au sujet du service de Tautel. — 
2<» Discours d'Apollonius sur la sagesse. — 3<» Combien de fois le 
feu descendit du ciel pour le bien des hommes? — 4<> Canons de 
Bar Salibi au sujet de la confession des péchés. 

0,31i X 0,22. 12 cahiers de 10 feuillets ; 26 lignes à la page. 
Copié en 1889 de notre ère pour Mgr Millos. 

Cod. 52. — Nomocanon de Barhebra^us. (Édité par P. Bedjau, 
en 1898.) 

0,32 X 0,24. 19 cahiers de 10 feuillets; chaque page est divisée en deux 
colonnes de 27 lignes. Écriture jacobite. 

Achevé à Bar Siqa en 1887 de notre ère, par ^Âbdel-'Aziz, fils du prêtre 
Guiwarguis ; il a été écrit pour Mgr Millos. 

Cod. 53. — « Livre de la Lampe brillante, traduit de Tarabe en 
syriaque par Joseph If. » Cet ouvrajxe contient les actes et les 
canons des Conciles occidentaux. (Publié par P. Bedjan.) 

0,22 X 0,16. 21 cahiers de 10 feuillets ; 18 lignes à la page. Le premier 
cahier manque. 
Sans date : xviii« siècle. 



IV. — Théologie, Philosophii:, Cosmographie, etc. 

Cod. 54. — « Livre des Rayons et de raffermissement des bases 
ecclésiastiques, composé par Barhebraeus. » 
Voir l'analyse dans Asseraani, Bib. Or,, II, p. 297. 

0,23 X 0,15. 18 cahiers de 10 feuillets ; 18 lignes à la page. 
Achevé en 1887 de notre ère, par Mgr Millos. 
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Cod. 55. — c Livre des Trésors, compilé en abrégé par Jacques, 
moine, du village de Barlellé. » 

L'ouvrage est divisé en quatre parties, ayant pour sujet Dieu, 
rincarnalion et la Providence. La dernière partie traite de la 
cosmographie et de la géographie. — Voir l'analyse dans Assemani, 
B. 0., II, p. 237. 

0,28 X 0,19. 15 cahiers de 10 feuillets ; 22 lignes à la page. Écriture jacobite. 
Écrit en 1886 de notre ère, pour Mgr Miilos, par Abdel 'Aziz, fils du 
prêtre Guiwarguis. 

Cod. 56. — Premier tome du « Livre de la Crème des sciences, 
composé par Barhebneus. » 

La « Crème des sciences » est une vaste encyclopédie renfermant 
toute la philosophie péripatéticienne. Il est (Ùvisé en trois parties. 

Ce premier tome comprend les cinq premiers livres de la pre- 
mière partie, à savoir : Tlsagogé, les Catégories, le irgp't èpixifjvsfaç, 
les Analytica priera et les Analytica posleriora. 

0,32. X 0,22. 15 cahiers de 10 feuillets ; 26 lignes à la page. 
Terminé en 1886 de notre ère, par Mgr Miilos. 

Cod. 57. — Deuxième tome de la Crème des sciences^ contenant 
les quatre derniers livres de la première partie, à savoir : la Dia- 
lectique, la Sophistique, la Rhétorique et la Poétique. 

0,32 X 0,22. 151 feuillets ; 26 lignes à la page. 

Achevé le 11 septembre 1886 de notre ère, par Mgr Miilos. 

Cod. 58. — Troisième tome de l'ouvrage précédent, qui contient 
les sept livres de la deuxième partie, à savoir : l'audition physique, 
le ciel et l'univers, la génération et la corruption, les minéraux, 
les météores, les plantes et les animaux. 

0,23 X 0,15. 462 pages de 19 lignes. 
Achevé le 22 mai 1887, par Mgr Miilos. 

Cod. 59. — - Quatrième tome de l'ouvrage précédent, comprenant 
le dernier livre de la deuxième partie : l'âme; et les deux premiers 
livres de la troisième partie : la métaphysique et la théologie. 

0,22 X 0,15. 316 pages de 20 lignes. 
Ecrit en 1887, à Mossoul, par Mgr Miilos. 

Rbvub DBS BiBL., jatiTier-mars 1908. xviii. — 6. 
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Cod. 60. — Cinquième tome de Touvrage précédent, contenant 
l'éthique, Téconomie et la politique. 

0,23 X 0,15. 164 pages de 18 lignes. 

Écrit le 3 juillet 1887 de notre ère. Une note placée à la 78» page du 
tome IV« nous apprend qae tout cet ouvrage, a été copié sur deux mss., 
dont le premier a été achevé à Mossoul le 22 Ab 1596 (août 1285) ^ et le 
second, le 17 Tamouz 2175 (juillet 186<ï). 

Cod. 61. — w Livre d\\ Comme^xe des cotmnerces ». 
C'est un abrégé de Touvrage précédent. 

0,21 X 0,14. 11 cahiers de 10 feuillets ; 24 lignes à la page. 
Sans date : xvi« siècle. 

Cod. 62. — Ce volume contient : 

1» € Livre de V Entretien de la sagesse, composé par Barhebraeus.^ 
C'est un abrégé de la dialectique, de la physique et de la théologie. 

2<» « Livre des Prunelles des yeux, par Baphebneus. > Cet ouvrage 
comprend une introduction sur l'utilité de la logique, et sept 
chapitres ayant pour sujet llsagogé de Porphyre, les Topiques, 
les Analytica posteriora et les Sophistiques. 

3° Discours de Barhebraeus, en vers de douze syllabes, sur la 
formation du ciel et de la terre. 

4^ Élégie du même sur la mort du patriarche Jean bar Ma^dani. 

5® Cause des songes, selon Michaël Badôqa. 

6^ Règle générale contenant les éléments de toutes les sciences, 
par Mar Aba, catholicos de l'Orient. 

7« Quelques extraits du « livre de l'Ascension de TEsprit » par 
BarhebraBus. 

0,17 X 0,12. 302 pages de 14 lignes. 

Ecrit eu 1887 de notre ère, à Mossoul, par Mgr Millos. 

Cod. 63. — « Livre de V Ascension de l'Esprit, composé par 
Barhebrœus. » (Traité d'astronomie.) 

0,20 X 0,14. 20 cahiers de 10 feuillets ; 18 lignes à la page. 
Terminé en 1887, par Mgr Êlia Millos. 



1. Du vivant même de l'auteur, qui est mort en 1286. 
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Cod. 64. — Bexaméron de Maïse Bar Kôpha. 

0,28 X 0,17. Volume incomplet du commencement et de la Qn ; 18 cahiers 
de 10 feuillets, ayant 30 lignes à la page. II manque plusieurs feuillets 
dans les cahiers conservés ; beaucoup d*autres sont endommagés. Ecriture 
jacobite. 

Le titre manque, mais l^explicit nous apprend que cVst un Hexaméron ; 
il est divisé en cinq discours et écrit & la demande d'un certain Ignace. A 
ces indications nous reconnaissons l'œuvre de Moïse Bar Képha. 

Sans date : xvi* siècle. 



V. — Grammaire et Lexicographie. 

Cod. 65. — <' Grammaire de la langue Araméenne, composé par 
Mar Élia de Nisibe. » 

On a relié à la suite trois cahiers contenant quelques extraits du 
Hoiidra et du Gazza. 

0,32 X 0,16. 45 feuillets; 19 lignes à la page. 
Sans date : xvu* siècle. 

Cod. 66. — « Introduction au Livï^e des Splendeurs, suivie d'un 
traité sur les mots ambigus, composée par Mar Grégoire Barhe- 
brœus. » 

0,20 X 0,14. 12 cahiers de 10 feuillets; chaque page est divisée en deux 
colonnes ; la première colonne, qui contient le texte, a 16 lignes ; la seconde, 
qui comprend Texplication, en a 31. Très bonne écriture. 

Terminé le 10 Ab de Tau 1866 (août 1555), à Gazarta, du temps de Mar 
Siméon, patr., et de Mar Joseph, év. de Mansourya et de Gazarta, par le 
prêtre 'Alâya, ÛIs du prêtre Faradj, fils du diacre Marqos d'Alqôs. Le copiste 
déclare «voir copié cet ouvrage sur un ms.. de Mar Abdisô*. év. de Gazarta. 

Suivent : 1® Poème sur l'àme, composé par Jean bar Ma*dani, 
en vers de douze syllabes. — 2® Poème du même Jean, sur la 
grandeur de Tâme et sa dégradation par le péché. — 3*» Poème du 
même, sur la voie des hommes parfaits. 

Cod. 67. — Titre : « Avec ton secours, ô Dieu, j'écris ce Livre 
de l'Introduction, que je copie sur le premier autographe de l'au- 
teur lui-même (à savoir) Mar Thomas, év. métrop. d'Arbèles, qui 
composa cet ouvrage en mil sept cent . . . (illisible). » 

0,13 X 0,19. 12 cahiers de 10 feuillets chacun ; 17 lignes à la page. 
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Dernière clausule : « A été achevé, avec le secours de N. S., ce livre de 
rintroductioD, qui a été copié sur le premier autographe de Mar Thomas, év. 
de Dassan (qui composa cet ouvrage) en 1738 des Grecs (1427), du temps de 
notre illustre Père gouverneur du monde, Mar'Denha, catholicos patriarche. > 

Cette grammaire métrique est une des œuvres les plus complètes 
en ce genre. L'auteur serait léô'yahb bar Mqadam, mélrop. d'Ar- 
bèles, et non Thomas, ainsi que le dit ce ms. Sabrisô*, métrop. 
de Hessen Kepa (voir un ms. de Séert, n^ 98), qui déclare lui aussi 
avoir copié son ms. sur l'autographe de Fauteur, affirme que cet 
auteur est Bar Mqadam, et on dit qu'il avait rédigé son œuvre en 
1755 des Grecs (1444), au temps du patriarche Mar Siméon. Tous 
les autres mss. sont d'accord avec celui de Mar Sabriâô* pour attri- 
buer cet ouvrage à Ièô*yahb bar Mqadam. 

Sans date : xvi« siècle. 

Cod. 68. — Même ouvrage. 

0,23 X 0,15. 116 feuillets ; 16 lignes à la page. Copié sur le ms. précédent, 
en 1887 de notre ère, par Mgr Milles. 

Cod. 69. — « Morceaux choisis. > 

Ce volume contient : 

1« Discoure métrique, eu vers de sept syllabes, sur la gram- 
maire. Ce traité est très abrégé ; il est dû à la plume de Jean Bar 
Zou'bi. — 2® Réseau des points, composé par Joseph, év. de 
Mardin (devenu ensuite métrop. de Nisibe sous le nom de 
Ièô*yahb). Ce traité est en vers de douze syllabes ; il traite des 
points usités dans l'écriture syriaque. Merx a analysé cet ^uvrage 
et en a publié des extraits dans son Htstoria artis gramm. — 
30 Énigme en vers de sept syllabes, traitant du nom et du verbe. 
— 4« Conjugaison des verbes. — 5^ Poème sur la sagesse (attribué 
à^Barhebrœus). — 6« 9 Liwv^àeldi Fleur des connaissances, com^o^ 
par le prêtre Jacques Otarblâya. » Ce traité contient les verbes 
syriaques par ordre de conjugaison. — 7« Poème de Guiwarguis 
Warda, sur Thomme microcosme. — 8° Prophétie de Zoroastre sur 
N. S. — 9* Conjugaison des verbes. 

0,23 X 0,15. 18 cahiers de lu feuillets chacun; 20 lignes à la page. 
Écrit le 26 octobre 1887 de notre ère, à Mossoui, pour Mgr Êlia Milles. 
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Cod. 70. — Premier volume dil « Lexique de Hassan Bar 
Bahloul 3. 

* 0,33 X 0,22. 603 pages de 25 lignes. 

« Écrit le 18 août 188S, à Mossoul, pour Mgr Millos. 

Cod. 71. — Deuxième tome du môme ouvrage. 
0.33 X 0,22; 871 pages. Écrit à Mossoul, le 25 avril 1889, pour Mgr Millos. 

Cod. 72. — Vocadulaire, divisé en trente instructions (i/ow/pawé) 
environ, par ordre de matières. 

0,16x0,11. 14 cahiers de 10 feuillets; 21 lignes à la page. Les trois 
premiers feuiUets et les derniers cahiers ont disparu. 
Sans date : xvii« siècle. 

Cod. 73. — Môme ouvrage. 

0,21 X 0,14. 13 cahiers de 10 feuillets ; 21 lignes à la page. 
Sans date : xviii* siècle. 

On a relié à la fin du volume cinq cahiers contenant les hymnes 
de Warda sur la pénitence. 

Sans date : xvi» siècle. 

Cod. 74.— «Livre du L^a7ig2d^, qui contient les mots syriaques 
et les mots grecs avec l'explication en arabe. » 

0,22 X 0,15. 23 cahiers de 10 feuillets ; chaque page est divisée en 
deux colonnes de 18 lignes. 

Achevé le 14 Ab de Tan 2.000 (août 1689), par le diacre Jean, fils de Isô', 
fils d'Abraham, de Mossoul. 

Cod. 75. — Premier tome du « Vocabulaire Arabe-syriaque- 
turc, composé par le prôtre Kheder, fils de Maqdassi Hormezd, à 
Home, en 1728 de notre ère ». 

Manuscrit autographe. Une note du patriarche Joseph Audo, 
placée en tôle du volume, déprécie cet ouvrage et déclare qu'il s'y 
. trouve de nombreuses fautes. 

0,29 x0,19. 12 cahiers de 10 feuillets; chaque page est divisée en deux 
colonnes de 35 lignes. 
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VI. — Ouvrages divers. 

Cod. 76. — « Livre du Paradis (VÉden, composé en vers par 
Ébedjésus, métrop. de Nisibe et d'Arménie. » — (Assemani a 
donné l'analyse de cet ouvrage, B. 0. III., pars I, p. 325-332). 

0,21 X 0,15. 14 cahiers de 10 feuillets ; 19 lignes à la page.' 

Terminé à Mardin, le 27 août de Tan 1809 de notre ère, par le prêtre 

'Issa, fils du prêtre Quourlaqos, fils du prêtre Yohannan, originaire de 

Séert. 

Code 77. — Même ouvrage. 

0,21 X 0,15. 14 cahiers de 10 feuillets ; 19 lignes à la page. Les premiers 
et les derniers feuillets manquent. Sans date : XVll* siècle. 

Cod. 78. — « Lettres du Gatholicos Mar ISô'yahb (III) d'Adia- 
bène. » (Publiées par R. Duval, dans le C07'pus Scriptorum 
Christ. Orient., en 1904). 

0,2i X 0,15. 26 cahiers de 10 feuillets, ayant 18 lignes à la page. 
Achevé en 1868 de notre ère par Salomon, fils de Jobannan, fils du diacre 
' AbdeUMassih, originaire de Séért ; il a été écrit pour Mgr Millos. 

Cod. 79. — Vie de Mar èallila, disciple de S. Awgen. 

0,12 X 0,08. — 11 cahiers de 10 feuillets, 13 lignes à la page. 
Achevé en 2093 (1784) dans le couvent de Mar Aha, par un certain Qou- 
riaqos. 

Cod. 80. — a Histoire de la Mère de Dieu, » depuis sa nativité 
jusqu'à sou assomption. — C'est une partie du Protévangile de 
S. Jacques. (Publié par Wright, Contributions to the apocryphal 
Lit. ofthe N. T., Londres, 1865.) 

0,13 X 0,09; 14 cahiers de 10 feuillets ; 16 lignes à la page. Écriture jaco- 
bite. 

Sans date. — Achevé du temps du patriarche (illisible), qui est 

Mas*oud, et de Cyrille, év. de Medyad. 

Cod. 81. — Ce volume contient : 

l*» Conjugaisons des verbes. — 2« Sentences des philosophes. 
Ces sentences sont au nombre de 134. -— 3^ Histoire de Job. — 
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4« Le serviteur fidèle doit avoir les sept qualités dont est doué le 
chien. — 5* Quelques maximes des saints Pères. — 6» Invocations 
du prophète Moïse. — 7» Histoire d'un saint. — 8» Histoire de 
Marie la pécheresse. — 9» Histoire de Tenfanl que ses parents 
résolurent de massacrer. 

0,19 X 0,14 ; 9 cahiers de 10 feuillets ; 16 lignes à la page. 
Sans date : XVI1« siècle. Les deux premiers sujets sont écrits en syriaque 
et le reste en carsouni. 

Cod. 82. — Ce volume contient : 

1« Quatrième chapitre du livre de la Colombe, composé par Bar- 
hebrœus. — 2* Biographie de Barhebrseus. — 3® Conseils utiles (au 
nombre de 94). — 4'» Controverse contre les musulmans (extraite 
du livre de Bar Salibi). — 5*» Histoire de Sarguis, ennemi des Croix, 
écrite par Yahb le vagabond. (C'est Thistoire du moine Beheïra, 
publiée par M. R. Gottheil). — 6° Controverse entre un arabe et un 
moine du couvent de Beith Hâlé. — 7<> Extraits du livre de Bar 
Salibi, contre les idolâtres. 

0,23 X 0,16; S9 feuillets; 16 à 21 lignes & la page. 

Écrit par Mgr Êlia Millo?, eu 1890. 

En tête du volume ont été reliés neuf cahiers, contenant le Traité de 
Barhadbsabba sur la Fondation des Écoles, copié récemment sur un ms. de 
Séert (n» 109, III). 

Cod. 83. — Ce volume contient : 

I. « Livre de la Caverne des Trésors » attribué faussement à Mar 
Aprem. 

II. Livre de la Chasteté (publié et traduit par J . B. Chabot, Rome, 
1896 ; le texte a été réédité par P. Bedjan en 1901). 

0,22 X 0,15. 15 cahiers de 10 feuillets, ayant de 16 à 19 lignes à la page. 
Achevé le 16 avril 1890 de notre ère. 
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Cod. 84. — Évangiles, selon la version Pàitta. 

0,30 X 0|20. 19 cahiers de 10 feuiUets ; 17 lignes à la page. 
Achevé en 1170 des Arabes (1756). 

Cod. 85. — Même ouvrage que le précédent. Seulement la divi- 
sion en chapitres en est différente. L'Évangile de s. Matthieu est 
divisé en 101 chapitres ; celui de s. Marc en 54 ; celui de s. Luc en 
86, et celui de s» Jean en 46. 

0,30 X 0,20. 20 cahiers de 10 feuillets ; 23 lignes à la page. Carsouni. 
Terminé le 3 Sebat de l'an 2031 (février 1720) par le diacre Qoudsi, fils de 
Maqdnssi Ibrahim. 

Cod. 88. — « Évangiles partagés en leçons pour tous les dimanches 
de Tannée, les fêles de N.-S. et les commémorations des Saints. » 

0,30 X 0,20. 17 cahiers de 10 feuillets ; 21 lignes à la page. L'écriture est 
en carsouni. 

Achevé le 25 Tesrin, premier de Tan 1940 (octobre 1628) dans la ville de 
Hessen Keph, sur les bords du Tigre, du temps de Mar Elia, patr., et de 
Mar Isôyahb, métrop. de Séert et de Hessen Keph ; il a été écrit par le 
prêtre Ba'outh pour Téglise de Rabban Hormezd le persan (à Mardin). 

Cod. 87. — « Commentaire sur les leçons de PÉvangile pour tous 
les dimanches, fêtes et commémorations de l'année. > 

Le texte, écrit en syriaque, est suivi de la traduction et du com- 
mentaire en arabe. 

0,24 X 0,17. Incomplet. Il ne reste que 28 cahiers ; les pages sont divisées 
en deux colonnes ayant de 18 à 20 lignes. 
Sans date ; ziv« siècle. 

Cod. 88. — : • Livre de Commentaire sur l'Évangile de Luc. » 
C'est un ouvrage jacobite. 

0,22 X 0,16. 26 cahiers de 10 feuillets ; chaque page est divisée en deux 
eolonnes de 13 lignes. La première colonne, contenant le texte, est écrite 
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en syriaque, et la seconde, contenant la traduction et le commentaire, en 
arabe. Écriture arabe très soignée. Les premiers et les derniers cahiers 
manquent. 
Sans date : xiv« siècle. 

Cod. 89. — * Êpiires de Tapôtre Paul », dans cet ordre : Rom. ; 

I Goriath. ; II Gorinth. ; Galat. ; Ephes. ; Philipp. ; Goloss ; I et 

II Thessal. ; I et II Timoth. ; Philem. ; Hebr. 

Viennent ensuite : Épître de s. Jacques ; I'« et IP épître de 
s. Pierre ; I™, II« et III« épître de s. Jean ; Épître de Judas, frère 
de Jacques ; Actes des Apôtres. 

Les premiers feuillets contiennent une notice sur la vie de 
s. Paul. 

Ce manuscrit est d'origine copte ; il a passé alternativement entre 
les mains des Syriens Jacobites et des Nestoriens. En marge sont 
désignées les leçons selon les deux rites. L'encre et récriture té- 
moignent que ces désignations sont postérieures. 

0,26 X 0,19. 226 feuillets, les premiers manquent; 16 lignes à la page. 
Très bonne écriture. 

Achevé dans le monastère de Marqourios, en Egypte, dans la montagne 
de Toura, au mois de Koïhak de l'an 1062 des Martyrs (décembre 1345), qui 
correspond au mois de saban de l'an 746 des Arabes. 

Cod. 90. — € Livre A' Homélies^ composé par le saint père Mar 
Élia 111, surnommé Ibn al-Hadithi. » 

Ge volume renferme vingt-neuf discours religieux pour les prin- 
cipaux dimanches et fêles de Tannée et. en outre, des lectures pour 
les solennités des fiançailles, des prônes, et des prières à réciter 
pour les patriarches et pour les sultans, etc.; deux discours reli- 
gieux sont attribués à Isô'yahb bar Malkoun, de Dounaïssar. 

Ce livre a été publié à Mossoul, par Mgr Michaël Na*mo, évoque 
chaldéen, eu 1873. 

0,25 X 0,14. 24 cahiers de 10 feuillets; IS lignes à la page. 

Achevé à Oazarta le 27 Tesri second de l'an 1903 des Grecs (novembre 
1591) et Tan 1561 de TAscension de N. S., du temps de Mar Êiia, patr., et 
de Mar Gabriel de Gazarta, par l'archidiacre 'Atâya, fils du prôtre Farad], fils 
du diacre Marqos d'Alqôs. 

Cod. 91. — Même ouvrage que le précédent. 
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Les maires de cet exemplaire sont couvertes de notes, pour 
expliquer les mots difficiles. 

0,20 X 0,20. 95 feuillets ; 25 ligaes à la page. Les derniers feuUlets 
manquent. 

Sans date : xvn* siècle. 

Note finale : « Ce livre a été écrit pour le couvent de S. Jacques le Reclus, 
par les soins de Mar Élia, év. métrop., connu sous le nom de Bar Tappé. 
Celui-ci, dès son enfance, fut élevé et reçut son éducation dans ce salut 
couvent, où il mourut. IL passa tout son temps à bâtir et à augmenter le 
territoire du couvent. A l'approche de la mort, il commanda qu'on inhumât 
ses restes à la porte du monastère; il mourut en 1929 des Grecs (1618); il 
fut remplacé par son neveu, Mar Isô'yahb, év. métrop » 

Cod. 92. — « Livre d'Oraisons funèbres, parÉlialII, patriarche. » 
Ce volume contient trente-huit oraisons funèbres ou discours 
religieux à réciter aux jours de deuil. Tous ne sont pas dus à la 
plume de Mar Élia; plusieurs sont d'un auteur anonyme. 

0,14x0,09. 7 cahiers de 10 feuillets; 17 lignes & la page; le premier 
cahier et les derniers feuillets ont disparu; beaucoup d^autres feuillets sont 
endommagés. 

Sans date : xvii« siècle. 

On a relié à la suite un ouvrage syriaque, composé de 7 cahiers 
de 10 feuillets, ayant 14 lignes à la page, et contenant des madrase 
pour les défunts (quatre sont attribués à Isô*yahb bar Mqadam, 
un à Jean bar Yak, métrop. d'Arbèles, deux au prêtre IsraM 
d'Alqôé, deux au prêtre Sliba de Mansourya, un à Abraham 
Slokhâya, un au prêtre Joseph, fils du prêtre Qouriaqos d'Alqôé*, 
un à Iàô*yahb bar Malkoun, cinq à 'Abdiàô* de Gazarta, sept au 
prêtre *Atâya bar Athéli, et un à Mar Gabriel. 

Ecrit en 1901 des Grecs (1590). 

Cod. 93. - Ce volume contient : 

I. « Livre des Bases de la religion, compilé par le saint père 
Mar Élia II \ calholicos, patriarche, — que Dieu lui fasse misé- 
ricorde ! > 

C'est un ouvrage de philosophie et de théologie nestorienne, 



1. C'esl donc faussement que ie Liber Tun*is et Assemaoi (B. 0., III, pars I, p. 265} 
attribuent ce livre à Ëlia I (cf. encore un ms. de Séert, no 131). 
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divisé en 22 chapitres, qui traitent de Dieu, de la Trinité, de Tln- 
carnation, de la Rédemption, de la descente du Saint-Esprit, de 
l'authenticité de l'Évangile, des ablutions, de la prière, du jeûne, 
de l'aumône, de la résurrection des corps, et de l'enfer (4 cahiers). 

II. Traité sur les synodes (2 cahiers). 

III. Traité d'Élia de Nisibe sur la prière (8 feuillets). 

IV. Traité d'un auteur anonyme sur le jeûne (11 feuillets). 

V. Profession de foi de Ièô*yahb Bar Malkoun (1 feuillet). 

VI. Profession de foi de Michaël, év. d'Amid et de Maipharqat 
(3 feuillets). 

VII. Profession de foi des chrétiens orientaux, traduite du 
syriaque en araj^e {3 feuillets). 

VIII. Profession de foi des Syriens orientaux, appelés Nesto- 
riens (4 feuillets). 

IX. ff Controverse du Rabban Ibrahim Tabrani * avec *Abdel- 
Malk, Ibn ' Abdel-Rahman , Ibn Saleh Al-Ha§emmi, émir de 
Damas » (4 cahiers). 

X. Questions de S. Basile à son frère Grégoire. 

0,29 X 0,20- i3 cahiers de 10 feuillets; 25 lignes à la page. Garsouni. 
Sans date : xvii« siècle. 

Cod. 94. — Ce volume contient : 

V Explication du Symbole de la foi de Nicée, par ISô'yahb bar 
Malkoun, métrop. de Nisibe. — Le texte chaldéen est suivi de la 
traduction et de l'explication en arabe. 

2® Lettre du même lèô'yahb, adressée à Ignace David, patriarche 
des Jacobites. (Cf. Bibl. Orient., III, pars I, p. 297-300.) 

0,17 X 0,13. 6 cahiers de 10 feuillets ; 12 lignes à la page. Garsouoi. Récent. 
Cod. 95. — f Livre du Trésor des Sacrements^. » 



i. R. Ibrahim était originaire de Tibériade ; il a été élevé eo 4raq, au vm* siècle ; il 
était oestorien : <c Le Verbe (Dieu), dit-il dans sa controverse, habite dans cet homme 
sans toutefois quil soit limité, ni confondu, ni séparable de sa créature; mais il est uni 
à lui xaTot x*P'^» **'^* evôoxîav, x«t' èvépyeiav et xaxà îuvajjiiv. >» 

2. La dernière ctausule est ainsi libellée : a Fin du Livre du Trésor des Sacrements, » 
composé par Joseph II, patriarche des Chaldéens, élève de TÉcole de Rome la grande.» 
Mais Joseph II n'a jamais été à Rome ; je ne crois pas non plus que ce livre soit dû 
à sa pJume. 
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Ce volume traite avec détail des sept Sacrements de TÉglise. 
C'est un ouvrage compilé des auteurs latins. 

0,28 X 0,21. 56 cahiers de 10 feuillets ; 25 lignes à la page. Carsouni. 
Terminé le 24 juillet 1770 de notre ère, par le diacre Antoun, flis de 
Hanna, de Mardin. 

Cod. 96. — ft Livre du Miroir pur, composé par Joseph II, 
patriarche. » Ce livre, qui a été rédigé en syriaque, est divisé en 
cinq parties. Assemapi en a donné l'analyse (B. 0., III, pars I, 
p. 605). 

0,19 X 0,14. 200 feuillets ; 16 lignes à la page. — xvni« siècle. 

Cod. 97. — Même ouvrage que le précédent. 

Suit un traité du même Joseph II, dans lequel sont énumérées 
toutes les hérésies qui se trouvent dans les ouvrages liturgiques 
des nestoriens et dans les écrits de Warda, de Khamis et d'autres 
auteurs. Ce traité est traduit du syriaque en arabe. 

0,22 X 0,16. 186 feuillets ; 18 lignes à la page. 

Achevé à Mardin le 9 août de l'an 1715 de notre ère, par le diacre Yohanna, 
fils du prêtre Elias, de Mossoul. 

Cod. 98. — Ce volume contient : 

1® « Livre du Disciple, dans lequel le professeur répond à tout ce 
qu'on lui demande sur les questions scientifiques. » Cet ouvrage 
traite de la création, de la pénitence, du purgatoire, de l'enfer et 
du paradis ; il a été composé, ou plutôt compilé, par Isaac, év. de 
Tripoli, ancien élève de la Propagande. — 2<> Livre des Fables 
(au nombre de 167). — 3« « Explication des offices de l'Église (chal- 
déenne), par questions et réponses, composé par le patriarche 
Joseph II. » {Écrit en carsouni et traduit du syTiaque). Il traite, en 
cinq sections : de la priçre, des ordres, des offices, de TEucharistie 
et du baptême. 

0,32 X 0,21. 15 cahiers de 10 feuillets ; 27 lignes à la page. Garàouni. 

Écrit par Timothée> métrop. d^Amid, originaire de Mossoul et disciple du 
patriarche Joseph II. 

Une autre note nous apprend «(ue ce Timothée fut év. de Mardin et que, 
devenu ensuite patriarche sous le nom de Joseph III, il mourut en 1757 de 
notre ère. 
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Cod. 99. — € Livre des Homélies de s. Jean Chrysostome. » — 
Ce volume contient 86 homélies sur les textes évangéliques. 

0,21 X 0,17. ^4 cahiers de 10 feuillets ; 13 à 15 lig^nes à la page. 
AcheYé à Mardin en 1703 de notre ère par un certain Ilanna, ÛLs du prêtre 
•Audis. 

Cod. 100.— « Livre des discours religieux, pour tous les dimanches 
de Tannée, les fêtes de N. S. et les commémorations, par notre 
saint père Mar Athanase, patriarche de Jérusalem, j. Les sermons 
sont au nombre de 67. 

0,30 X O92O. 24 cahiers de 10 feuillets ; 21 lignes à la page. Écriture très 
soignée. 

Achevé à Mossoul, le 10 novembre 1719 de notre ère, par le diacre Quodsi, 
fils de Maqdassi Abraham. 

Cod. 101. — « Martyrologe, tiré en abrégé du martyrologe 
oriental et du martyrologe romain, par un moine du Liban. » 

0,30 X 0,20. 216 feuillets; deux colonnes de 27 lignes. Écriture soignée. 
XVIII» siècle. 

Cod. 102. — a Poésies de Gabriel Farhat, moine du Liban, com- 
posées en 1695-1720. d (Ouvrage édité à Beyrout.) 

0,21 X 0,15. 131 feuillets ; chaque page est divisée en deux colonnes de 
22 lignes. 
Terminé le 7 juillet 1802 de notre ère. 

Cod. 103. — « Livre des Miracles. » 

Ce livre est divisé en trois parties. La première contient quarante- 
trois miracles; la deuxième quatorze miracles de s. Basile le Grand, 
écrits par son disciple Hilarion ; la troisième contient plus de 
quarante miracles, attribués aux saints Damien, Jean-Baptiste, 
Georges, martyr, Michel, etc. 

0,21 X 0,15. 142 feuillets; 22 lignes à la page; mauvaise écriture. Les 
premiers et les derniers feuillets ont disparu, xviir siècle. 

Cod. 104. — « Second tome de la Réalisation de la promesse à 
expliquer avec concision, par l'Imam Mouzaffar-ed-Dîn Mahmoud 
al Amtiati. » 
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C'est un livre de médecine, qui traite théoriquement et prati- 
quement de chaque maladie. 

0,30 X 0,21. 225 feuillets ; 33 lignes à la page. Écriture une et bonne. 
XVII» siècle. 



INDEX ALPHABÉTIQUE 

DES AUTEURS ET DES OUVRAGES ANONYMES 



(Les chiffres indiquent les numéros des manuscrits.) 



Aba I, 50 ; 62, 6^ 

Aba II, 50, 

*Abdel-Ahad, filsdeGarabet,29, 

*Abdiàô*barSahàré, 41;42. 
*Abdiéô'deGazarla, 92. 
Abraham de Tibériade, 93, ix. 
Abraham Slokhàya, 92. 
Apollonius, 51, 1<». 
Aprem (S.), 30 ; 83. 
'Alâyabar Athéli, 92. 
Athanase. patriarche de Jéru- 
salem, 100. 
Augustin, métrop. d'Amid, 27. 

BarBahloul,70; 71, 
Barhadbàabba 'Arbâya, 82. 
Bar'Salibi, 51, 3; 82 , 4^ 7». 
Barhebrœus, 47 ; 52 ; 54 ; 56 ; 

57 ; 58 ; 59 ; 60 ; 61 ; 62 ; 63 ; 

66 ; 69, 5« ; 82. 1« 2<>. 
Bréviaires, 21 ; 22; 23; 24 ; 25; 

26 ; 27 ; 28 ; 29 ; 30 ; 31 ; 40. 

Canons synodaux, 36. 



Chants (les), 31 ; ii ; 34. 
Commentaires sur TÉcriture, 

87 ; 88. 

Damien, prêtre, 27. 
Défunts (office pour les), 37 ; 
38; 35; 36. 

Ébedjésus de Nisibe, 20; 33; 

34; 51; 76; 77. 
Élia de Nisibe, 41 ; 42 ; 65 ; 72 ; 

73 ; 93, m. 
Élia II, patriarche 93, i. 
Élia III, patriarche, 20 ; 90 ; 91 ; 

92. 
Etienne (poème sur S.), 44, 7*». 

Fables, 98, 2«. 

Gabriel de Mossoul, 43 ; 44, 1». 
Gabriel, évoque, 92. 
Gabriel Farhat, 102. 
Guiwarguis d'Alqôè, 27. 
Guiwai^uis Warda, 41; 42 ; 43 ; 
44, 2-;69, 7«;73. 
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Hakim de Beith Qâèa, 41 ; 42. 
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Isaac de Ninive, 46. 
Isaac, év. de Tripoli, 98. 
Isaac Sbednaya, 44, 9», 10<>. 
lèô^dnah, de Basra, 83, ii. 
Isô'yahb bar Malkoun, 69, 2^. 

90; 91 ; 92; 93, v;94, 
Isô*yabb bar Mqadam, 44, 8^; 

67; 68; 92. 
lèô'yahb* II, patriarche, 50. 
Ièô*yahb III, 78. 
Israël d'Alqôè, 35 ; 92. 

Jacques de Bartellé, 55. * 
Jacques Qtarblâya, 69, 6°. 
Jean bar Mac'dani, 66, 1<>, 2°, 3°. 
Jean bar Zou*bi, 69, 1^ 
Jean bar Yak, 92. 
Jean Chrysostome (S.\99. 
Jeûne (traité sur le) 93, iv. 
Joseph d'Alqôé, 35 ; 92. 
Joseph Djamal Eddin, 45. 
Joseph II, patriarche, 27 ; 29, 2®, 
4*; 48; 53 ; 95 ; 96 ; 97 ; 98, ^\ 
Joseph, évêque, 35, 

Khamis bar Qardâhé, 33 ; 34 ; 

41;42;44, 5^6»' 
Kheder, prêtre de Mossoul, 75. 
Lectionnaires, 8 ; 9 ; 10 ; 11 ; 12 ; 

13; 14; 15; 16; 17 ; 86; 87. 
Lltui^ies, 18; 19; 20. 

Mari bar Mèihâya, 41 ; 43. 
Marie (histoire de la Vierge), 
88. 



Martyrologe, 101, 
Michaël Badôqa, 62, 5^ 
Michaël, év. d'Amid, 93, vi. . 
Miracles (livre des), 103. 
Moïse (invocations de), 81, 6<». 
Mouzaffar-Eddin, 104. 
Moïse Bar Képha, 64. 

Narsaï, 30, 32, 35, 
.Nestorius, 18, 4^; 19; 20. 

Professions de foi, 93. v, vu, 

VIII. 

Rituels, 18; 19; 20; Si, i; 32. 

Sabrièô* bar Paulos, 41 ; 42. 
Sabrisô, de Nisibe, 32. 
Sallita(viede), 79. 
Salomou de Basra, 41 ; 42. 
Sentences des philosophes, 81 , 2*^. 
Sliba, de Mansourya, 41; 42; 
44, 3o ; 92. 

Théodore de Mopsueste, 18, S'* ; 

19; 20. 
Thomas, métrop. d'Arbèles, 67 ; 

68. 
Thomas Prémakel, 39. 

Versions de T Ancien Testament, 

i;2. 
Versions du N. T., 3; 4; 5; 7; 

84 ; 85 ; 89. 

Yahb, le vagabond, 82, 5o. 
Zoroastre (prophétie de), 69, 8^ 
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Emil Jacobs. Francesco Patriclo tmd seiyie Sammlung crie- 
^' ' chischer Handschrifteii in der Bibliotheh des ^^corfaL— Leipzig, 

^ 1908, in-8o, 29 pp. (extr. de Zeniralblatl fur Biblioihekswesen, 

[; i908, Heft4-2). 

i' 

Peu à peu» le beau livre de Charles Graux sur les origines du fonds grec 

;; de PEscurial se complète cl se précise en quelques-uns de ses chapitres. 

^ Aux découvertes de Mgr Mercati et de M. Rudolf Béer vient s'ajouter celle 

^ de M. Jacobs qui, dans un ms. de la Bibliothèque royale de Berlin (Phil- 

lipps 1866), a trouvé une copie, exécutée au xvii' siècle, de la liste des mss. 

^ de F|*ancesco Patriclo, acquis par Philippe II en 1575 (et non en 1572, comme 

^' Ta cm Graux). Cet inventaire sommaire, évidemment rédigé par Patricio 

lui-même, et qui comprend 75 articles (le 75« est un recueil des trois élé- 

r giaques latins), porte le titre suivant : Caiatogus librarum graecorum manu- 

scnptorum^ quorum plerosgue Franciscus Patricius t Cypro advexit, altos ex 
intulae direptione Venetias allatos coemil, algue ad catholicum Bispaniarum 

•:' Regem Philippum II attulit. Les recherches de M. Jacobs lui permettent 

d'afflrmer que tous ces volumes ont été acquis par le roi d'Espagne, sauf 

, probablement le n^ 47 [Cyrani Penarum Régis muUa medica^ etc.); il en a 

' tout au moins reconnu 65 dans les catalogues antérieurs à Tincendie de 

1671 et identifié 26 avec autant de descriptions qui figurent au catalogue 

'\ de Miller. 

. , M. Jacobs ne s'est pas contenté de publier avec le plus grand soin cet 

important document. 11 Ta fait précéder d'une curieuse étude sur la vie du 
collectionneur, où il a surtout utilisé, outre les préfaces des ouvrages de 
Patricio, Tautobiographie adressée sous forme de lettre, en 1587, à Baccio 
Valori, et publiée par le regretté Angelo Solerti. De plus, il a clos son tra- 
vail par des recherches sur la formation de la collection apportée en 
Espagne par l'humaniste assez peu heureux (1529-1597) qui, après avoir été 
Tadversaire passionné de Torqualo Tasso, dort maintenant son dernier 
sommeil tout près de lui, dans le couvent romain de Sant' Onofrio. 

Léon DORHz. 
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Doit. Giulio Coggiola. Il prestito di manoscritti délia Marciana dal 
4474 al iS21, con documenti inedUiÇi jeïfzig, 1907, in-8o, 24 pp.; 
extr. du Zeniralblatt fur BWlioifiekswesen, n» de janvier- 
février 1908). 

— Siil compilatore délia « Série di edizioni aldine » del 4190 
(Firenze, 1907, in-8<>, 17 pp. ; extr. de la Rivista délie Biblioteche 
e degli ArchivU n« de déc. 1907). 

— VI Congresso geografico italiano. — Venezia, 26-31 ma^io 1907. 
— Sullanuova intégrale pubblicaziœie délia « Sloria del Moçol » 
del veneziano Nicolà Manucci (Venezia, 1908, in-8o, 32 pp.). 

Dans le premier de ces travaux, M. Coggiola publie une série de docu- 
ments relatifs à des prêts de manuscrits de la Marcienne de Venise consen- 
tis à différentes personnes de 1474 à 1493 et de lî)24 à 1527. Ces documents, 
presque tous relatifs à des volumes grecs, sont commentés avec un soin et 
des détails qui les rendent très précieux pour Tbistoire de lliellénisme, & la 
fin du XV* siècle et au commencement du siècle suivant. Les prêts faits au 
romain Marcello Rustici et à G. B. Gasali, ambassadeur d^Angleterre, sont 
particulièrement intéressants. Il est & remarquer, comme Ta fait M. Coggiola, 
que d^assez bonne beurc la Seigneurie transgressa, plus ou moins délibéré- 
ment, l'expresse volonté du cardinal Bessarion qui avait recommandé que 
ses livres fussent conservés avec le plus grand soin, et cela, dans des 
termes qui paraissaient exclure leur sortie, même temporaire, de la Biblio- 
thèque de Saint-Marc. 

A"^ l'aide de la correspondance de Pabbé Antonino Cesare Burgassi et de 
celle de Tabbé Jacopo Morelli, M. Coggiola montre, dans le second de ses 
travaux, que la Strie Aldina, parue à Pise en 1790, doit beaucoup, en dépit 
du silence d'A.-A. Renouard, à Tabbé Burgassi. D'ailleurs, les documents 
retrouvés par le savant bibliothécaire de la Marcienne jettent une lumière 
toute nouvelle sur les différentes éditions de la Série et sur les biblio- 
graphes qui y ont collaboré. 

La troisième des études de M. Coggiola, écrite à propos des deux premiers 
volumes de Tédition anglaise de l'importante Storia del Mogol de Niccolô 
Manucci publiée par M. William Irvine, contient les renseignements les 
plus précis sur le voyageur vénitien, sur son œuvre et sur les mss. qui nous 
en sont parvenus (Venise et Berlin). 

Cette série de travaux fait le plus grand honneur & la méthode et À la 
critique de M. Coggiola. Léon Dorez. 
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Paul DuRRiEU, Les Antiquités judaïques et le peintre Jean Fouquet. 
— Paris, Pion, 1908, in-fol. ; 25 pi. en héliogravure et 2 pK en 
photolypie. 

Dans ce magnillque ouvrage, publié avec le concours de TÂcadémie des Ins- 
criptions et BêlleS'-Lettres, M. le comte Durrieu étudie, avec sa compétence si 
connue, un des manuscrits les plus célèbres de la Bibliothèque nationale. 
Les AnixquiiU judaïques de Josèphe, en deux volumes enluminés en grande 
partie par Fouquet, ont tout d'abord appartenu au duc Jean de Berry, puis 
à' son arrière-petit-flls Jacques d'Armagnac, duc de Nemours, qui était 
bibliophile et qui fit exécuter plusieurs manuscrits assez luxueux. On sait 
que ce dernier, après ôtre entré dans la Ligue du Bien public en 1465, fut 
enfermé à la Bastille et décapité le 4 août 1477. Le Joshphe passa alors entre 
les mains de Pierre II de Bourbon, gendre de Louis XI, puis après la con- 
fiscation des biens du connétable Charles de Bourbon, en 1522, entra dans 
la bibliothèque du roi. Mais déjà à cette époque le tome II était égaré. Après 
la mort du duc de Nemours, on ne sait h qui il a appartenu. On ne retrouve 
sa trace qu'en 1750 (ou 17S6) dans la bibliothèque Palmer. à Londres, et en 
1814 dans le catalogue de la vente Townelej. Puis, nouvelle éclipse. Enfin 
M. Tates Thompson a eu la chance de le retrouver en 1903, mais dépouillé 
de douze miniatures sur treize. Deux ans plus tard, M. George F. Warner, 
par un hasard vraiment exceptionnel, découvrit, dans un album de la biblio- 
thèque du château de Windsor, dix de ces peintures. A l'heure présente, il 
en manque donc encore deux. On sait quelle fut la joie des érudits français 
quand ils apprirent en 1906 que le tome II, grâce à une libéralité insigne de 
S. M. le Roi d'Angleterre et de M. Yates Thompson, allait être incorporé à 
nos collections nationales. 

M. Durrieu a étudié dans les plus minutieux détails les miniatures des 
deux volumes du Josèphe, Le premier contient d'abord trois peintures 
exécutées au temps du duc de Berry; celle qui est en tête (le mariage 
d'Adam et Eve) a été retouchée, dans l'atelier de Fouquet sans doute. Elle 
rappelle, ainsi que les deux autres, les Très riches Heures de Chantilly (1416) 
et les Belles Heures de la collection du baron Edmond de Rothschild (1403- 
1413). A quel artiste faut-il songer? M. Durrieu pense aux Limbourg, mais 
plutôt à Jehannequin et à Ilermand qu'à Pol, à cause du caractère un peu 
inférieur de la composition et de Texécution. 

Les onze miniatures qui suivent datent de 1455 â 1476. Elles sont, comme 
nous rapprend la note de François Robertet, secrétaire de Pierre II de 
Bourbon, qui se trouve au dernier feuillet, de la main du célèbre Jean 
Fouquet. Cet artiste se remarque surtout par une merveilleuse entente de 
réclairage; c^est un grand coloriste. On admire aussi la beauté de ses 
paysages et le charme de ses scènes réalistes. — Le tome II contient une 
grande miniature et dix petites. La première, malheureusement en assez 
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mauvais état, est vraisemblablement de Fouquet égalemeot, mais le^^autres 
ne sont pas de lui. Le coloris, la facture générale, les visages, les costumes, 
tout dénote une main différente. Nous avons visiblement affaire à un 
élève de Tatelier de Fouquet. Quel est cet élève ? La question n^est pas 
résolue. On sait que le peintre tourangeau a eu deux fils, Looiset François, 
qui exerçaient la même profession que leur père, mais il ne semble pas qu'il 
faille leur donner les petites peintures du Josèphe. Ne pourrait-on pas alors 
penser à Jean Poyet, de Tours, qui enlumina en 1496 des Heures pour Anne 
(}e. Bretagne? Nous ne connaissons malheureusement jusquUci aucune œuvrç 
certaine de lui, ce qui ne nous permet pas de vérifier cette hypothèse. 

Dans une seconde partie, M. Durrieu passe en revue tout ce qui a été 
attribué à Fouquet (miniatures,peintures,émaux) et enfin consacre un chapitre 
au génie de l'artiste. Un point des plus difficiles à élucider est la question 
des œuvres de jeunesse. On sait que le voyage quMl fit eh Italie, voyage 
au cours duquel il fit le portrait du pape Eugène IV, a eu une très grande 
infiuence sur lui. Il reproduit les columnM vitinae de Saint-Pierre de Rome 
et des arcs de triomphe, donne à ses intérieurs une décoration qui parfois 
n'a plus absolument rien de gothique, etc. M. Durrieu fait observer que le 
calvaire des Heures d'Etienne Chevalier rappelle une fresque attribuée à 
Jacopo Avanzi de TOratoire de Saint-Georges â Padoue. Mais, ces remarques 
faites, est-il possible de savoir ce que faisait Fouquet auparavant ? Jusqu'ici le 
problème reste en suspens. On peut seulement constater qu'une Bible en 
images de la Bibliothèque nationale, commencée au temps du duc deBerry, 
une Mer des Histoires venant de la famille Jouvenel des Ursins, une Thèséide 
do la Bibliothèque impériale de Vienne, et d'autres manuscrits,rappellentplus 
ou moins le Josèphe. < Si Tattribution à Fouquet, conclut M. Durrieu, 
pouvait être prouvée, elle nous éclairerait sur la genèse du talent du 
maître. En effet, les miniatures de ces manuscrits se rattachent encore par 
bien des procédés d'exécution, par l'emploi de bien des ' formules, à une 
école plus ancienne que Tépoque même des débuts possibles de Fouquc t, 
Técole qui a fleuri en France au temps des dernières années du duc Jean de 
Berry, mort en 1416, qui est arrivée à son apogée avec Pol de Limbourg et 
ses frères et qui a donné sa suprême expression dans les meilleures pages 
des Très riches Heures, conservées au Musée Condé. Nous voyons donc se 
souder sous nos yeux une sorte de chaîne ininterrompue, qui pourrait nous 
amener, par transitions successives, depuis les créations de Pol de Limbourg 
et ses frères Jusqu'à nos miniatures authentiques de Fouquet dans le 
Josèphe, en passant par les images contenues dans la Mer des histoires et 
autres volumes de la même catégorie. > M. Durrieu est très prudent dans 
ses attributions. On ne saurait trop l'eu féliciter, car en pareille matière il 
est facile de se laisser entraîner par son imagination. A. Boinbt. 
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Chanoine Edmond Albe. Les Mii /icles de Notre-Dame de Roc- 
Amadour au xir siècle. Texte et traduction, avec une introduc- 
tion. — Paris, H. Champion, 1907, in-8*; pi. et fig. 

Le texte des miracles de Roc- Amadour est conservé dans trois manus- 
crits de la Bibliothèque uationate (fonds lat. 12.593, 16.565 et 17.491). Il est 
très heureux que le chanoine Edmond Albo nous en donne aujourd'hui une 
édition critique accompagnée de nombreuses notes. Le recueil a été com- 
posé en 1172. Les récits qui y sont racontés remontent certainement au 
plus tôt a 1166, date de la découverte du corps d'Amadour. Quel en est l*au- 
teur ? On ne sait exactement. En tout cas, c'était certainement un moine de 
Roc-Amadour qui a écrit d'après des notes prises au fur et à mesure par un 
scribe spécialement chargé de recevoir les dépositions des fidèles qui avaient 
été les sujets ou les témoins des miracles. 

Ce qu'il y a peut-être de plu^ curieux dans ce recueil, ce sont les détails 
qu'il renferme sur la vie du moyen âge ou sur les pèlerinages. On venait à 
Hoc-Amadour de toutes les provinces de France, de Belgique, d'Allemagne, 
d'Angleterre, d'Italie. A Saint-Jean d'Acre môme, on invoquait Notre-Dame 
de Roc- Amadour. Les voyages a cette époque n'étaient pas sans dangers. 
Les routes étaient mauvaises et mal fréquentées. Des groupes de pèlerins 
se trouvaient souvent attaqués par les voleurs de grand chemin. Celui qui 
accomplissait le pèlerinage cousait à son vêtement une médaille de plomb, 
appelée sportelle ou sportule. Ailleurs, ce sont d'autres renseignements 
curieux sur les maladies et accidents de toutes sortes. Puis, çà et là, quelques 
échos des malheurs de l'époque» surtout des guerres et des dévastations; ainsi 
quelques allusions sont faites à la lutte entre le comte de Toulouse et le roi 
d'Angleterre, è Texpédition du roi de France dans le Forez, etc. Quelques 
passages intéressent l'histoire du commerce, les foires de Champagne ou 
de Brabant, ou bien encore les excursions des gens de Tarragone qui 
affrontent les terribles pirates sarrasins. Le recueil des miracles de Roc- 
Amadour nous fait donc pénétrer dans la vie intime et familière du 
moyen ftge et présente par là un véritable intérêt. A. Boinbt. 

D"^ Georg Graf Vitzthum. Die Pariser Mlniaturmalerei von der 
Zett des ni. Ludwig bis zu Philipp vo7i Valois und ihr Verhàli- 
nis zur Malerei in Nordwesieuropa, — Leipzig, 1907, in-8% 
50 pi. 

L'étude qu'a al>ordée M. le comte Vitzthum n'était pas sans offrir de diffi- 
cultés. La miniature française depuis le règne de saint Louis jusqu'à 
Philippe de Valois n'avait jamais été l'objet d*un travail aussi important ; 
cela tenait sans doute en partie à ce que les matériaux étaient disséminés 
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dans un grand noinbi^ de bibliothèques d^Europe. Le comte Vitzthum n'a 
pas hésité à entreprendre de longs voyages, et nous pouvons dire dès 
maintenant que son entreprise n'a pas été vaine. Le volume qu'il vient 
de faire paraître mérite de nous arrêter, surtout en raison de ses conclu- 
sions nouvelles et parfois un peu inattendues. 

Jusqu'ici on n'avait Jamais contesté l'Influence et la prédominance de la 
miniature parisienne sous saint Louis et ses deux successeurs. Dante l'avait 
déjà reconnue bien avant nous. C'est dans la seconde partie du régne de 
saint Louis que l'art d'enluminer les manuscrits prend un développement 
artistique surprenant. La différence avec ce qui se faisait avant 1250 environ 
est manifeste. Elle se remarque par la finesse et la délicatesse des flgures, 
en même temps que par une imitation des formes architecturales et sculptu- 
rales. La technique elle-même se modifie, avec son dessin net des contours 
et ses teintes plates presque sans modelé. Le nouvel art apparaît dans une 
Vie de saint Denis, de 1248 (Bibl. nat., n. acq. fr. 1098}, dans un Èvangéliaire 
de la Sainte Chapelle (ibid., lat. 8892) et surtout dans les deux fameux Psau- 
tiers de saint Louis (1253 & 1270 environ). Le premier (lat. 10525) offre dans les 
•figures cette grftce et cette perfection des mouvements si caractéristiques 
de l'époque, que nous retrouvons, à un degré peut-être encore supérieur, 
dans les fragments du second, qui appartiennent & M. Yates Thompson. 

M. Vitzthum déclare que cet art merveilleux est inexplicable lorsqu'on 
étudie tout ce qui a précédé chez nous. Il essaie de démontrer que ce chan- 
gement, constaté au milieu du xiii* siècle, est dû à Tinfluence des minia- 
tures anglaises. C'est là un premier point important à discuter. Déjà dans 
VHistoire de Vart^ publiée par M. A. Michel, M. Haseloff avait montré Vim- 
portance des peintures de l'école anglaise et pensé qu'elles avaient pu, dans 
une certaine mesure, avoir une influence sur nos enlumineurs; mais il avait 
gardé une certaine réserve et attribué plutôt à la France, et surtout à Paris, 
un rôle décisif. M. Vitzthum cite, à l'appui de sa thèse, un grand nombre de 
manuscrits où il croit voir les origines de notre style parisien. Outre qu'il 
est bien difficile parfois de contrôler ses assertions, à moins de refaire le 
même voyage que lui, on ne saurait admettre, il me semble, qu'un admi^ 
rable manuscrit du Filz- William Muséum de Cambridge (n« 20) ait été exé- 
cuté dans un atelier d'Outre-Manche. Est-ce à dire que le rôle de l'Angle- 
terre ne soit pas à mettre en jeu? Nullement. Il est certain, par exemple, 
que c'est dans ce pays que naquit l'idée de couvrir les marges de ces « drôle- 
ries >» ou « grotesques » qui prendront un si grand développement au 
ziY* siècle dans les manuscrits du Nord de la France et de la Flandre. Le 
psautier d'Edmond de Luci, comte de Lincoln (mort en 1257) (bibl. du duc 
de Rutland, Bel voir Castle) est, à ce sujet, particulièrement signiflcatif par 
sa date. 

Parmi les miniaturistes parisiens du xiii* siècle, un seul nous est vrai- 
'ment connu : c'est Honoré. On lui doit, comme œuvres certaines, le Bréviaire 
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de Philippe Le fier (1296) et le Décret de Gratien de la Bibliothèque de Tours. 
M. Vitzthum rattache à Tatelier de cet artiste de g^-and talent plusieurs 
manuscrits, .parmi lesquels deux ^cueils de poésies de PArsenal (n* 3.142) et 
de la Bibliothèque nationale (fr. 12.467). Après avoir brillé d'un vif éclat avec 
Honoré, la miniature déclinerait ensuite au commenceptient du x[y« siècle* 
et c'est au Nordide Paris quMl iàudrait alors rechercher les beaux manu- 
scrits à peintures. Mais, là encore, les modèles anglais auraient été la 
principale source d^inôpiration, et quand Part parisien refleurit, un peu plus 
tard, avec Pucelle et. ses collaborateurs, c*est encore la môme influence qui 
domine. 

Cette thèse, je m'empresse de le dire, me paraît un peu exagérée sur cer- 
tains points. M. Vttzthum s'efforce, pour la démontrer, d^établir des groupes 
et sous-groupes dans lesquels il est difficile de le suivre. Certes il a adopté une 
méthode des plus minutieuses, notant pour chaque peinture la forme du 
visage, du nez, de la bouche, l'attitude du corps, la position des pieds et des 
mains» et bien d'autres détails. Mais convaincra-t-il tout le monde ? Pour ma 
part, je ne crois pas qu'il faille voir un déclin aussi prononcé, au commence- 
ment du xiv« siècle, dans la miniature parisienne. Comment, par exemple» 
ne pas tenir grand compte d'une fort belle Bible de 1317, consenvée à PArse- 
nal (n* 5059) et de la célèbre Vie de saint Denis de la même époque (Bibl . 
nat., fr. 2090-2092) ? M. Vitzthum a voulu constater une décadence dans un 
espace de temps trop restreint. 

Les critiques qui viennent d*être formulées n^empécheront pas, j'espère, 
d'apprécier l'intérêt de l'ouvrage qui vient d'être analysé rapidement. On y 
trouvera de nombreux renseignements sur des manuscrits peu connus. L'au- 
teur a fait certainement une œuvre utile qui sera le point de départ de 
découvertes nouvelles. C'est là un mérite qu'on ne saurait lui refuser. 

A. BOINBT. 

Henri Châtelain. Recherches sur le vers français au xv® siècle^ 
7Hmes, mètres et strophes. — Paris, Champion, 1908, iQ-8* 
(tome IV» de la Bibliothèque du xv« siècle). 

C'est en vue de préparer une édition du Mistère de Saint-Quentin et 
d'appuyer sur des déductions raisonnées l'attribution de cet ouvrage à 
Jean Molinet, que M. C s'est décidé à entreprendre l'étude méthodique du 
vers français au xv siècle. 

Pour mener à bonne fin cette vaste enquête, M. C. n'a pas reculé devaut 
la tâche de dépouiller toute la littérature poétique de cette époque. Bien 
qu'il n'ait pas cru devoir étendre ses recherches jusqu'aux documents 
inédits, la liste qu'il nous donne — pp. xvn-xxxiv — des ouvrages consultés 
permet de se rendre compte de l'énorme quantité de matériaux utilisés. 
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Etant donné que, parmi tant de ri meurs plus ou moins habiles, il ne se 
trouve, Villon et Charles d'Orléans mis à-part, presque pas un poète, au 
sens moderne du mot, on est tenté de se demander ce quUl faut le plus 
admirer chez M. C, de la rigueur de la méthode, ou du courage qu*il a 
fallu pour s^astreindre à parcourir ce champ aride, en analysant chaque 
mot, chaque syllabe, presque chaque lettre. 

L^onvrage de M. G. se compose de deux parties : Phonétique des rimes 
(pp. 1-82), et Disposition des rimes; les strophes (pp. 83-228), résumées dans 
un chapitre de Conclusions générales. Si les pages consacrées aux rimes et à 
la métrique sont exclusivement destinées à être consultées, les Conclusions^ 
dont elles sont les pièces Justificatives, retiendront les lecteurs par Tabon- 
dance et la nouveauté de leurs aperçus. 

M. G. écrivant avec une concision extrême et s^abstenant, comme il le 
remarque en passant, de « filer » des phrases, son livre ne se laisse pas 
résumer. Parmi les nombreux résultats enregistrés par Pauteur, nous 
nous bornerons à signaler, un peu au hasard, ses observations sur le timbre 
de certaines voyelles et diphtongues et sur Tarticulation dés consonnes, 
qui ouvrent des perspectives sur des régions assez peu explorées; ses 
remarques judicieuses sur un certain nombre de rimes «d'ordinaire rangées 
parmi les phénomènes dialectaux, propres à une province, et qui se sont 
rencontrés chez des écrivains originaires d^ailleurs ». Les exemples relevés 
par M. G. feront considérer comme hasardées les attributions reposant 
simplement sur l'emploi de quelques vocables régionaux. Le classement 
des mètres, au point de vue de leur vogue et de leur emploi dans Tordre 
chronologique, est encore une trouvaille qui ne peutêtre passée sous silence 
et qui est appelée à rendre de réels services. Joseph Nèvb. 
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Pèriodiqubs. — On remarque, dans le ZentralblaU fui" Bibliotheksrvesm du 
D' Paul Schwenke, les articles suivants : 

N* de janvier-février 1908 : P. Sghwbnkb, Le nouvel édifice de la Bibliolhèque 
royale de Berlin, avec 5 plans; — Emil JaCOBS, Francisco Patricio und seine 
Samtnlung griechischer Handêchriflen in der Bibliothek de$ EêcoriaX (voy. pins 
haut, p. 96); — Giulio Cogoiola., // preatilo di manoscritti délia Marciana dal 
4474 al 45t7 (vojr. plus haut. p. 97) ;— P. SCHWBNKB, Nouveaux fragments de 
Donaiy du type original de Guttnberg, avec 2 facsim. (découverts par 
M. VouUième dans la bibliothèque du gymnase de Heiligenstadt). —Noies 
sur la découverte delà partie supérieure d^n feuillet d'un exemplaire sur 
vélin de la Bible & 36 lignes, par le D' Borner, au couvent des Franciscains 
deMt^nster; — sur le catalogue de Tabbaye de San Marlino in Monte 
Cimino, près de Viterbe, rédigé en 1305, publié par P. Egidi dans la RivUia 
sloriea benediuina.— Compte rendu de l'important ouvrage de C. M. Briqubt : 
Les Filigranes (Paris-Leipzig-Genève, 1907) [A.dolf Schbcidt]; etc, 

N» de mars 1908 : £. Habblbr, Rapport tur la commission pour le Catalogue 
général des incunables ; — Âdolf SCHiiiDT, Contributions à Phistoire de Pimpri- 
m^rie en iiuisse (écrits d'Albertus de Albo Lapide = Albert von Weissenstein ; 
exemplaires des lettres dUndulgences de Sixte IV conservés dans la biblio- 
thèque de la ville de Lindau ; Remigii Expositio Catanis\ Breviarium 
Constantiense), -^ Note sur la transcription des noms propres russes 
[W. Jahk) ; etc. 

Publications divbrsbs. — Nous avons reçu la plaquette suivante du D^ 
Hermann Bbck, directeur de Tlnstitut international de bibliographie sociale 
& Berlin : Die internationale Bibliographie und ihre Zukunft (Dresden, 0. V. 
Bœhmert, [1907,] in-8% 13 pp.). 

Catalgoubs. — Du magnifique catalogue SOO publié par la librairie Joseph 
Baer de Francfort-sur-le-Mein nous avons reçu la première partie contenant 
les manuscrits et les incunables, et la troisième; contenant les livres du 
xvi« siècle illustrés par des artistes français, italiens, flamands/hollandais 
et espagnols. Dans la première partie, on peut noter : un exemplaire des 
Décrétales de Grégoire IX, écrit en France vers la On du xiii* siècle par un 
copiste nommé Raimondus\ les peintures sont de ce style anglo-français 
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que vient d*étudier M. Vitzthum ; -- un exemplaire du Livre des propriétés 
des choses de Barthéieinj de GlanTille, avec d'agréables miniatures; ~ un 
Missel romain qui provient du duc de La Vallière et qui, selon M. Bradley, 
aurait été enluminé vers 1470 par Girolamo da Gremona; — un curieux 
ms. des poésies de Matteo Maria Boiardo, provenant d* Armand 
Baschet; — un bréviaire de Saint-Pierre de Saintes, xyi* s.; — un 
livre d'emblèmes sur papier, exécuté en France entre 1535 et 1538 et 
dédié au chancelier Antoine Dubourg par Nicolas Dupré ou Duprat; — 
un livre de chœur exécuté par Mercurio Soldati, prêtre de Parme, et par 
lui offert à Tévéque de cette ville, Ferdinando Farnese, en 1597 ; — un 
exemplaire du Psautier de Fust et Schœffer, Mayence, 1459; etc. — La 
troisième partie est extrêmement riche et curieuse ; comme la première, 
elle renferme de nombreux facsimilés hors texte et dans le texte. — La 
seconde partie contient une série de livres du xvi* siècle, illustrés par des 
artistes allemands. 

— La même librairie publie, dans son Frankfurter Bûcherfreund, 1907, 
n« 3-4, une étude sur le Livre des martyrs, de T. J. V. Braght, imprimé en 
allemand à Ephrata en Pensylvanie, 1748, in-fol. 

~ De la même librairie encore nous vient un catalogue de livres relatifs 
à TAfrique (Lagerkatalog 553; 1360 articles). 

* La librairie Paul Qottschalk, de Berlin (Unter den Linden, 13), publie 
son premier catalogue de manuscrits et livres rares et précieux (139 articles ; 
facsimilés). On y remarque : un placard contenant une formule magique 
et imprimé vers 1490 ; — un exemplaire du petit traité de Pietro Aron, 
Compendiùlo di molii dobbi . . . intomo al eanto ferma et figorato^ Milan, vers 
1548, in-4«, 38 ff. n. c. ; ~ un manuscrit de Beethoven, 62 pages; — un ex. 
du recueil aldin des élégiaques latins, Venise, Janv. 1502, avec notes 
marginales attribuées à Latino Latini; — un ex. de la trad. anglaise des 
Vies des Pères, Gaxton, 1495 ; — un livre japonais imprimé à Nagasaki, en 
1611, par l'imprimeur des Jésuites ; — un ms. de Mendelssohn ; — un livre 
annoté par Torquato Tasso (n* 123) ; — The ordinary of crysien men, Londres, 
Wynkyn de Worde, 1506; etc. 

— La librairie Karl W. Hiersemannn, de Leipzig, publie un catalogue 
d*ouvrages relatifs à l'architecture (553 articles). 

ANGLETERRE 

PÈBiODiQUBS. — On remarque dans The Library, n* de janvier 1908, les 
articles suivants : E. Gobdon Dufp, The Assertio septem saoramenlorum, — 
James OrmbbOD, The writings of Oliver Wendell Holmes. — Arthur Tillbv, A 
Paris bookseller of the rixieenth century : Galliol Du Pré; — John Ballinobr, 
A municipal library and iU publie. I. The newa-room; — Alfred W. POLLARD, 
Sienese tavolette. 
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Publications divbrsbs. — M. W. M. Lindsat vient de publier une 
importante contribution à l'histoire de la minuscule : ContracHoru in early 
latin minuscule mss. (Oxford, 1908, in-8*, 54 pp. ; St. Andrews UniversUy 
Publications, n» V.). 

BELGIQUE 

PÈRiODiQUBS. — On remarque, dans la Revue des Bibliothèques et des Archives 
de Belgique, les articles suivants : 

Tome V, n«« 5 et 6, septembre-décembre 1907 : L. Stainibr, Congrès inter- 
national des Archivistes et des Bibliothécaires (Bruxelles, 1910) ; — J. Van dbn 
Ghbtn, Les feuillets de garde du ms. n* 946 de la Bibliothèque de VUniversité de 
Gand (fragment de la lettre XLII de saint Jérôme, ad Sabinianum lapsum : 
cf. Emile Châtelain, Uncialis scriptura, pi. 76 ; — provenance et histoire du 
ms.) ; — H. NeliS, Bibliographie des travaux de chronologie relatifs aux Pays- 
Bas parus en 4907; — A. Bayot, Observations sur les mss, de PHistoire de la 
Toison d'or de Guillaume Fillastre (avec la liste des mss. actuellement connus 
de cet ouvrage) ; — G. Dbs Marbz, Lettres spirituelles intéressant le couvent de 
Diepenveen; — V. ToUBNBURj Le démembrement du Cabinet des Médailles de 
VÈtat ; •» A. HanSay, Les « Archives des particuliers >» conservées aux Archives 
de l'État à Hasselt ; — S. Hbnry, La Bibliothèque collective des Sociétés savantes, 
— Comptes rendus des travaux suivants : Henry Hymans, Catalogue des 
estampes d'ornement faisant partie des collections de la Bibliothèque royale de 
Belgique (Bruxelles, 1907) [J. Dbstréb] ; — Th. Gobbrt, Origine des biblio^ 
thèques publiques de Liège [E. FairOn] ; — ' Henri Stbin, Bibliographis générale 
des Cartulaires français ou relatifs à Vhistoire de France [J. CnvBLlBR] ; — 
Charles Sghmidt, Les sources de l'histoire de France depuis 4789 aux Archives 
nationales [de Paris] [J. CUVBLIBU] ; — Inventaires sommaires des archives des 
anciens gouvernements des Pays-Bcu conservées aux Archives générales du royaume, 
à Bruxelles, t. I^' [H. NblisJ ; etc. — Appendice : Bulletin de VAssociation des 
archivistes et bibliothécaires belges, n« 3. 

Publications divbrsbs. — Biblion — groupement qui tient ses assemblées 
à Bruxelles et se compose de personnes sUntéressant à Tacquisition, h la 
conservation et à Tutilisation des documents mss. et imprimés — inaugure 
ses publications par une Litte générale des bibliothèques de Belgique (Bruxelles, 
au siège de Biblion, Bibliothèque collective. Palais des Beaux-Arts, 1907, 
in-8», 24 pp.). Dans cet opuscule, on trouvera l'indication, par provinces, de 
1295 bibliothèques, avec leur adresse- 

— M. Alphonse Hœrsch vient de publier de curieuses Particularités 
concernant François Modius, en prenant comme point de départ le travail que 
vient de donner M. Lehmann dans les Quellen und Untersuchungen sur latei" 
niichen Philologie du regretté Ludwig Traube (Louvain, 1908, in-8«, avec un 
portrait hors texte ; extr. du Musée Belge, jy> du 15 janv. 1908, pp. 73-85). 
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ÉTATS-UNIS DAMËRIQUE 

Nous recevons de Chicago les deux intéressants opuscules suivants : 
1* The John Crerar Library Handbook, 4907 (Cliicago, printed bj order of 
the Board of Directors, 1907, in-8, i5 pp.) ; 

2» The John Crerar Library. A list of bookê exhibited December 50, 1907' 
January 4, 4908^ including xncunabula and other early printed booki in the Senn 
collection (Chicago, 1907, in-8«, 32 pp.). Dans la première partie, on remarque 
un certain nombre de livres parisiens, lyonnais, vénitiens et b&lois. 

FRANGE 

Pbbiodiqubs. — On remarque dans le Bulletin du Bibliophile les articles 
suivants : 

N» de décembre 1907 : P. Bbrthbt, Bibliothèque de Grenoble, Dueription 
sommaire de$ ouvrages imprimés postérieurement à l'an 4500, année 1501, avec 
6 facsim. dont un hors texte ; — Comte Alexandre ob Labordb, A propos 
d'une devise (cf. Revue des Bibl., 1907, p. 317-320) ; etc. 

N* de janvier 1908 : Henri OORDiBa, Essai bibliographique sur les œuvres 
d'Alain-René Lesage (suite dans les n^* de février et de mars) ; — Eugène 
Grisbllb, Un supplément à la correspondance du cardinal de Richelieu (d'après 
le ms. 5131 du fonds des nouvelles acquisitions françaises de la Bibliothèque 
nationale) ; — Abbé A. Touqard, Une lettre de Fontenelle à Tabbé L'Her- ' 
minier, Paris, 26 déc. (750; — Ch. Oulmont, Sur un exemplaire de Patelin 
annoté par Sainte-Beuve. — Note nécrologique sur M. Alfred Barbou, conser- 
vateur honoraire à la Bibliothèque Sainte-Geneviève ; etc. 

No de février : Ph. Rbnouard, Josse Badius Ascensius ; — Eugène Grisbllb, 
Les débuts du règne de Louis Xlll (suite dans le no de mars ; chapitres déta- 
chés de YUistoire de Beauvais, par le chanoine Godefroy Hbrmant : ms64 
franc. 8579-8582 de la Bibliothèque nationale). — Note sur Pétude de M. 
Charles Drouhbt : Les manuscriu de Maynard conservés à la Bibliothèque de 
Toulouse, — Note nécrologique sur M. Firmin Maillard, sous-bibliothécaire 
à la Bibliothèque Sainte^Geneviève ; etc. 

— A signaler, dans le Bulletin de V Association des bibliothécaires français : 
No de janvier-février 1908 : Ch. Sustrac, Le bibliothécaire doit-il être un 

savant ? — Comptes rendus des séances du Comité. — Liste des membres 
arrêtée au !•' février ; etc. 

— La Bibliothèque de V Ecole des Chartes (5e et 6» livraisons, septembre- 
décembre 1907) contient les études suivantes : H. Moranvillè, Charles 
d'Artois; — Maurice Jussblin, Notes tironiennes dans les diplômes mérovin- 
giens^ avec 2 planches ; — Antoine Thomas, Les plaintes de la comtesse de la 
Marche contre Tibaud de Aeuwi, sénéchal de Poitou^ 1257 ; — Léopold Dblislb, 
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Les formules « rex Anglorum » et « Dei gratta rex Anglorum », avec ane plaoche 
hors texte ; — Georges Pbrrot, Notice sur la vie et les travaux de M, Jules- 
Auguste Lair, 1836-1907, avec un portrait hors texte et une bibliographie 
par Léon Dorez. — Cinquantenaire de M. L: Delisle à 1* Académie des Ins- 
criptions et Belles-Lettres (avec une planche hors texte). .— H. Omont, 
Vn nouveau ms. grec de Georges Hermonyme de Sparte ; Un ambassadeur grec 
à Cluny en 4545 ; Les portraits des rois de France dans te Recueil de Du Tillet ; 
Heures de Noire-Dame du libraire parisieti Frédéric d*E(,monl, 45!i2. — Liste 
des planches de la S» livraison de la New Palasographical Society. -> Commis- 
sion des mss. historiques d^Ângleterre. — La collection d<i Spœlberch de 
Lovenjoul (léguée à l'Institut de France) ; etc. 

— Le Bulletin de la Société de V Histoire de Paris et de PIle-de-Francc (1907. 
5^ et 6« livraisons) contient, entre autres travaux, les suivants : E.-T. 
Ham7, Une lettre d'Edme Vemiquet (au chirurgien de Lafouge, son beau- 
frère, 1770); — E. C0YBCQ\3E, Éludes de topographie Aû/ort^ue (avec 2 planches 
hors texte et 4 plans ou vues) ; — G. Mjlrcbl, Nouvelles notes sur B. de 
Vassalieu, auteur du plan de Paris de 4909 ; — E. Marbusb et Y. Pbrrot, 
La première édition du grand plan [de Paris] de Jouvin de Rochefort;-^F. BOUR- 
NON, Chronique de Vannée 4907 ; — Â. ViDiBR, Bibliographie de Vhistoire de 
Paris et de l'Ile-de-France, 4905-4907 ; etc. 

SOGiÂTB DBS ANTiQUATRBS DB Fràncb. — (Séance du 5 février 1908). — 
M. le comte Paul Durricu communique une note sur uue miniatuie qu*un' 
compte de Charles d'Angoulême, découvert par M. d'Herbomez, permet de 
considérer comme l'œuvre de Jean Bourdichon et de dater de 1482-148S. 

— On remarque dans la Bévue archéologique, n* de janv.-févr. 190S, une 
note de M. S. Rbinach sur le livre d'Heures dérobé & la Bibliothèque muni- 
cipale de Saint-Germain-en-Laye, et dont on trouvera ci-après une description 
sommaire. Les miniatures appartiennent à Técole de Bourdichon. Huit 
d*entre elles sont reproduites dans le numéro de la Bévue: elles représentent : 
Hérode, sainte Suzanne, saint Georges, saint Martin, Tévêque saint Nicolas 
de Myra (?), Jésus et Marie, saint Adrien, saint Jean dans VUe de Patmos. 

LiVRB D'HBURBS DSROBÉ ▲ LA BiBLIOTHÈQUB DB SaINT-GBRMAIN-BN-LaTB 

{Catalogue général des Manuscrits^ t. IX, p. 199-200). 

M. BoNNBAU, bibliothécaire de la ville de Saint- Germain, nous communi- 
que de ce volume la description suivante : 

Livre d'heures de la fin du xv<» siècle, en caractères gothiques : 
92 feuillets de parchemin (180»™ de hauteur sur 9a™» de largeur) ; reliure 
' moderne en maroquin bleu. 

Orné de belles miniatures encadrées dans une bordure jaune rehaussée 
d*or, mesurant presque toutes 80™» sur 55"», et représentant : 

Saint Nicolas (un peu effacé et percé d'un trou de ver). — La Trinité. — 
Dieu le père, coiffé d'une tiare. — Le Christ sur fond bleu. — Le Christ dans 
une salle lambrissée de couleur grise. — Le Christ en croix et la colombe 
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avec des anges rouges et bleus. — Descente de croix. — L'Annonciation : 
la Vierge et deux anges vêtus de robes à rehets bleus. — Les quatre 
animaux évangéliques. ^ Les Ëvangéiistes (4 miniatures). -- Saint 
Pierre tenant les clefs. —Saint Paul, une épée à la main, dans un paysage 
à fond bleuâtre. — Saint André avec sa croix, dans un jardin. — Saint 
Antoine; ermitage dans une forêl. — Saint Jean dans Pîle de Patmos ; 
paysage. — S. Sébastien percé de flèches sur un tertre ; soldats au second 
plan; dans le fond, un château. — La Vierge et saint Joseph ; château. — 
Tobie et Tange. — L^archange saint Michel à cheval, terrassant le dragon. 

— La lapidation de saint Etienne. — Le martyre de saint Eutrope. — Le 
supplice de saint Quentin. — Le martyre de sainte Appolline. — Le martyre 
de saint Biaise. — Saint Claude en évêque. — Saint Dominique, une 
branche de lys à la main. — Sainte Barbe, avec sa tour. - Sainte Marguerite 
et le dragon. — Sainte Badegonde, en abbesse bénédictine. — Sainte 
Catherine. — Une tentation d'un saint ou du Christ. — Le jugement de 
Salomon.— Saint Louis, entouré des seigneurs de sa cour ; le roi en costume 
de cérémonie- — Saint Martin, représenté par un jeune soigneur sortant & 
cheval de son château. — Un groupe de saints, confesseurs et martyrs. — 
Une autre assemblée de saints, peut-être un concile ou TËglise militante. 

— Un groupe de saintes femmes en blanc. — Un cortège d^anges aux ailes 
bleues; Dieu le père dans le fond.— Une décollation de saints; gibets dans 
le lointain. — La légende de saint Nicolas et des enfants. — Suzanne au 
bain ; elle baigne ses pieds dans le bassin d'un jardin ; les vieillards 
Tobservent. — La Vierge et sainte Anne. — La Vierge et sainte Elisabeth, 
avec monuments. — Le Christ et la Madeleine dans un jardin (Noli me 
tangere). — Enfin la plus belle de toutes, le Christ et sa mère. Les plis 
des vêtements sont rehaussées d*or; les figures ont une grande douceur; 
paysages à l'aspect bleuâtre. 

GataLGOUBS. — Catalogue de livret anciens composant la bibliothèque de feu 
M. Henri Chastes (Paris, Leclerc, 1908, 2 vol. in-S"»). On remarquait dans 
cette vente beaucoup de livres précieux par leur reliure, aux armes de 
Henri IV, de Marie de Médicis, de Louis XIII, de Louis XIV, de la princesse 
de Lamballe, de Louis XV> de Louis XVL de Marie- Antoinette, de Charles X, 
du grand Condé, de J.-B. Golbert, do Michel le Tellier, de la marquise de 
Pompadour, de J.-A. de Thou, etc. En outre, une grande quantité de volumes 
modernes très rares et remarquables par leur illustration. 

Catalogue de la bibliothèque de feu M. le comte A. Werlé. Paris, Leclerc, 1908, 
2 vol. in-4«). 1" partie : Très beaux livres modernes illustrés. — 2« partie ; 
Livres anciens, manuscrits et imprimés. Livres illustrés du xviii* siècle. 
Parmi les manuscrits on remarquait quelques liv.'-es d^heures qui n'étaient 
pas sans intérêt. A signaler la Vie et L''Utoire de madame Saincte Barbe (impr. 
a Rouen pour Jehan Burges, vers 1530). Cet ouvrage — un mystère — 
n'est connu que par cet exemplaire. 
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P'y.axsC'^cii. — In rpgiarrie. ans a Jiôfu.t.'u* iii IC L£a S. OtschkUles 

iifHJsntéf ^ me JT, ^^*r. i iL inrï :<*z*«^ ::ti;Ticjr'î5 ît» l'-cci* napolitaine?; ; 

L/ïï p'î* jCfi^^'Z y K'fASui'ii? -21 Ti'ii'ir? ^c*is Jtfo-iirmii i— iDg;!jn. arec 4 facsiiu. 
îra.^. Ift Gj'.np: S:ci2iar_7» tt» T-imc»*: amrcâr^s rzcnaïas; Vérone, 
!.I ^asiT. li^ : — L ■Ii:..M?Cii- -iix 5i.c*l:i c. Âzze^ca £" Z^til. ftrC^MtUl Gemtmese 
n^' fr^amenrtiti h. «n ZAft^éx uarta tu êr. Xî" r^^tc 1 zi ii-:r? îexie ".fin). — Note 
»-r ^ Ttzr^icz^'iti, suiii-ji ^ar ît Satî ^jiôjj-v & Mi:=..ch, da lifre de 
pr.<*r» ic r^mcereor Max.:^ — «^ l'^.iTric t-issi-'* î*-*-J:*frt Durer et <ftiatres 
ar.*«us tïc^riL. t-ts if*ix Zu\'3 :* -a. r*.:ir^ . — FicsiZï^-* rtxne page du 
ms, ^ Beetli;T4r. «laia^:^!-* FitI >iCLi»:ii^*- B«ù^, lii^T ; etc. 

N » le janner ! j< >• : A- B«: :* t-Turm-A» rn*r sn^or^x-i > rjiesibwe A « Ueder », 
arec 1% fi^i^rc.. :> Ca*ji_ Van;- Er-^liiier. B^rl.^ .— S. Bcwvtto, Le taiaolc 
aUr/y^zmieÀe fi* 'Ji.;«/nnj £i.xn:.-.ni. ia ;i:i s:-l;in» ie.Ia ctlL OLschki, avec 

1 faesim. xf §. . — S::e sur ia i-r«:;aTertê. iazi» ine ccUecticn française, 
d'in beau ms. -^e «Zicercc sccstniL ec î?^ ci i^panyant. à la bibliothèque 
de la Ti:ie de Perc-se. — M. Miar.n. JiwrC-^: Anj^'ti^ c-^wî ^to-^iUto^ra/lci^ 
etc. 

N» de ferrier î>jb : M. yca:«3r. P^r m» a><âc; f:?Cr /n'fruo danlesco-landi- 
(fianmo, donato dal C'^mm. £^o S. OUc.\<i oILm Claœnet di ffavemui, avec 

2 facsim, ; — Lorenzo F*OCC.% I>n> op«rr prerwAf di oi-rjnint Kul/^io e d'un 
âuo componimemto m prota raro eé ijnoio o i:bA:^rafi, arec 1 AiCSim. (il S^agit 
de Toraiâon fanebré de Jac>:iaes UicaL réimprimée, comme le rappelle 
M. Rocco, dans la B^ue de* Bi^Aiothèquet de ISIJ3 : — Annibale Tbnnbromi, 
Carmi m lodt di Pckolo X'^ni v^n'^siano a Trrrûo, avec 2 facsim. (ms. da com- 
mencement da XTi* s. ; — Emesto Spaxx)UXI, Il Portolano di Gra%ioso 
Beninetua, arec 1 facsim. 'suite; ; etc. 

^ La Rivista délie Bib'ioteehe e degli Ârehiri da D' 6. Biagi contient les 
articles sairants : 

Vol. XVIII, nnm. 10-11 'oct.-nov. 1907 : Guido Biagi, Di un esemplare 
delVedizione di Jeti délia € Divina Commedia > appartenuto a Ogo Foêeolo [éd . 
de Jesi, Federico de^Conti de Vérone, 14'î?);^Giuseppe Fukagalu, / cento 
migliori libri italiani ; — Giuseppe Graziano, Per Cigiene délie biblioteche ; — 
Giorgio ROSSI, Appunlitulla composisione e pubblic€aione del c Cieerone § da 
lellere inedile di G. C. Passeroni (suite) ; — Curzio Mafzi, Le gioU délia Carte 
Medicea nel 15C$ (suite); etc. 

Vol. XVIII, num. 12 (déc 1907, : Giulio Coggiola, Sul eompilatore délia 
« Série di edinoni aldine » del #790 (vo}'. plus haut, p. 97); etc. 
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Vol. XIX, Dum. 1 (janv. 1908) : Enrico Rostagno, Le onorante a Pasquale 
Villari nella R, Biblioteca Mediceo-Laurensiana ; — G. VoLPi, Il € Vocabolista » 
di Luiffi Pulei (d'après le ms. Laur. pi. 42, 27) ; etc. 

— H IJbro e la Slampa* buiUUino nfficiale délia Socielà bibliografica Ualiana^ 
publie, dans son premier fascicule de 1908, les études suivantes : 
Amaldo Sboarizzi» Per la « Bibliografia ragionata » deUe stampe popolari 
italiane dé* secoli XV-XVll ; — Paoio d'ANGONA, Di un bellissimo 
Libre d*Ore miniato da Franceico d'Antonio del Chterico, avec un facsim. 
hors texte en trichromie (ms. acquis par la librairie T. De Marinis de 
Florence et provenant des collections du marquis d^Adda ; tout à fait 
dans le même goût que les petits mss. du Musée Britannique Add. 1S;.S28, 
de la Laurentienne de Florence Ashburnham-Libri 1874, et de la biblio- 
thèque de Lord Leicester à Ilolkham Hall n* 41, pi. 53 de la publication de 
Léon Dorez) ; — F, N[ovati], Vecchie ninne nanne ; — A. Bbrtabblli, L'orna- 
mentazione del libro in Italia nel secolo XVI 11^ avec 7 illustrations dans le 
texte; — Carlo Frati, Domenico Maria Manni, Jacopo Morelli e il Balt T. G. 
Farsetti; — R. Rbnibr e G. Gallaurbsi, Tra gli autografi (lettres de Giuditta 
Grisi, U. Foscolo, Christine de Belgiojoso, Mignet à Fauriel, la reine Marie- 
Amélie). — Comptes rendus des ouvrages suivants : Guido Bustico, 
Bibliografia di V, Alfieri, 2* éd., Salô, 1906, in-40 [F. NovATi|; — Achille 
Bbbtarblli, Gli eX'libris italiani, Milano, 1908, in-8* [f. o.J; etc. 

Publications diybrsbs. — M. Andréa Moschetti, l'actif directeur de 
Museo civico de Padoue, publie d*importanles Biographien einiger paduani- 
scher Kûnstler mit neuen Nachrichten (fasc. 1, lettre A ; extr. de VAUgemeines 
Lexikon der bildenden Kiimtler, 1907, in-8<», 15 pp.). 



Le Gérant : Honoré Champion. 
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Librairie HONORÉ CHAMPION, Quai Malaquais, 5 



ALGUNAS OBRAS 

DE 

FERN4ND0 DK HERRERA 

Édicion critica por Adoljphe €06TEII 

Volume in-8 de xxii-192 p e fr. 

Dans son étade intitulée ((Fernando deHerrera», 
Tau leur a montré que la seule édition véritable- 
ment authentique des poésies de cet écrivain est 



FERNANDO DE HERRERA 

(CL DIVINO) 
Par Adolphe COSTER 

Volume in-8 de 450 p lO fr. 

Il est v^u de noms plus connus dans la litté- 
rature espagnole quH celui de Fernando de 
Herrera. Cependant cet écrivain n'a fait encore 
Tobjet d'aucune étude particulière : c'est une 



celle ou'il donna lui même, en 1582, sous le titre ! lacune que l'auteur a essayé de combler, 

de Aigunas Obra$ de Fernando de Herrera, 1 Après avoir exposé tout ce qu'il a pu recueillir 

tandis que celle que publia le peintre Pacbeco. I concernant la vie de Herrera, il l'a montré au 

en I6t9, ne saurait servir de base à une étude | milieu de ses amis de Séville, médecins, juristes, 

sérieuse de la langfue et du style du poète. ; | religieux ou grands seignews, poètes pour la 

11 a donc scrupuleusement reproduit le texte, 1 piup 



aujourd'hui si rare, de l'édition de 1582, en Puis, passant à l'histoire de ses œuvres, il a 

respectant l'orthographe que Hen-era avait ,i raconté la curieuse querelle soulevée par la 

inventée, et en donnant, au bas des pages, les i< publication de son Commentaire «urGorci/aMO. 

variantes de Tédition de 1619 qui fournissent ,1 Examinant enfin successivement les sources de 

des comparaisons instructives. ' son inspiration, ses théories littéraires, la nature 

Enfin, il a discuté et fixé pour la première fois | de son talent et l'oripnalité de son style, il a 

la date de plusieurs des poésies les plus impor- ,| tenté d'expliquer les raisons qui l'ont fait presque 

tantes de ce recueil, permettant ainsi de se faire I totalement oublier au lendemain de sa mort, et 

une idée plus exacte de l'évolution du talent de , colles qui méritent qu'on lui fasse une plus large 

Fernando de Herrera. il place dans l'histoire de la littérature espagnole. 

€SMtoii PAMIi 

MÉLANGES LINGUISTIQUES 

Publiés par Mario ROQUES 

Fascicule I. Latin vulgaire et langues romnnea, — Fascicule II. Langue française 

Vient de paraître : Fasc. III. Langue française et notes étynaologiques 

Chaque fascir.ule in-8 6 fr. 

Ferdinand LOT, direcicur adjoint à l'Écule pratique des Flautes-Ëludes. 

MÉLANGES D'HISTOIRE BRETONNE 

(VJ«-XI« SIÈCLES) 
Fort vol. in-8, 478 pages i *f fr. 

I. Les Gf:sta SanctoTum Rotonensitnn. date de leur composition : i*auteur. — IL Festien, 
« archevêque » de Dol. — 111. .Nominoé, Erispoé et Tempereur Lothaire.— IV. Nominoé et le 
monastère de Sainl-Fiorent-le-VieL — V. Lp Rchisrae breton du ix» siècle. — Etude sur les 
sources narratives : Chronique de Nantes, Gesta Sanctorum Rotonensium, IndieuLus de 
episcoporum Brittonum depositione. — VI. Les diverses rédactions de la vie de saint Malo. 
— VIL La vie de saint Gildas. — Textes. — 1. La plus ancienne vie de saint Malo. — H. La 
vita Machutis, par B:ii. -^ III. Gildae vita et translatio. 

Heui-I GllATE:i.i%IIV 

RECHERCHES SUR LE VERS FRANÇAIS AU W SIÈCLE 

Rimes, Mètres & Strophes 

Beau volumo jfranrl in-8 de xxxtv-277 pa^es io fr. 

Cet ouvrage forme le tome IV de la Bibliothèque du XV siècle, 1905-1907, 4 vol. in-8. . »o fr. 

Cii.-Albei'i SBCtiEHAYB, Privat-docent à l'Université de Genève 

FROeRÀlHE ET ffiTIODE DE Li LIRGMTIQDE THEORIQUE 

Psychologie du langage 

lQ-8 de xix-267 pages » fr. »o 

Kttrl BARX8CH 

Ghrestomathie de l'ancien français, VII-XV® siècles. Neuvième édi- 
tioD, revue par Léo Wibssb. In-8 f y fr. no 

Ijéoipol d 0EL ISliK , Membre de llDstilul, Adnlnblrateur général honor aire de la Bibliolhèqoe Nationale 

Recherches sur la LIBRAIRIE de CHARLES V 

I'« PARTIE. Un vol. in-8 de xxv-442 pages. 

II* PARTIE. — Inventaire des livres ayant appartenu aux rois Charles V 

et Charles VI et à Jean duc de Berry, 325 pages. 

Accompagné dhin album de planches. 

L'ouvrage complet, 2 volumes in-8 et album SO fr. 
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LES LÉGENDES ÉPIQUES 

RECHERCHES SUR LA. FORMATION DES CHANSONS DE GESTE 

Par Joseph BÉDIEB, professeur au Collège de France. 

I. — LE CYCLE DE GUILLAUME D'ORANGE 

Beau volume petit in-8 de xyi-431 pages m fr. 

il n'est pioint prouvé, comme on le croit communément, que les romans de la chevalerie du xit« 
et du xiii« siècle dérivent, par une tradition littéraire ininterrompue, de a cantilènes » ou de « chants 
lyrico-épiques », plus vieux de plusieurs centaines d'années ; que Roland, par exemple, ait été célé- 
bré, dès le lendemain de sa irort, en 778, par les aèdes, dont les chants, sans cesse amplifiés et 
remaniés à travers les âges, auraient fini par aboutir, vers l'an 1100, au poème qui nous est parvenu. 

Ce n^est pas nécessairement dans une hypothétique épopée contemporaine de Cbarlemagne qu'il 
faut chercher les origines des romans du xii* et du xiii* siècle; c'est, à Pordinaire, dans les senti- 
ments et dans les idées, dans les goûts et dans les intérêts des hommes du xu« et du xui* siècle. 
Les chansons de geste, colportées par des jongleurs nomades, étaient si.rtout destinées à ces publics 
forains oue des exhibitions de reliques et des marchés attiraient auprès des principaux sanctuaires. 
A peu d exceptions près, les légendes épiques du moyen âge se rattachent chacune à une certaine 
aboaye, qui était alors but de pèlerinage ou étape de pèlerinage, ou qui se dressait snr l'emplace- 
ment ou sur le chemin d'une foire illustre. C*est là, aux abords de ces divers sanctuaires, que les 
légendes épiques se sont formées, par TefTort combiné de moines et de jongleurs pareilleuient 
intéressés à attirer et à retenir, à édifier et à récréer un môme public de marchands et de pélerios. 
Telles sont les vues qui semblent se dégager des recherches entreprises depuis plusieurs années 
par Fauteur. Une étude des épopées françaises est, selon lui, incomplète, si elle n'est pas pour une 
bonne part une étude des roules et des croUées de l'ancienne France, de ses marchés, de ses 
pèlerinages, des lieux où les hommes se rencontraient et s'arrêtaient, et oî!i, de leur contact, 
naquirent tant de formes nouvelles de la vie matérielle, de la pensée et de la poésie. 

Cet ouvrage formera trois volumes, quatre plus probablement : le second paraîtra sans doute en 
mai 1908 : de Guillaume d'Orange à Girapd de Roussillon, de Charlf'magne a Kaoul de Cambrai et 
à Roland, on y considérera tour à tour les principaux héros des romans de chevalerie et toutes les 
légendes épiques du moyen âge français, c'est-à-aire toutes celles des chansons de geste qui ne sont 
pas des fictions récentes, purement imaginaires, toutes celles qui ont quelque fondement historique 
ou quelque ancienneté. 

INVENTAIRE DES ARCHIVES DES DUCS DE GRILLON 

Conservées chez M. le Marquis de GRAMMONT 

Publiées par Jean COBDEY, Archivitte- Paléographe ^ Attaché d la Bibliothèque Nationale 

(Avec un fac-similé de 3 p. iu-folio). Fort volume in-8. . . lo fr. 

MÉLANGES & DOCUMENTS 

PUBLIÉS A l'occasion DU 

3« Oentenaire de la A4or*t de ^lal>llloii 

1 volume in-8. Prix i o fr. 

LISTE DKS TRA^VAUX. 

U Origine de D. Mabillon à Saint- Pier- , Un document inédit snr la querelle do 
remont, sa naissance, ses études et | Mabillon et de l'Abbé de Rancé^ par 
sa profession religieuse à Reims, sa I M. Ingold. 



liaison avec Dom Thierry Ruinarl, 
par M. Henry Jadart, conservateur 
de la Bibliothèque de Reims. 
Le Premier Supérieur de la Congréga- 
tion de Saint-Maur : Doxn Grégoire 
Tarisse (1575-16i58), par M. il. Stbin. 



Mabillon et les Études liturgiques, par 
le R=»e P. Dom Cabrol. 

Le De re diplomaties, par M. L. Lbvillain. 
La publication des Annales Ch*dini9 Sancti 
BenedicU, par M. Maurice Lbgomtb. 



Dom Jean Mabillon, sa probité d'bisto- \\ Mahillon et la Belgique : Lettres iné 



rien, par M. Leopold Dblisle. 
Mabillon et la Bibliothèque du Eoi,.à la 

tin du XVIIf> siècle, par M. M. Omont. 
^Ins expertise de Mabillon : La filiation 

des La Tour d* Auvergne, par M. J. 

)BPOIN. 

billon et Papebrocb, par le R. P. 

ilb. PoNCBLBT, S. 1. Bollaudiste. 



dites, par le R. P. uom Bbrlièrb. 
' Un ami de Mabillon : Dom Claude 

Estiennot^ par M. Vidibb. 
! Dom Jean Mabillon et TAr. '» rr^c des 

Inscriptions, par M. de i •> ' .:. 
I Le premier ouvrage de ^ h^Uou, par 
I le R. P. Dom Bbssb. 



Imprimerie poIsjiloUe K«. Sîmon, l\enues. 



r 






PUBLICATION MENSUELLE 



18« Annéb. 



?s^«» 4-6. Avril-Juin 1908. 



REVUE 



DES 



BIBLIOTHÈQUES 



Directeurs : EMILE CHATELAIN et LÉON DOREZ 
Secrétaire : AMÉDÉE BOINET 



SOMMAIRE 

Manuscrits de la Bibliothèque de sir Thomas Phillipps récemment entrés à la 
Bibliothèque nationale, par Henri Omoni-, p. 113. — Catalogue des miniatures 
des manuscrits de la Bibliothèque Sainte-Geneviève, par A. Boinbt, p. 14^. 
— Camille et Lucile Desmoulins, notes et documents inédits, par Michki., 
p. 181. 

Bibliographie, p. 205. 

Chronique des Bibliothèques, p. 210. 

Catalogue des Manuscrits du fonds Cuvier (travaux et correspondance scienti- 
fiques) conservés à la Bibliothèque de l'Institut de France, par Henri Dehkrain, 
p. 129-lil. 



PARIS (VP) 
LIBRAIRIE HONORÉ CHAMPION, ÉDITEUR 

5, QUAI MALAQUAIS, 5 



1908 
Tous droits réservés. 



CONDITIONS D'ABONNEMENT 
Paris : 15 Ir. — Départements et Union postale : 17 fr. 

Toute demande d*abonnement doit être aGoompagnée du montant en un mandat-poste 
ou chèque au nom de M. HONORÉ CHAMPION, 



Librairie HONORÉ CHAMPION, Quai Malaquais, 5 



"1 



LES DIALECTES INDO-EUROPÉENS 

Par A. Meillet, professeur au Collège de France, Directeur-Adjoint à l^ÉcoIe des Hautes-Études. 
Beau vol. in-8 de 140 pages 4 fr. *• 

ATLAS LINGUISTIQUE DE LA FRANCE 

Publié par SUH. Glllléron, prof, à l'École des Hautes-Études, et Edmont. 
L'Atlas comportera environ 35 fasc. de 50 cartes chacun ; chaçiue carte est consacrée à un mot 
ou à un type morphologique. Les fasc. 1-XXX ; avec engagement à la suite, sont en vente au prix 
de t5 francs le (asnculc. — Les 30 f ascicules 1f50 fr. 

CARTES MUETTES DE L'ATLAS LINGUISTIQUE 

Préparée pour Tétude philologique et linguistique des mots. 
Petit format O fr. i S | Grand format O fr. SO 

F. TASTE¥IN 

HISTOIRE DE LA COLONIE FRANÇAISE DE MOSCOU 

Depuis les Origines jusqu'à 481t. 
Beau volume in-12 S fr. 50 

LA COMPAGNIE SECRÈTE DU SAINT-SACREMENT 

Lettres du Groupe Parisien uu Groupe Marseillais (1639-IIMIt), 
Publiées par Alfred Rébelllan, bibliothécaire de l'Institut, chargé du cours d'Histoire des 
Idées^et de la Littérature chrétienne du XVh au XVll* siècle à la Faculté des Lettres de ITni- 
ver>ité de Paris, — Beau volume in-i2 S fr. 50 



Prof. Antonio I¥E 

CANTI POPOLARI VELLETRANI raccolti e annotati 

Fort volume in-8 de xxxii-339 pages, musique et planches, papier vergé SO fr. 

Accompagné d'une copieuse bibliographie. 
Cette étude de littérature populaire comparée peut être considérée comme le Doncieux de Tltalie. 

LA JEUNESSE DU MARÉCHAL DE BELLE-ISLE (1684-1726) 

Par Pierre d'Éehérae, Archiviste-Paléographe, 

Préface de M. A. de Bolsilsie, Membre de Tlnstitut. 

ln-8 de lG-2li pages S fr. 

Louis Halphen. — Étude sur l'administration de Rome au moyen âge 
(751-1252). Volume iii-8 Tli. 

La politique intérieure de Rome est dominée au moyen âge pai* le souvenir de sa grandeur 
déchue ; les aspirations des partis se compliquent toujours de prétentions surannées, de même (^ue 
les institutions, quel qu'en soit l'esprit, conservent la forme antique. L'assemblée révolutionnaire 
établie par le peuple en 1143 prit le nom de Sénat et Ton pensa à y adjoindre deux consuls. Si le 
préfet joue encore à l'ocrasion un grand rôle, il le doit moins à son importance comme magistrat 
uu'au prestige qui s'attache à son nom. Les attributions de cette magistrature dont Boèce disait, 
dès le vi« siècle, que ce n'était plus qu'un vain nom, se bornaient, au x» siècle, à des fonctions 
judiciaires de second ordre et à une surveillance de police. Les fonctionnaires dont le nom rappelle 
l'influence étrangère disparaissent pour faire place à des fonctionnaires portant des noms romains; 
les ducs sont remplacés par des consuls dont la mission est d'ailleurs assez modeste; ils sont chargés 
de poursuivre les accusés contre lesquels ils ont reçu une plainte, de les obliger à comparaître en 
justice et d'assurer l'exécution des sentences. En fait, le pouvoir, l'administration de la justice et de 
la chose publique appartenaient presque exclusivement aux juges qui furent d'abord, ce semble, des 
nobles qui s'érigeaient en magistrats, puis des fonctionnaires uniquement occupés de leur charge, 
les juges dits datifs. Ce qui rend difficile, au surplus, rintellii^ence de l'organisation politique de 
Komc à cette époque, c'est son perpétuel changement. Un hislorien du siècle passé a pu intituler 
son livre : « Les cent soixante ei onze révoltes des sujets du pape. » Le< Romains étaient aussi 
ardents à revendiquer leurs droits qu'incapables de les déf»»ndre. « Tes sujets, écrivait saint 
Bernard au pape Eugène III, ne peuvent se résoudre à obéir et ne savent pas commander. >» M. Louis 
Halphen, s'appuyant sur des recherches personnelles fort complètes et sur les nombreux travaux 
déjà pubhés, s'est occupé de définir les attributions rcspeclives des divers magistrats romains et 
d'étudier l'organisiition générale de la commune après le mouvement insurrectionnel de 1U3. Il a 
très heureusement précisé le rôle de certains magistrats, tels que les juges, et dressé une liste fort 
utile des préfets, des juges et des sénateurs jusqu'à Brancalione. E. Rgdocanachi. 

[Journal des Savants, mai 1908.) 

MoNOD (Bernard). — Essai sur les rapports de Pascal II avec Philippe I*"" 
(1099-1108). 1907. in-8 6 fr. 

•< Ce travail fait grand honneur au jeune étudiant et rend plus vifs encore les regrets que sa mort 
a causés. 11 répond à toutes les exigences scientifiques, il atteste la connaissance cfe tous les 
^ents, l'intelligence des textes qui sont scrutés jusqu'au fond et où tous les mots importants 
? relevés ; ces faits sont groupés sous des idées générales fort justes, et l'auteur a bien mis 
lière la politique naturelle de Pascal II. . . 

. L'auteur connaissait et, — ce qui est plus important, — comprenait très bien les institutions 
.iastiques du moyen âge ; formé à bonne école, il annonçait un véritable historien. » Chr. PriSTER, 
ve Historique, 1907. 
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MANUSCRITS 



DB LA. 



BIBLIOTHÈQUE DE SIR THOMAS PHILLIPPS 

RÉCEMMENT ENTRÉS A LA 

BIBLIOTHÈQUE NATIONALE 



La bibliothèque de sir Thomas Phillipps, conservée d'abord à 
Middlehill (Worcester), puis à Cheltenham (Gloucester), aura sans 
doute été la plus riche et la plus nombreuse collection de manus- 
crits qu'un particulier ait jamais formée. On peut, sans exagérer, 
estimer à plus de 40.000 volumes le total des manuscrits, en toutes 
langues et de toutes dates, qui y ont été réunis au cours du siècle 
dernier, et, bien que la dispersion de cette immense collection ait 
été commencée dès 1886, quatorze ans après la mort de sir Thomas 
Phillipps, cependant plus de la moitié et la meilleure partie de 
cette bibliothèque fameuse est encore aujourd'hui conservée à 
Cheltenham*. 

On sait le nombre et l'importance des documents relatifs à notre 
histoire et à notre littérature, sortis de France au xvni® et au xix^ 
siècles, et qtii ont trouvé asile dans les collections de sir Thomas 
Phillipps^. De récentes négociations viennent d'amener le retour 
de deux cent soixante-douze de ces manuscrits ou recueils de 
chartes originales, concernant exclusivement notre histoire, du 
xi° au xix« siècle. L'inventaire sommaire publié plus loin donnera 
nn aperçu de l'importance et de la variété de ces volumes, qui, 
tous, à des titres divers, méritaient de. prendre place dans nos 
collections nationales et y pourront fournir une abondante matière 
aux études historiques, juridiques, financières et économiques. 



1. Voir Revue des bihlioUièques, t. XIH, 1903, p. 189-206. . 

2. Voir Bibliothèque de V École des Charles, 1889, t. L, p. 68-96 tt 180-217. 
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114 MSS. PIIILLIPPS RÉCEMMENT ENTRES 

Il suffira d'y faire remarquer une série d'une trentaine d'anciens 
cartulaires français, des xi«, xu®, xiii" siècles, etc., des abbayes ou 
élises deSaint-Florent-lès-Saumur, Vendôme, Fontevrault, Beau- 
vais, Laon. Reims, Bayeux, Besançon, Faremoutier, Fécamp, 
Langres, Longpont, Noyon, Ourscamp, Prémontré, Sentis, etc. ; 
— de nombreux comptes de la ville et de Tabbaye de Saint-Vaast 
d'Arras, de Blois, Chartres, Langres, Saint-Denys, Tours, Troyes, 
etc. ; — deux précieux recueils de statuts et privilèges de TUnivcr- 
sité de Paris, deux exemplaires des Établissements de saint Louis, 
un ancien manuscrit du Conseil de Pierre de Fontaines, le premier 
registre du Parlement de Poitiers, plusieurs anciens obituaires, 
entîn de très nombreuses chartes, dont quelques-unes remontent 
au x« siècle, concernant l'histoire d'Amiens, Arras, Beauvais-en- 
Gâtinais, Besançon, Chartres, Cluny, Épernay, Fécamp, Foigny, 
Laon, Le Mans, Nevers, Noyon, Paris, Prémontré, Reims, Saint- 
Omer, Saint-Quentin, Soissons, Sommereux, ïoul, Tours, etc.*. 

Le retour en France de tous ces manuscrits n'eût pas été possible 
sans le généreux concours de bienfaiteurs de nos bibliothèques et 
de nos musées, au premier rang desquels il convient de citer 
M'"** la baronne James de Rothschild, M. le baron Edmond de 
Rothschild, M. Maurice Fenaille, auxquels un juste tribut de 
reconnaissance est dû par tous les amis de notre histoire. 

H. 0. 



NOUVELLES ACQUISITIONS DU FONDS LATIN 

925-926. Cartulaires de la cathédrale de Bayeux. (Stein, n<» 366.) 
— xiH« et xiv« siècles. Parchemin. 250 millim. sur 170. Rel. cuir 
de Russie. (Phillipps 10337.) • 

927. Cartulaire de la commanderie d'Éterpigny (Somme). (Stein, 
n^ 1277.) — xni« siècle. Parchemin. 212 millim. sur 140. Rel. 
maroquin bleu. (Phillipps 2972.) 

1. Les DOlices suivantes ne donnent que la nomenclature des manuscrits proprement 
dits ; les nombreux recueils de chartes font en ce moment l'objet d'un classement qui 
ne pourra être terminé avant plusieurs semaines. 



A LA BIBLIOTHÈQUE NATIONALE. US 

928. Cartiilaire de Tabbaye de Faremoulier. (Stein, n'» 1302.) — 
xiii*»' siècle. ParchetniD. 162 millim. sur 118. Rel. anc. peau 
blanche. (Phillipps 9535.) 

929. Gartulaire de la cathédrale de Laon. (Stein, u" 1873.) — xiii* et 
XIV*» siècles. Parchemin. 235 millim. sur 165. Rel. veau gaufré. 
(Phillipps, 77.) 

930. Gartulaire de Tévôché de Laon. (Stein, n<> 1876.) — xni« et 
XIV» siècles. Parchemin. 250 millim. sur 178. Rel. parchemin 
vert. (Phillipps 1322.) 

931. Gartulaire de Tabbaye de Saint-Jean de Laon. (Stein, n» 18C6.) 
xiii® siècle. Parchemin. 180 millim. sur 130. Rel. maroquin bleu. 
(Phillipps 1335.) 

932. Gartulaire du prieuré de Longpont, diocèse de Paris. (Stein, 
n® 2218.) — xui« siècle. Parchemin. 222 millim. sur 148. Rel. veau 
granité. (Phillipps 9331.) 

933. Répertoire du charlrier de Tabbaye de Montier-en-Argonne. 

— xiv® siècle. Parchemin. 170 millim. sur 125. Cartonné. (Phil- 
lipps 8500.) 

934. Gartulaires du chapitre de Noyon ; fragments de deux cartu- 
laires. (Stein, n® 2779.) — xiv® siècle. Parchemin. 225 millim. 
sur 155 et 218 sur 150. Cartonné. (Phillipps 17838.) 

935. Gartulaire de l'abbaye d'Ourscamp, diocèse de Noyon. (Stein, 
n»2856.) — xiv« siècle. Parchemin. 260 millim. sur 170. Rel. 
anc. veau brun. (Phillipps 16868.) 

936. Statuts et privilèges de l'Université de Paris. (Stein, n<» 2985.) 

— xiii® et XIV® siècles. Parchemin. 320 millim. sur 158. Rel. veau 
granité. (Phillipps 876.) 

937. Privilèges et statuts de la Faculté de Droit de l'Université de 
Paris. — xv° siècle. Parchemin. 225 millim. sur 150. Rel. anc. 
veau gaufré. (Phillipps 2863.) 

938. Gartulaire de Tabbaye de Prémontré, diocèse de Laon. (Stein, 
n^3088.)— xm« siècle. Parchemin. 235 millim. sur 160. Rel. 
parchemin vert. (Phillipps 1321.) 



Ilfi MSS. PHILLIPPS niîCEMMENT E^NTRÉS 

939. Cartulaire F de l'église de Reims. (Slein, n» 3168.) — xiii« siè- 
cle. Parchemin. 215 millim. sur 100. Rel. cuir de Russie. (Phil- 
lipps 2275.) 

940. Carlulaire de l'abbaye de la Trinité de Vendôme. {Slein, n» 
4049.) — xii<» siècle. Parchemin. 217 millim. sur iOo. Cartonné. 
(Phillipps 17712.) 

941-944. Comptes du chapitre de Langres (1284-1288.) — xni» siè- 
cle. Parchemin. 238 millim. sur 160 et 268 sur 198. Cartonnés. 
(Phillipps, 2983. 1-3 et 43198.) 

945. « Instrumenta professionum rolipriosorum hujus Garlusiap 
Montis Deî. » — xv«-xviiP siècle. Parchemin. 145 millim. sur 
225. Rel. velours rou^e. (Phillipps 12221 et 20681.) 

946. Recueil historique sur l'abbaye de Saint-Ouen de Rouen. — 
XIV* et XV* siècles. Parchemin. 173 millim. sur 125. Rel. veau 
brun. (Phillipps 2877.) 

947. Mélanges sur l'hisloire de Tabbaye de Marmoutier. — xvi«- 
xvni* siècle. Parchemin. 210 millim. sur 142. Rel. veau rouge. 
(Phillipps 2169.) 

948. Privilégies des Minimes du Plessis-lez - Tours (1507). -- 
xvr siècle. Parchemin. 250 millim. sur 180. Cartonné. (Phillipps 
ri6;i4 et 694ii.) 

949. « Cartularinm ravalcate et alber^^ne, quas ma^mificus vir Fran- 
ciscus de Villanova, oondominus civilatis Voncie, habel .seu 
percipit anno quolibet in dicta civilatc... » (1441). — xv® siècle. 
Parchemin. 210 millim. sur 130. Cartonné. (Phillipps 16584.) 

950. Spicilc^ium de vitis sanctorum a I). Nicolao de Beaufort, 
canonico S. Joannis Suessionensis... » — xvi° siècle. Papier. 
270 millim. sur 180. Rel. parchemin. (Phillipps 10410.) 

951. « Annotationes in [libros] 3. Pomp[onii] Melae de statu orbis, 
D. Sirmondo dictante, anno Domini 1586. » — xvi« siècle Papier. 
220 millim. sur 162. Rel. maroquin rouge. (Provient des Jésuites 
du Collège de Clermont, à Paris.) 
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1921. Gartulaire de Saint-Quentin de Beauvais. (Stein, n» 416.) — 
xii« siècle. Parchemin. 290 millim. sur 195. Rel. veau fauve. 
(Phillipps 7404.) 

1922. « Titres et memoyres concernant Belver, Bigarrocque, 
Saint-Ciprien et Mozens, Coze, Millac. » Copie collationnée 
« Philiparie ». — xvi» siècle. Parchemin. 265 millim. sur 180. 
Rel. veau rouge. (Phillipps 86.) 

1923. Gartulaire delà Madeleine de Besançon. (Stein, n« 467.) — 
xiii« siècle. Parchemin. 300 millim. sur 215. Rel. veau rouge. 
(Phillipps 7405.) 

1924. Gartulaire de la seigneurie de Gastelnau, diocèse de Saint- 
Flour. (Stein, n® 803.) — xiv° siècle. Parchemin. 280 millim. sur 
190. Rel. veau granité, aux emblèmes de Daguesseau. (Phillipps 
79 et 809.) 

1925. Gartulaire de THôtel-Dieu de Goutances. (Stein, n* 1087.) — 
XV® siècle. Parchemin. 282 millim. sur 225. Rel. cuir de Russie. 
(Phillipps 9411.) 

1926. Répertoire du chartrier du chapitre de Langres. (Stein, 
n° 1856.) — xui" siècle. Parchemiu. 330 millim. sur 235. Rel. 
maroquin bleu. (Phillipps 2991.) 

1927. Gartulaire de l'abbaye de Saint- Vincent de Laon. (Stein, 
n® 1870.) — xiv" et xv« siècles. Parchemin. 335 millim. sur 275. 
Rel. veau vert. (Phillipps 68.) 

1928. Gartulaire du chapitre de Noyon. (Stein, n<» 2780.) — xiv<» siè- 
cle. Parchemin. 337 millim. sur 232. Garlonné. (Phillipps 22882.) 

1929. Gartulaire de l'abbaye de Saint-Pierre-de-Préaux, diocèse de 
Lisieux. (Stein, n^ 3084.) — xv^^ siècle. Parchemin. 290 millim. 
sur 210. Rel. anc. peau blanche. (Phillipps 85.) 

1930. Gartulaire de l'abbaye de Saint-Florent-lès-Saumur. (Stein, 
n" 3404.)— xi« siècle. Parchemin. 315 millim. sur 235. Rel. 
maroquin rouge gattfré. (Phillipps 70.) 
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1931. Privilèges de Tabbaye de Saint-Florent-lès-Saumur. — xv« siè- 
cle. Parchemin. 278 niillim. sur 200. Rel. veau violet. (Phillipps 
10470.) 

1932. Carlulaire de Tabbaye de Savigny, diocèse d'Avranches 
(copie). (Stein, n<> 3631.) — xix** siècle. Papier. 350 millim. sur 
220. Demi-rel. (Phillipps 21188.) 

1933. Gartulaire de Tabbaye de Saint-Maurice de Senlis. (Stein, 
n® 3661. j — xiiio et xiv« siècles. Parchemin. 290 millim. sur 210. 
Rel. cuir de Russie. (Phillipps 7410.) 

1934. Gartulaire de la commanderie de Sommereux (Oise). (Stein, 
n*» 3739.) — xni® siècle. Parchemin. 282 millim. sur 185. Rel. 
maroquin rouge gaufré. (Phillipps 2973.) 

1935. Gartulaire de Tabbaye de la Trinité de Vendôme. (Stein, n° 
4017.) — xr' siècle. Parchemin. 280 miUiro. sur 230. Rel. maro- 
quin î'ouge gaufré. (Phillipps 2970.) 

1936. Gartulaire de l'abbaye de la Trinité de Vendôme. (Stein, n"* 
4048.) — XII* et xni® siècles. Parchemin. 257 millim. sur 175 et 
238 sur 160. Rel. bas. rac. (Phillipps 2071.) 

1937. Enquête sur les droits du Roi dans la sénéchaussée de 
Beaucaire. — xvi« siècle. Papier. 290 millim. sur 200. Rel. bas. 
rac. (Phillipps 7426.) 

1938. < Vidimus des privilèges concédés par les papes aux frères 
Hermites de Sainct-Augustin », ou Minimes du Plessis-lez-Tours 
(1497). — xv« siècle. Parchemin. 330 millim. sur 315. Demi-rel. 
(Phillipps 6654 et 6946.) 

1939. Gartulaire de l'abbaye de la Trinité de Vendôme ; copies. — 
xviii* siècle. Papier. 315 millim. sur 190. Gartonné. (Phillipps 
4263.) 

1940. Formulaire d'actes de Pèdre IV le Cérémonieux, roi d'Aragoa 
(1336-1387). — xiv° siècle. Papier. 275 millim. sur 210. Rel. 
veau racine. (Phillipps 1028.) 

1941. Privilèges des commanderies et hôpilaux de l'Ordre de Saint- 
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Antoine de Viennois. — xvi« et xvii* siècles. Parchemin, 
330 millim. sur 240. Rel. veau rac. (Phillipps 2992.) 

1942. Bullaire de l'Ordre des Carmes (1505). — xvi« siècle. Parche- 
min. 280 millim. sur 195. Rel. cuir de Russie. (Phillipps. 7407.) 

1943-1945. Comptes du chapitre de Langres (1281, 1282 et 1378). — 
xiii* et XI V» siècles. Parchemin. 345 millim. sur 250 et 340 sur 
260. Cartonnés. (Phillipps 13197, 13196 et 2996.) 

1946-J961. Comptes de Téglise de Troyes et de la Maison-Dieu 
Saint-Nicolas de Troyes (1307-1404). — xW et xv* siècles. Par- 
chemin. 16 volumes, de formats divers. Reliures et demi-rel. 
diverses. (Phillipps 8569, 8872, 8920, 10206 et 10207.) 

1962. Obituaire de l'église d'Asprières (Aveyron). — xv°-xvii« siè- 
cle. Parchemin. 295 millim. sur 215. Cartonné. (Phillipps 16578.) 

1963. Martyrologe d*Adon et obituaire du prieuré de Cassan, dio- 
cèse de Béziers. — xii« siècle. Parchemin. 315 millim. sur 200, 
Rel. veau rac. (Phillipps 8076.) 

1964. Obituaire de Téglise de Saint-Quentin. — xiv° siècle. Par- 
chemin. 300 millim. sur 240. Rel. veau gaufré. (Phillipps 2865.) 

1965. Liber argenteiis de Saint- Amé de Douai ; fragments des vies 
des SS. Amé et Mauront. — xii« et xiii® siècles. Parchemin. 298 
millim. sur 180. Rel. veau gaufré. (Phillipps 16895.) 

1966. Census si tus apud Eàchenilli, sol vendus in festo sancti Re- 
migii, receptus per Jacobum de Baaton, canonicumTrecensem... » 
(1294). — xiii« siècle. Parchemin. 310 millim. sur 225. Cartonné. 
(Phillipps 11882.) 

1967. tf Cenomania, de episcopis Cenomanensibus, item de comi- 
tibus Cenomanicîv regionis, » par Dom Denis Brian t (f 1716). — 
xviu'» siècle. Papier. 290 millim. sur 175. Rel. maroquin bleu, 
de Simier (1827). (Phillipps 3709.) 

1968. Premier registre du Parlement de Poitiers. « Registrum pre- 
senlacionum curie et jurisdictionis superioris regni Francie 
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nuper... per dominura Karolum,... DalphiDum Vienneusem... » 
(1418). — xv° siècle. Parchemin. 350 millim. sur 270. Rel. par- 
chemin vert, aux armes de Daguesseau. (Phillipps 9064.) 

1969. Registre des fondations de l'église de Saint-Pierre de Saumur. 
— xvn° siècle. Parchemin. 350 millim. sur 215. Rel. veau gau- 
fré. (Phillipps 202.) 

1970. « Historia chronologica parlamentorum palriae Occilanae,... 
per Guilhelmum Bardinum, consiliarium clericûm in parlamenlo 
Tholos» », jusqu'en 1454. — xvii®-xviuo siècle. Papier. 
280 millim. sur 210. Rel. veau brun. (Phillipps 13833.) 



2412. Cartulaire de Tabbaye de la Trinité de Fécamp. (Stein, 
i\P 1311.) — xvi« siècle. Papier. 420 millim. sur 280. Rel. anc. 
veau brun. (Phillipps 21189.) 

2413. Cartulaire de la baillie de Fieffés (Somme). (Stein, n^ 1319.) 
— XV® siècle. Parchemin. 355 millim. sur 255. Rel, veau rouge. 
(Phillipps 4372.) 

2414. Cartulaire de Tabbaye de Fontevrault. (Stein, n« 1390.) — 
xn»-xivo siècle. 390 millim. sur 260. Rel. maroquin bleu. (Phil- 
lipps 67.) 

2415. Cartulaire de l'abbaye de la Trinité de Vendôme ; copies. — 
xvin" siècle. Papier. 390 millim. sur 245. Cartonné. (Phillipps 
25028.) 

2416-2417. Comptes de l'église de Troyes (1327-1414). — xiv» et 
XV» siècles. Parchemin. 420 millim. sur 305 et 467 sur 305. Car- 
tonnés. (Phillipps 10407 et 10408.) 

2418. Diplôme de Tempereur Mathias confirmant les privilèges de 
réglise cathédrale de Besancon (23 janvier 1613). — xvii<^ siècle. 
Parchemin. 360 millim. sur 310. Demi-rel. (Phillipps 3002.) 

2419. Terrier de la seigneurie de Borrian, près Rieux, en Langue- 
doc (1460). -— XV* siècle. Parchemin. 350 millim, sur 270. Rel. 
parchemin vert. (Phillipps 1332.) 
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2420. Terrier de la seigneurie du Chaylar (Lozère) (1514). — 
xvi« siècle. Papier. 420 millim. sur 298. Cartonné. (Phillipps 
11918.) 

2421. « Liber liberlatum pro patria Delphinatus. > — xiv» siècle. 
Parchemin. 360 millim. sur 252. Rel. velours vert. (Phillipps 
867.) 

2422. Cérémonial de Tabbaye de Saint-Florent-lès-Saumur. — 
xv*' siècle. Parchemin. 375 millim. sur 260. Rel. veau violet. 
(Phillipps 10471.) 

2423. R. Monsnyer, « de primo et regulari statu ecclesise Sancti 
Martini Turonensis ». — Exemplaire imprimé, in-folio, avec 
notes mss., provenant dé Secousse. Rel. veau granité. (Phil- 
lipps 2834.) 

2586. « Gompotus Johannis Delet, clerici, grenetarii ecclesie 
Sancti Salvatoris Blesensis... > (1417-1418). — xv« siècle. Par- 
chemin. 520 millim. sur 370. (Phillipps 7095.) 

2587. Comptes du chapitre de Langres (1326). — xiv« siècle. Par- 
chemin. 570 millim. sur 375. Cartonné. (Phillipps 2990.) 



NOUVELLES ACQUISITIONS DI FONDS FRANÇAIS 

10666. Ordonnances de Denys TArgentier, abbé de Clairvaux, 
concernant le monastère de N.-D. d'Auberive (8 mars 1622). — 
xvii« siècle. Papier. 280 millim. sur 225. Cartonné. (Phil- 
lipps 17585.) 

10667. « Inventaire sive répertoire soumairement faict. . . du 
coliege de Nostre-Dame du Broc », diocèse de Clermont (1546), 
— xvi** siècle. Parchemin. 215 millim. sur 150. Rel. veau racine. 
(Phillipps 3682.) 

1066S. « Aveu... des fiefs et seigneuries, cens et autres droits de 
l'église collégiale de la ville de Craon » (1539). — xvi» siècle. 
Papier. 250 millim. sur 175. Rel. veau fauve. (Phillipps 296.) 
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10669. « Compte... de Charles de Landriau, escuyer,... curateur 
aux enfans mineurs.. . de feu honoré seigneur Gilles d'Ernecourt » 
(Meuse) (1626-1633). — xvn^ siècle. Papier. 285 millim. sur 190. 
il Uemi-rel. (Phillipps 10600.) 

f 

^'. 10670. Journal du grenier à sel de Fécamp (141^). — xv» siècle. 

^ Papier. 250 millim. sur 100. Cartonné. (Phillipps 48105.) 

fe^^ 10671. « Censés, rentes et aultres devoirs appartenans aux hous- 

I telz de la Pignonniere et de Haultenville, menbres deppandans.. . 

|- de Fontebraud > (1464). — xv" siècle. Parchemin. 300 millim. 

Ù'- sur 220. Hel. basane grise. (Phillipps 2861.) 
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10672. c Ce sont les cens, serviges, rentes et devoirs deuz chacun 
an à noble homme Jehan de Cheiveris, seigneur de Gasinest », en 
Anjou (1396-1407). — xiv« et xv« siècles. Parchemin. 240 riiillim. 



^, sur 155. Hel. veau gaufré. (Phillipps 233 



y 10673. « Recepte de la baronnie de Mayenne..., faite à Mgr. le duc 

de Guise... » (1531). — xvi« siècle. Papier. 250 millim. sur 172. 
:;f Demi-rel. (Phillipps 3746.) 

'[ 10674. tt Cinquième aveu de Putille, rendu à la baronnie de Mon- 

V tejean par Jacques Chenu... » (1489). — xv° siècle. Parchemin. 

212 millim. sur 150. Cartonné. (Phillipps 3696.) 



10675. <r Recepte faitte par Etienne Bisuel, comis à ce par. . . 
Madame Jehanne de Bretaigne, dame de Cassel, de tous les cens, 
rentes, fermes et aultres revenues, appartenans aux villes et 
chastellenies de Nogent-le-Rotrou, de Rivere, de Montîandon, 
de la terrede Montigny... » (1349). — xiv» siècle. Parchemin. 
275 millim. sur 2U0. Rel. veau gaufré. (Phillipps 9025). 

10676. Statuts des chapeliers de Rouen (1467), avec additions de 
1489 à 1602. — xv^-xvii» siècle. Parchemin. 158 millim. sur 110. 
Rel. veau rouge. (Phillipps 3551.) 

10677. « Histoire de la maison royale de Sain t-Cyr, par M™« d^Èper- 
ville, élève de M"'*' de Main tenon, i — xvni* siècle. Papier. 
205 millim. sur 155. Cartonné. (Phillipps 18406.) 
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10678. « Mémoire de ce qui s'observe daûs la royalle maison de 
S'-Louis, à Saint-Gyr. > — xvm* siècle. Papier. 180 millim. sur 
120. Cartonné. (Phillipps lo675.) 

10679. € Adveu et dénombrement du prieuré conventuel de Nostre- 
Dame de Tavant » (Indre-et-Loire) (1506). — xvi« siècle. Parche- 
min. 295 millim. sur 200. Demi-rel. (Phillipps 16580.) 

10680. « Système de Tordre et de la chronologie des évêques de 
Toul. » — xvii» siècle. Papier. 212 millim. sur 165. Cartonné. 
(Phillipps 8363.) 

10681. c Ce sont les rentes perpétuelles dehues au chapellain de 
la chapelle Saint-Michel, fondée en l'iglise de Tours » (1357). 
— xiv° siècle. Parchemin. 218 millim. sur 130. Cartonné. (Phil- 
lipps 16583.) 

10682. Censier de «( Guillaume de Vernon, chevalier en Constan- 
tin. » — xv« siècle. Parchemin. 190 millim. sur 130. Rel. parch. 
granité, aux armes de N.-J. Foucault et avec Tex-libris de 
l'abbé d'Orléans de Rolhelin. (Phillipps 4393.) 

10683. Établissements de S. Louis (ms. F de l'édition P. Viollet). — 
XIII" siècle. Parchemin. 165 millim. sur 112. Rel. maroquin 
rouge. (Phillipps 811.) 

10684. Établissements de S. Louis (ms. Ude 1 édition P. Viollet).— 
XIV» siècle. Parchemin. 200 millim. sur 130. Rel. parchemin. 
(Phillipps 810.) 

10685. Conseil de Pierre de Fontaines. — xiii° siècle. Parchemin. 
220 millim. sur 155. Rel. veau rac. (Phillipps 2841.) 

10686. Ordonnances du roi de France Philippe V sur les forêts 
(1320), — xiv° siècle. Parchemin. 205 millim, sur 132. Rel. 
parchemin. (Phillipps 812.) 

10687. Catalogue des livres du Cabinet du Roi (1722). — État des 
livres de feu Monseigneur, de feu M. le Dauphin et Madame la 
Dauphine, que le Roi a ordonné (M re gardés pour en composer 
le cabinet de M. le Dauphin...)) (1712). - xviii® siècle. Papier. 
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235 millim. sur 180. Rel. maroquin rouge, aux armes du roi. 
(Phillipps 18624.) 

10688-10689. « État des consuls, vice-consuls, chanceliers et aulres 
employés en Espagne, Portugal, Italie, Nord, Levant et Barbarie; 
celuy des drogmans, secrétaires-interprètes, jeunes de langues à 
Paris et à Gonstanlinople. » (1779.) — xviii* siècle. Papier. 
192 millim. sur 142. Rel. maroquin rouge, aux armes de Sartines. 
(Phillipps 21186.) 

10690. « Prérojçatives et dignité du clergé et de la noblesse de la 
province de >'ormandie..., » parTabbé Lallemant. — xviir siècle. 
Papier. 270 millim. sur 222. Bel. veau fauve. (Phillipps 9058.) 

10691. tf Scriplores Congregationis Orâtorii domini Jesu, recensiti 
ac nolishistoricisillustrati », par le P. Desmolets. — xviii* siècle. 
Papier. 210 millim. sur 160. Cartonné. (Phillipps 10977 et 18418.) 

10692. Mélanges bibliographiques : « Manuscrits de Tlnstitution 
de l'Oratoire. »- « Poètes latins modernes apportés de Rome et qui 
se trouvent à Sainte-Geneviève. » — « Sur le projet de réunir à 
Paris dans un seul dépôt les cartulaîres des principales églises et 
abbayes de la République. » — xviii» siècle. Papier. 190 millim 
sur 130. Cartonné. (Phillipps 6977.) 

10693. € Du rétablissement des études et de la réformation des 
Universités. » — xviii« siècle» Papier. 220 millim. sur 180. Car- 
tonné. (Phillipps 2852.) 

10694. a L'Œcouomie du domaine roial, divisé en trois livres. » — 
xvn« siècle. Papier. 282 millim. sur 200. Rel. parchemin, 
(Phillipps 11879.) 

10695. Mélanges historiques : « Interrogatoire de Dubourg, hugue- 
not, li — « Conspiration contre la royne d'Escosse. » — «Mémorial 
du règne de Charles IX. 3> — < Discours sur les barricades de 
Paris, du 12 may 1588. » Etc. — xvi® et xvn* siècles. Papier. 
300 millim. sur 230. Rel. peau verte. 

10696. Généalogie de la maison de Montfort, par Claude Du Pont. 
— xvn« siècle. Papier. 290 millim. sur 200. Rel. veau granité. 
(Phillipps 1106.) 
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10697. Projet d'un nouveau Cérémonial françois (1746) ; imprimé, 
avec notes mss. — xviii^ siècle. Papier. 253 millim. sur 488. 
Demi-rel. (Phillipps 9157.) 

10698. Mélanj?es historiques : Éloges de deThou, de Séguier.— Pri- 
vilèges des notaires de la Cour— Testaments de Kamus, de Jean 
Mauroy (fondation d'un collège pour les orphelins).— Contrat de 
mariage du duc de Nemours. Etc. — xvii» siècle. Papier. 
292 millim. sur 198. Cartonné. (Phillipps 4394.) 



21199. Cartulaire des comtes d'Artois. (Stein, n<*232.)— xiv» siècle. 
Parchemin. 322 millim. sur 250. Cartonné. (Phillipps 2895.) 

21200. Cartulaire de labbaye de N.-D. de la Blanche de Tîle de 
Noirmoutier (1632). (Stein, n° 2761.) — xvu® siècle. Parchemin. 
355 millim. sur 295. Rel. veau noir. (Phillipps 7406.) 

21201. Comptes de TArgenterie de Jean II le Bon (1353). < Primus 
[et secundus] computus Galcheri de Vannis. » — xiv^ siècle. 
Parchemin. 420 et 430 milUm. sur 325. Cartonné. (Phillipps 
25050.) 

21202. « xxxiiii« compte des despens de TOstel le roy Charles [VI] 
(1407-1408). — XIV» siècle. Parchemin. 375 millim. sur 320. Car- 
tonné. (Phillipps 3004 ) 

21203. Comptes de « Jehan de Serre, dit Vigneron, commis par 
Mons. Je Régent du royaume, dauphin de Viennois..., à recevoir 
le prouffit et émolument des mounoyes de Tours, Angiers, Poi- 
tiers, » etc. (1520-1521). — xvi® siècle. Parchemin. 330 millim. 
Sur 280. Rel. veau gaufré. (Phillipps 232.) 

21204. Comptes de l'Épargne de Henri II (1549), etc. — xvi° siècle. 
Parchemin. 335 millim. sur 245. Demi-rel. (PhilHpps 24129.) 

21205. Comptes de Ta Ecurye du Roi [Henri IV] pour l'année finye 
le dernier jour de décembre 1597 ». — xvi* siècle. Parchemin. 
312 millim. sur 255. Rel. veau fauve. (Phillipps 4408.) 
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21206. « llolle de plusieurs parties et sommes de deniers que le Roi 
a commandé... à M. Charles- Pierre Savalete,... ^arde de son 
Trésor royal, de payer comptant,... pour les restes de son exer- 
cice 1776. » — xviu® siècle. Papier. 410 millim. sur 260. Rel. 
basane rouge. (Phillipps 1313.) 

21207. « Dépouillement des feuilles du Trésor royal, relativement 
aux paiemens qui y ont été faits comptant par semaine, pendant 
Tannée 1777. » — xvni* siècle. Papier. 370 millim. sur 240. Rel. 
veau rac. (Phillipps 3717). 

2120S-21222. Comptes de la ville et de Tabbayc de Saint- Vaasl 
d'Arras (1518-1668). — xvi® et xvn" siècles. Parchemin. 15 vo- 
lumes, gr. in-4«. Cartonnés. (Phillipps 14257, 8887, 24299, 25030, 
10631-10633.) 

21223. « Compte Arnoul de Goy, conseillier de Mons"* le duc de 
Bourgoingne... et son bailli à Douai, de tout ce au'il a eu et 
receu des explois de la dicte baillie (1438-1450). — xv« siècle. 
Parchemin. 335 millim. sur270et295sur 260. Cartonné. (Phillipps 

8519.) 

21224. « XV« compte de Jehan de la Haye, receveur de la chastel- 
lenie de Lille... » (1476). — xv« siècle. Parchemin. 355 millim. 
sur 260. Cartonné. (Phillipps 8520.) 

21225. Comptes des salines de Moj^envic (1626). — xyu® siècle. 
385 millim. sur 255. Cartonné. (Phillipps 7094.) 

21226. Comptes des héritages, rentes et revenus de Colin Alexandre 
à Vanves et à Fontenay-aux-Roses (Seine) (1423-1428). — 
xv° siècle. Parchemin. 330 millim. sur 175. Rel. cuir de Russie. 
(Phillipps 8664.) 

21227-21230. a Cens, rentes, prés, terres et toutes autres revenues 
de la ville de Saint-Denys, de Guarge, d'Argeuteuil, de Corraeilles- 
en-Parisis, d'Erblay-sur-Seine, de Franconvillc, de Saint-Ouyn- 
en-France et de la Chapelle emprès Paris, apparlenans à l'office 
delaumosnede l'éj^lise mons. Saint-Denys-en-France » (1394- 
1397). — xiv« siècle. Parchemin. 325 millim. sur 258. Demi-rel. 
(Phillipps 1 02 î 9.) 
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21231. « G*est le croys de cens du chacun an à monseigneur 
Taumonier de Sainct-Denys, en la ville de la Chapelle... (1396). 

— xiv« siècle. Parchemin. 340 millim. sur 262. Rel. basane vio- 
lelle. (Phillipps 895/i.) 

21232-21233. Comptes de l'église de Troyes (1411-1433). — xv siè- 
cle. Parchemin. 333 millim. sur 247 et 432 sur 305. Cartonné et 
rel. basane verte. (Phillipps 9962 et 9726.) 

21234. « Compte 6« de Nicolas Garnier, receveur d'Aignay-le-Duc 
pour le Roy i (1525-1526). — xvi« siècle. Parchemin. 347 millim. 
sur 255. Rel. bas. rac. (Phillipps 8891.) 

21235. et Ce sont les choses et revenues du doyen et chapitre 
d'Angiers en leurs terres d'Estiau et de Joué... (1380-1383). — 
XIV* siècle. Parchemin. 310 millim. sur 230. Rel. veau gaufré. 
(Phillipps 229.) 

21236. État des ventes assises au bois de Bazoches, près Falaise 
(1556). — xvi* siècle. Parchemin. 310 millim. sur 260. Cartonné. 
(Phillipps 2994.) 

21237. a Enqueste faicte sur la transaction d'entre les religieux,- 
abbé et couvent de Saint- Vincent de Sentis, d'une part, et Marie 
Potier, d'autre, ... » au sujet de la terre de Blancmesnil (U63- 
1502). — XV» et XVI* siècles. Parchemin. 320 millim. sur 280. 
Rel. basane bleue. (Phillipps 9116.) 

21238-21239. Inventaire des titres de la collégiale d'Écouis (Eure) 
(1766). — xvin» siècle. Papier. 390 millim. sur 250. Rel. veau 
racine. (Phillipps 7409.) 

21240. « Terrier de la seigneurie d'Etiolles, » près Corbeil(1700). — 
xvn* siècle. Papier. 370 millim. sur 240. Rel. veau racine. 
(Phillipps 8913.) 

21241. * Remembrances de l'assise de la Fleiche ... > (1395-1397). 

— XIV* siècle. Parchemin. 340 millim. sur 275. Demi-rel. (Phil- 
lipps 3680.) 

21242. « Inventaire général de tous les titres... concernant la terre 
et seigneurie de la Moutonnière, paroisse de Vienny, et de la 
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Boische, paroisse d'Yevre » (Doubs). — xvii" siècle. Papier. 
430 millim. sur 280. Rel. veau gaufré. (Phillipps2o0l2.) 

21243. « Neuslria suhlerranea, ou histoire nécrologique de la pro- 
vince de Normandie, i> par Tabbc Guiot. — xvni® siècle. Papier. 
440 millim. sur 270. Rel. parchemin vert. (Phillipps 229i*.) 

21244. Censier de la commanderie de Saint-Marc d'Orléans (1458). 
— xv^ siècle. Parchemin. 300 millim. sur 210. Rel. veau rac. 
(Phillipps 2981.) 

21245. Inventaire des titres du collège de Champagne ou de Navarre, 
à Paris {1551-15S6). — xvi*» siècle. Parchemin. 370 millim. sur 300. 
Rel. bas. rac. (Phillipps 3001.) 

21246. Censier de la fabrique de Téglise Notre-Dame de Paris (15"»;i- 
1585). — Cartulaire des marguilliers de Notre-Dame de Paris 
(xin«-xvio siècle). — « Reliquaires, joyaulx et aultres vaisseaux 
sacrez de Téglise de Paris, venduz... pour le payement de la gen- 
darmerie levée contre les Huguenotz » (1562). — xvi' siècle. Par- 
chemin. 320 millim. sur 280. Rel. bas. granit. (Phillipps 2999.) 

21247. Testament original d'Arthur d'Aunay, protonotaire apos- 
tolique (1528). — xvi* siècle. Parchemin. 305 millim, sur 260, 
Cartonné. (Phillipps 2982.) 

21248. Recueil de. formules de vœux des religieuses Augustines de 
riIôtel-Dieu de Paris. — xvio-xviii» siècle. Parchemin et papier, 
monté in-fol. Demi-rel. (Phillipps 17252 et 7412.) 

21249. Statuts des chaussetiers de Paris (1520). — xvr siècle. Par- 
chemin. 320 millim. sur 285. Cartonné. (Phillipps 3000.) 

21250. Procès entre Taumônier de Saint-Cyprien de Poitiers et les 
religieux de Noaillé (1452-1453).— xV siècle. Parchemin. 370mii- 
lim. sur 3i0. Cartonné. (Phillipps 2850.) 

21251. € Mises et délivrances de deniers payez pour renies héri- 
tières deues par la ville de Vallen[ciènnes] » (1588).— xvi« siècle. 
Parchemin. 325 millim. sur 230. Cartonné. (Phillipps 10633.) 

21252. € Journal historique fait par le C^" Druon, ci-devant béné- 
dictin de Saint-Denys, lors de l'extraction des cercueils de plomb 



des rois, en 1793 > (copie). Notes sur le rejaillissement de$ ?ép«lT.^ 
.tures et rinslallation du chapitre de Saiut-D^njrjs (18J17). r;- 
XIX* siècle.. Papier. 360 mîllim. sur 230. Cartonné (Ph|l- 
.lipps 22192.) 

21253. Statuts des apothicaires et épiciers du bailliage de Tours 
(1565). — XVI* siècle. Parchemin. 33Q millim. sur 280, Cartonr|é^ % 
(Phillipps 9729.) ... . • 

21254. Liste des églises, abbayes et prieurés de Finance, avec la 
taxe due au Saint-Siège. — xvu^ siècle. Papier. 3-20 n^iillim. 
sur 210. Cartonné. (Phillipps 22082.) 

21255. Revenus des évêchés et abbayes en régie ; revenus des 
religionnaires fugitifs (1747). « Brefs états » et « Bordereaux t» ^ 
§ignés : D'Agùesseau, Pontcarré deViarmes, Trudaine, de Mirô-' 
mesnil, etc. — xynï** siècle. Papier. 370 sur 240 millina^ Demi- 
rel. (Phillipps 211.) 

21256-21257. Registres de la correspondance entre les ministres de ^ 
rintérieur et des Cultes et les évoques de France (1808-1825). — 
XIX» siècle. Papier. 360 millim. sur 240. D. rel, (Phillipps 24175.) 

21258. Généalogie de la Maison de Bourbon (1585>. — ivi« siècle. 
Papier. 340 millim. sur 220. Demi-rel. (Phillipps 11884.) 



• 



21259. Mélanges historiques : « Traicté de renouvellement de l'al- 
liance des Suisses avec le Roy (1664). > — t Entretiens de deux 

• roys Louis XI et Louis Xil ez Champs Elizées. » — « Narré suc- 
cinct de rhistoire du mariage de Henry, duc de Guise, avec la 
princesse Anne de Mantoue. » Etc. — xvii* siècle. Papier. 
318 millim. sur 210. Rel. veau granité. 

21260. Compte de la « Trésorerie généralle de la Marine de Ponant • 
(1586). — xvi« siècle. Parchemin. 320 millimètres sur 270. Demi- 
rel. (Phillipps 205.) 

21261. « Principes des ministres sur la Marine, depuis 1669 jus- 
qu'en 1723, 1 par Colbert, Seignelay, Pontchartrain et le comte 
de Morville. — xvin<> siècle. Papier. 315 millim. sur 200. Rel. 
maroquin rouge. 

rncTUR DBS BiHL., avrii-juin i008. ivm. — tt 
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21262. «Mémoire instructif des matières qui se traitent en la Chambre 
des Comptes. » Listes des premiers présidents, avocats, procu- 
reurs généraux, maîtres correcteurs et auditeurs de la Chambre 
des Comptes de Paris. — xvin* siècle. Papier. 365 miUim. sur 
240, Rel. veau racine. (Phillipps 20740.) 

21263. Table alphabétique des registres de la Chambre des Comptes 
(1309-1599). — xvm« siècle. Papier. 380 millim. sur 260. Rel. 
veau racine. (Phillipps 213.) 

21264. Registre Saint-Just de la Chambre des Comptes ; copie. — 
xvni« siècle. Papier. 435 millim. sur 290. Cartonné. (Phillipps 
212.) 

21265. Extraits divers de registres de la Chambre des Comptes. 
Copie du registre coté L. 1240, etc. — xvm* siècle. Papier. 
350 millim. sur 230. Demi-rel. (Phillipps 214.) 

21266-21277. Extraits des Registres de la Cour des Monnaies. — 
Tomes I-VI. Extraits (1401-1699). Tome VIL Afflneurs. Tome VIII. 
Juridiction de la Cour. Tomes IX-XII. Tireurs d'or, marques du 

- Contrôle, essayeurs, etc. — xviii« siècle. Papier. 350 millim. sur 
230. Demi-rel. (Phillipps 12182-12193.) 
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CONCORDANCES 

DKS NIIHiROS DES NOUVEAUX FONDS LATIN ET FRANÇAIS 

DE LA BIBLIOTHÈQUE NATIONALE 

AVEC LES ANCIENS NUUÉROS DE LA BIBLIOTHÈQUE PHILLIPP8. 



I. 



NOUVELLES ACQUISITIONS DU FONDS LATIN. 



Nonr. acq. lat. 


Mu. Pbillipps. 


Noor. »eq. lat. 


1 Un. Phillipp*. 


925-926 


10337 (et 21709) 


951 


6773 


927 


2972 


— 


— 


928 


9535 


1921 


7404 


929 


77 


1922 


86 


930 


1322 


1923 


7405 


931 


1335 


1924 


79 (et 809) 


932 


9331 


1925 


9411 


933 


8500 


1926 


2991 


934 


17838 


1927 


68 


93K 


16868 


1928 


22882 


936 


876 


1929 


85 


937 


2363 


1930 


70 


938 


1321 


1931 


10470 


939 


2275 


1932 


21188 


940 


17712 


1933 


7410 


941 


2983 (1) 


1034 


2973 


942 


2983 (2) 


1935 


2970 


943 


2983 (3) 


1936 


2971 


9441 


13198 


1937 


7426 


945 


12221, 'et 20681) 


1938 


6654 {et 6946) 


946 


2877 


1939 


4-263 


947 


2169 


1940 


1028 


948 


6654 (et 6945) 


1941 


2992 


949 


16584 


1942 


7407 


950 


10410 


1943 


13196 



1 



m> 
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our. acq. lat. 


Mss. Phillipps. 


Nouv. acq. lai. 

' ' ' . 


Ma». Phillippi 


1944 . 


13197 


1966 


11882 


1945 


13198 


1967 


3709 


1946 


8920 


1968 


9064 


1947 


8872 


1969 


202 


1948 \ 




1970 


13833 


1949 




1971 


1028 


19S0 




— 


— 


19^1 . , 


. 


, 2412 , 


,21189 


1952 




2413 


4372 


1,953 


^ ' ' 8569 ' 


2414 


67 


195+ 


2415 


4264 


1953 




2416 


10407 


195e 




2417 


10408 


1957. 




2418 


3002 


1958 




2419 


1332. 


1959 i 




2420 


11918 


.1960 


10206 


2421 


867 


1961 


10207 


2422 


10471 


1962 


16578 


2423 


2834 


1963 


8076 


— 


— 


1964 . 


2865. 


2586 . 


7095 


1965 


16895 


2587 


2990 



II. 

NOUVELLES ACQUISITIONS DU FONDS FRANÇAIS. 



T. acq. franc. 


Usa. Phillipps. 


Noav. acq. fraaç. 


Mss. Phillipps. 


10666 


17385 


10673 


3746 


lOf.67 . 


368 


10674 


3696 (et 21657) 


10668 


296 • 


10675 


9025 


10669 


10600 


10676 


3551 . 


10670 


18105 


10677 


18406 


10671 : 


2861 


10678 


15679 


10672 


233 


10679 


16580 
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Noar. aeq. Franc. 


Mss. Pbillipps. 


Noor. acq. franc. 


Mm. Phillipp». 


loego 


8363 


21217 


18289 


10681 


16583 


21218 


26030 (3) 


106^ 


4395 


21219 


25030 (5) 


,10683 


811 


21220 


25030 (7) 


10684 


810 


21221 


2500 (8) 


10682) 


2841 


21222 


1U631 


10686 


812 


21223 


8519 


.10687 


18624 


21224 


. 8520 


10688 




21225 


7094 


10689 


21186 


21226 


8664 


1.0690 


.9058 


21227 




10691 


10977 (et 18418) 


21228 1 


10219 


10692 


6977 


21229 




10693 


2852 


21230 




10694 


11879 r 


21231 


8954 


1069S 


369S 


21232 


9962 


10696 


1106 ' 


21233 ' 


•' 9726 


1069T . 


9157 


21234 . 


. 8?»Lm 


— 


— 


21235 


■ ■ 229 


21199 


2895 


21236 


2994 


21200" 


7406 

1 


'21237 


9l!l6 


21201 ' 


25050 


21238 ' , 


7409 


21202 


3U04 


'21239 




21203 


232 


21240 


8913 


21204 


24(29 


21241 


36^0 . 

» ''1 1 »' 


21205 


4408 


21242 


250Ï-2 


21206 


1313 


21243 


229$ 


21207 


3717 


21244 


2981 


21208 


, 25030 (1) 


21245 


3001 


21209 


25030(2) 


21246 


2999 


21210 


14257 


21247 


2982 


21211 


25030 (6) 


'21248 


17252 (et 7412) 


;il212 


8^787 


21249 


3000 


21213 


10632 


21250 


2856 


21214 


■242it9 


21251 


10633 


21215 , 


; J3y68 


21252 


22192 


21216 


' 25030 (4) 


21253 


9t29 



^ 
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ir. acq. Traoç. 


MsK. Pbillipps. 


Nouv. acq. rranç. 


Un. Pbiltippa. 


' 21254 


22082 


21266 


12182 


21255 


211 


21267 


12183 


21256 


24175 


21268 


12184 


21257 


24175 


21269 


12185 


21258 


11884 


21270 


12186 


21259 


4299 


21271 


12187 


21260 


205 


21272 


12188 


21261 


34 


21273 


12189 


21262 


20740 


21274 


12190 


21263 


213 


21275 


12191 


21264 


212 


21276 


12192 


21265 


,214 


21277 


12193 



m. 



NUMÉROS DU CATALOGUE PHILLIPPS 



IIh. Pbiliipps. 


Nouv. acqui*. 


M». Pbillipps. 


Nonv. acquit 


34 


fr. 21261 


296 


fr. 10668 


67 


lat. 2414 


810 


fr. 10684 


68 


lat. 1927 


811 


fr. 10683 


70 


lat. 1930 


812 


fr. 10685 


77 


lat. 929 


867 


lat. 2421 


79 (et 809} 


lat. 1924 


876 


lat. 936 


85 


lat. 1929 


1028 


lat. 1940 


86 


lat. 1922 


1106 


fr. 10696 


202 


lat 1969 


1313 


fr. 21206 


205 


fr. 21260 


1321 


lat. 938 


211 


fr. 21255 


1322 


lat. 930 


212 


fr. 21264 


1332 


lat. 2419 


213 


fr. 21263 


1333 


Chartes. 


214 


fr. 21265 


1335 


lat. 931 


229 


fr. 21235 


1350 


Chartes. 


232 


fr. 21203 


2169 


lat. 947 


233 


fr. 10672 


2275 


lat. 939 
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Mfls. Pbillipps. 



2295 


fr. 21243 


2834 


lat. 2423 


2841 


fr. 10685 


2852 


fr. 10693 


2856 


fr. 21250 


2861 


fp. 10671 


28*53 


lat. 937 


2865 


lat. 1964 


2877 


lai. 946 


2895 


fr. 21199 


2970 


lat. 1935 


2971 


lat. 1936 


2972 


lat. 927 


2973 


lat. 1934 


2975 


Chartes. 


2976 


Chartes 


2981 


fr. 21244 


2^82 


fr. 21247 


2983 (1-3) 


lat. 941-94J 


2990 


lat. 2587 


2991 


lat. 1926 


2992 


lat. 1941 


2999 


fr. 21246 


30 


fr. 21249 


3001 


fr, 21245 


3002 


Ikt. 2418 


3004 


fr. 21202 


3551 


fr. 10676 


3680 


Ir. 21241 


3682 


fr. 10667 


3695 


fr. 10695 


3696 (et 21657) 


fr. 10674 


3709 


lat. 1967 


3717 


fr. 21207 


3746 


fr. 10673 


4263 


lat. 1939 


4264 


lat. 2415 


4299 


fr. 21259 



Nouv. tcquis. 



Mss. PhUlIppa. 



NouY. acquis. 



4372 


lat. 2413 


4395 


fr. 10682 


4408 


fr. 21205 


4410 


Chartes. 


4413- 


Chartes. 


4574 


fr. 10698 


6773 


lat. 951 


•6654 


lat. 1938 


6945 


lat..948 


6946 


lat. 1938 


6977 


fr. 10692 


7094 


fr. 21225 


7095 


lat. 2586 


7404 


lat. 1921 


7405 


lat. 1923 


7406 


fr. 21200 


7407 


lat. 1942 


7409 


rr.2l2;J8 et 21239 


7410 


lat. 1933 


7412 


fr. 21248 


7426 


lat. 1937 


8076 


lat. 1963 


8363 


fr. 10680 


8500 


lat. 933 


8519 


fr. 21223 


85i0 


fr. 21221 


8569 


lat. 1948-1959 


8606 


Chartes. 


8647 


Charles. 


8664 


fr. 21226 


8670 


Chartes. 


8787 


fr. 21212 


8872 


lat. 1947 


8891 


fr, 21234 


8906 


Chartes. 


8913 


fr. 2l2i0 


8920 


lat. 1946 


8954 


fr. 21231 



isé 



Mss. t^iiiÀ^va liÈCttiàÉtiT bntrés 



M!i!t. I>hilli|>p«:- 


; Nôilv. àiiquis. ' 


MsK Phniipps.' 


NoUr. ac(]iiis 


'9025 ' 


i fp. 10675 


12188 


fr. 21272 


9058 


fr. 10690 


12189 


fr. 21273 


9064 


: lat. 1968 


12190 


fr. 21274 


9116 


fr. 21237 


12191 


fr. 21275 


9157 


fr. 10697 


12192 


fr. 21276 


'9331 


, lat. 982 


12193 


fr. 21277 


9411 


lat. 1925 


r>221(pt20681) 


\ lat: 945 


9535 


lat. 928 


13196 


lat. 1943 


9726 


fr. 21233 


13197 


\ Charles. 


9729 


fr. 21253 


13198 


' lat: 944 


9962 


fr. 21232 


13833 


lat. 1970 


10206 


lat. 1960. 


13855 


Chartes. 


10207 


lat. 1961 


• 13968 


fr. 21215 


10219 


fr. 21227-21230 


14257 


fr. 21210 


10337(et21709) 


lat. 925-926 


15645 


Chartes. 


10407 


lat. 2416 


15675 


fr. 10678 


10408- 


lat. 2417 


16539 


Chartes. 


10410 


lat. 950 


16578 


lat. 1962 


10470 


lat. 1931 


16580 


fr. 10679 


10471 


lat. 2422 


16583 


fr. 10681 


10600 


fr. 10669 


16584 


lat. 949 


10631 


fr. 21222 


16716 




10632 


fr. 21213 


16717 


Chartes. 


10633 


fr. 212.Ô1 


16718 




10977 (etl8418) 


• fr. 10691 


16868 


lat. 935 


11001 


Chartes. 


16895 


lat. 1965 


11027 


Chartes. 


17252 (et 7412) 


fr. 21248 


11879 


fr. 10694 


17585 


fr. 10666 


11882 


lat. 1966 


17712 


lat. 940 


11884 


fr. 21258 


17809 


Chartes. 


11918 


lat. 2420 


17838 


lat. 934 


12182 


fr. 21266 


17841 


Chartes. 


12183 


fr. 21267 


18105 


fr. 10670 


12184 


fr. 21268 


18289 


fr. 21217 


12185 


fr. 21269 


18406 


fr. 10677 


12186 


fr. 21270 


18418 


fr. 10691 


12187 


fr. 21271 


18624 


fr. 10687 
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Mss. Pbillippg. 


Nour. acquis. 


Msa. Pfaillipps. 


NoDV. acquis. 


18659 




24175 


fr. 21266 et 21257 


18676 




24299 


' fr. 21214 


18751 




24454 


Chartes. -.' 


18752 




24467 


Charte», 


18984 




24807 


Charles. 


1«98S 




25012 


fr. 21242 , 


18986- 


Chartes. 


23022 


Chartes. ,. 


193^2 






' 21208 


19407 


. 




21209 


19715 


. 




21218 


19860 
19977 




25030 


21216 
21219 


•2058 1 


Chartes. 




21211 


20740 


fr. 21262 




21220 


21186 


fr. 10688 et 10689 


, 


21221 


21188 


lat. 193'i 


^5050 


, fr. 21201 


21189 


lat. 2412 


25098 




21373 




25104 




21382 


Chartes. 


25630 




21514 




25674 




•21657 


lat. 10674 


25690 




•21709 


lat. 925-926 


23698 




21716 
22U42 
22082 


Chartes. 

■ 


23751 
26275 




fr. 21254 


27015 


\ Chartes. 


22192 


fr. 21252 


27671 


22309 


Chartes. 


27926 




22882 


lat. 1928 


27928 




23112 




27929 




23113 




32294 




23114 


' Chartes. 


32384 




23115 




33758 




23940 




33812 




24129 ' 


fr. 21204 

1 


34609 j 
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INDEX ALPHABÉTIQUE 



A DON DE ViENNB. MartyFologe ; n. a. i. 

1963. 
Affaires éTRANAÈRES. Etat des consuls, etc.; 

n. a. fr. 10688 et 10689. 
AiGNAY-LE-Duc. Comple de la seigaeurie ; 

n. a. fr. 21234. 
Aiii(Viede S.); n. a. 1. 1965. 
Angers. Comptes du chapitre; o. a. fr. 

21235; — de la monnaie; n. a. fr. 

21203. 
Aragon. Formulaire de Pëdre le Cérémo- 
nieux; D. a. 1. 1940. 
Arras. Comptes de la ?ille et d^ l*abbaye 

de Saint- Vaast; n. a. fr. 21208-21222. 

— Voir'ilWow. 
Artois. Cartulaire des comtes; n. a. fr. 

21 199. — Voir Art-as. 
AspRiÈRBS. Obituaire de Péglise; o. a. 1. 

1962. 
AuBXRivB (N.-D. d'). Ordonnances de 

i'abbé de Ciairvauz concernant le mo- 
nastère; n. a. fr. 10666. 
Adnay (Arthur d'). Testament; n. a. fr. 

21247. 



Bardinus {Or.), Historia chronologica par- 
lamentorum patriae Occitanae; n. a. 1. 
1970. 

Baveux. Cartulalres de la cathédrale; 
n. a. I. 925 et 926. 

Bazoches. Ventes des bois; n. a. fr. 
21236. 

Bbaucaire. Droits du roi dans la séné- 
chaussée; n. a. I. 1937. 

Bbaufort (Nie. de). Spicilegium de vitis 
sanctorum; n. a. I. 950. 

Bbauvais. Cartulaire de Saint-Quentin; 
n. a. I. 1921. 

Bel vis. Cartulaire u Philiparie »; o. a. i. 
1922. 



Besançon. Cartulaire de la Madeleine; n. 

a. 1. 1923. ^ Privilèges de l'église 

cathédrale; n. a. I. 2418. 
Blancmbsnil. Eaqudte sur la terre ; n. a. 

fr. 21237. 
Blois. Gompotus grenetarii ecclesie Sancti 

Salvatoris ; n. a. 1. 2586. 
Borrian. Terrier de la seigneurie ; n. a. 

l. 2419. 
Bourbon (Maison de]. Généalogie; n. a. 

fr. 21258. 
Bbiant (D. Denis), (^nomania, de épis- 

copis Cenomanensibus ; n. a. I. 1967. 
Broc (Collège du). Inventaire des Utres ; 

n. a. fr. 10667. 



Carmbs (Ordre des). Bullaire; n. a. I. 
1942. 

Cartulairbs. Projet de réunir à Paris les 
carlul aires; n. a. fr. 10692. — Voir 
au nom des différents établissements. 

Cassan. Obituaire du prieuré; n. a. I. 
1963. 

Gastelnau. Cartulaire de la seigneurie ; 
n. a. 1. 1924. 

Catalogue des livres du Cabinet du Roy 
et du Dauphin ; n. a fr. 10687. 

Cérémonial français. Projet; n. a. fr. 
10697. 

CuAMBRB DES CoMPTEs. Mémoire et liâtes 
d'ornciers; n. a. fr. 21262. — Table 
alphabétique des registres; n. a. fr. 
21263. — Registre Saint-Just; n. a. 
fr. 21264. — Extraits de divers regis- 
tres; n. a. fr. 21265. 

Charles VI. Comple de f Hôtel ; n. a« fr. 
21202. 

Chaylar (Le). Terrier; n. a. 1. 2420. 

Clergé. Correspondance des ministres et 
des évêques (1808-1825); n. a. fr« 
21256 et 21257. — Taxe et revenua 



w^ 



A LA BIBLIOTHÈQUE NATiONALS. 



139 



des églises et abbayes de F^oce ; n. 

a. fr. 21254 et 21255. 
(k>MPTB8 (Chambre des). — Voir Chanv 

bre des Comptes. 
(V)if8UL8 (Eut des), etc. ; d. a. fr. 10688 

et 10689. 
Cour des Monraibs. Extraits des re^sistres; 

n. a. fr. 21266 21277. 
(*iODTANCBs. Cartulaire de THÔtel-Diea ; 

n. a. 1. 1925. 
(UiAon (Eglise de). Fiefs et seigoeuries; 

D. a. fr. 10668. 



Daupbini. Liber Jibertatum ; a. a. 1. 2421. 
Dbsmolits (P.). Scriptores CongregalioDis 

Oratorii; n. a. fr. 10691. 
Domains royal (Economie du) ; o. a. fr. 

10694. 
DooAi. Compte de Ja bailUe; n. a. fr. 

21223. — Liber argenUus de Saint- 

Amé; o. a. l 1965. 
Droon. Journal de Pextraction des cercueils 

des rois à Saint-Denys; n. a. fr. 21252. 
Do Port (CI.). Généalogie de la maison de 

Montfort; n. a. fr. 10696. 



Êcoois. Inventaire des titres de la collé- 
giale; D. a. fr. 21 238 et 21 239. 

Épsrvillb (M-* o*). Histoire de la maison 
royale de Saint-Cyr; n. a. fr. 10677. 

EfufBCODRT (Gilles n'). Compte de sa 
succession; n. a. fr. 10669. 

ÉTBRPioifY. Cartulaire de la commanderie ; 
n. a. 1. 927. 

Étiollis. Terrier de la seigneurie; n. a« 
fr. 21 240. 



Kar£moutiir. Cartulaire de l'abbaye; n, a. 
1.928. 

Pbcamp. Cartulaire de Tabbaye de la 
Trinité; n. a. 1. 2412. - Journal du 
grenier i sel; n. a. fr. 10670. 



FiBPFBS. Cartulaire de la baillie; n. a. 1. 

2 413. 
FoNTAiifBs (Pierre db). Conseil; n. a. fr. 

10685. 
FoNTBVRAULT. Cartulaîrc de fabbaye ; n. a. 

I. 2 414. — Cens et rentes; n. a. fr. 

10671. 
FoNTBNAY-AUX-RosBs. Compte de Colin 

Alexandre ; n. a. fr. 21 226. 
FoRBTs. Ordonnance de Philippe V ; n. a. 

fr. 10686. 



Gastinbs, en Anjou. Cens et rentes ; n. a. 

fr. 10 672. 
GuiOT. Neustria subterranea; n. a. fr. 

21243. 
GuisB (Duc db). l^ecettedela baronniede 

Mayenne; n. a. fr. 10673. 



H SURI n. Comptes de TEpargne; n. a. 

fr. 2t 204. 
Hbnri IY. Comptes de PEcurie; n. a. fr. 

21205. 
HisTORiQUBs (Mélanges) ; n. a. fr. 10695, 

10698,21259. 



Jban II. Compte de PArgenlerie; n. a. fr. 
21201. 



La Fléchb. Remembrances de Tassise; n. 
a. fr. 21241. 

Lallbmant (Abbé). Prérogatives du clergé 
et de la noblesse de Normandie; n. a. 
fr. 10690. 

Lakorbs. Répertoire du cbartrier du cha- 
pitre; n. a. 1. 1926. — Comptes du cha- 
pitre; n. a. 1. 941-944, 1943-1945 el 
2587. 

Laor. Cartulaires de la cathédrale; n. a. 
1. 929. — de réYèché; n. a. I. 930. — 
de l'abbaye de Saint-Jean; n. a. I. 
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931; — de i'abbaye de Saînl-Vincent; 

D. a. 1. 1927. 
Lb Mans. Cenomanensia, par D. Denis 

Briant; n. a. I. 1967. 
Lille. Compte de la châteliéDie; d. a. fr. 

21224. 
LoifQPONT. Carlulaire du prieuré ; n. a. 1. 

932. 
LoDis (S.). Etablissements; n. a. fr. 

10683 et 10684. 
Louis XV. Catalogue des livras du Cabi- 
net du Roy ; n. a. fr. 10687. 
Louis XVL Comptes du Trésor royal (1776 
•• et 1777); n: a. fr, 21206 et 21207. 



M^RiKB. Compte de la trésorerie de la 
marine du Ponant; n. a. fr. 21260. 
— • Principes des ministres sur la ma- 
rine ; D. a. fr. 21261. 

Marmoutibr. Mélanges sur l'abbaye ; n. 
a. L947. 

Mathias (Diplôme de l'empereur); n. a. 1. 

• 2418. 

Mauront (Vie de S.); n. a. 1. 1965. 
MAYàfr^-B. Recette de la barounie ; n. a. fr. 

10673. 
Mêla (Pomponius). Sirmondi annotationes; 

n. a. I. 951. 
MuiiMss du Plessis-lès Tours. Privilèges; 

n. a. 1. 948 et 1938. 
MoNifAiBS (Cour des). Extraits des re- 
gistres; n. a. fr. 21266-21277. 
MoNSNYBB (R.). De primo et regulari statu 

ecclesiffi Sducli Martini Turonensis ; n. 

a. 1. 2423. 
MéNT-DiRu. Professions de la chartreuse ; 

n. a. 1. 945. 
MoNTTORT (Maison de). Généalogie, pur 
' Cl. Du Pont; n. a. fr. 10696. 
Montibr-bïi-Argonnb. f^épertoire dii char- 

tri^r de Tabbaye; n. a. I. 933. 
MoitTjBAN (Baronnie de). Aveu de Putitle; 

n. a. fr. 10674. 
MoTENVic. Comptes des salines ; n. a. fr. 

• 21225. 



K ■ ' 

NoAiLni (AJjbaye de). Procès avec Paiimft- 

nier de Saint-Cyprien de Poitiers; n. a. 

te. 21250. 
NoflBNT-LB-RoTROu. Recettcs de ta châtel- 

lenie; o. a. fr. 10675. 
NoiRHOUTiBR. Cartolaire de Tabbaye de 

N.-D. de la Blanche; o. a. fr. 21200. 
NoRMANoiB. Neustria subterraoea, .par 

Goiot; D. a. fr. 21243. — Prérogatives 

du clergé et de la noblesse; n. a. fr. 

10690. 
NoYOïf. Cartulaires du chapitre; n. a. I. 

934 et 1928. 



OftATûiRB. Manuscrite de Plostitution de 
l'Oratoire; n. a. fr. 10692. — Scrîp- 
tores Coogregationis Oratorii, par le Pé 
Desmolets; n. a. fr. 10691. 

Orléans. Censier de la commanderie de 
Saint-Marc ; n. a. fr. 21244. 

ODRS(iAMP. Gartulaire de Tabbaye ; o. a. I. 

'-935. 



Paris. Censier de la fabrique de Notre- 
Dame; n. a. fr. 21246. — Inventaire 
des titres du collège de Navarre ; n; a. 
fr. 21245^. — Professions des religieu- 
ses de rOôteUDieu; n. a. fr. 21248. — 
Statuts de l'Université ; n. a. I. 986; — 
de la Faculté de Droit; n. a. I. 937 ; — 

. Stulut.1 des chaussetiers ; n. a. fr. 21249. 

Parlement. Premier registre du parlement 

. de Poitiers; n. n. fr. 1968. 

r*èoRB LE Cérémo.xibux, roi d'Aragon. For- 
mulaire; n. a. I. 1 940. 

u Philiparie ». Cartuteire; n. a. 1. 1 922. 

Philippe V. Ordonnance sur les forêts ; n. 
a. fr. 10686. 

Pierre DE Fontainks. Conseil; n; a. fr. 
10 685. 

t^LBSSis-LÈs-TouHS. Privilèges des Minimes ; 
n. a. 1. 948 et 1 93$. ^ 
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Poitiers. Compte de la monnaie ; n. a fr. 
21 203. — Premier registre du Parle- 
ment; n. a. l 1968. — Procès de 
l'aumônier de SaJAt-Cyprien avec les 
religieux de Noaitlé; n. a. fr. 21250. 

Prbaux. Cartulaire de Tabbaye de Saint- 
Pierre; n. a. 1. 1929. 

Prémontré. Cartulaire de Pabbaye ; n. a. 
1.938. 

Protbstants. Revenus de religionnaires 
fugitifs; n. a. fr. 21255. 



Reims. Cartulaire de Téglise; n. a. 1. 939. 
RouBif. Recueil historique sur Tabbayc de 

SaÎDt-Ouen ; n. a. 1. 946. — Statuts des 

chapeliers; n. a. fr. 10676. 



Sawt-Aktoiwb db ViBKKOis (Ordre de). 

Privilèges; n. a. 1. 1941. 
Sauit-Cyr. Histoire et Mémoire de ia maisoâ 

royale; n. a. fr. 10677 et 10678. 
SAurr-DBifYS. Compttfs de iaumôue de 

rabbaye; n. a. fr. 21^7-21231. - 

Journal de Druon et rétablissement du 

chapitre; n. a. fr. 21252. 
SAifrr-FLORBNT-LÈs-SAOMUB. Cartnlaife de 

rabbaye ; n. a. 1. 1 930. — Cérémonial; 

n. a- 1. 2 42i?;— Privilèges ; n. a. 1. 1 931. 
SAiNT-QuEiiTiif. Obituaire de Téglise; n. a. 

l. 1964. 
Saint- Vaast (Abbaye de). Voir Arras, 
SAWTB-aBiiBVièvB (Bibliothèque). Poètes 

latins apportés de Rome; n. a. fr< 

10692- 
Sauiidr. Registre des fondations de l'église 

de. Saint- Pierre; n. a. I. 1969. — Voir 

Saint'Florent'lès-Saumur. 
SAvionv. Cartulaire de Tabbaye; n. a. 1. 

1932. 
Sbnjjs. Cartulaire de l'abbaye de Saint- 
Maurice; n. a. 1. 1933. 



SiRMOND (J.). Annotationes in Pomponium 

Melam;n. a. 1. 951. 
SoMiiBRBox. Cartulaire de la commanderie; 

n. a. J. 1 934. 



Tavawt (Notre-Dame de). Aveu du prieuré; 

n. a. fr. 10679. 
Tool. Chronologie des évoques; n.'a. fr. 

10680. 
Toulouse. Historia chronologica parlamen- 

torum patriae Occitanae, per G. Bardi- 

num ; n. a. I. 1970. 
Tours. Compte de la monnaie ; n. a. fr. 

21203. — De primo et regulari statu 

ecclesia''. S. Martini, par Mônsnyerî n. a. 

I. 2 423. — Statuts dea.apotbicaire4 et 

épiciers ; n. a. fr. 21 2^. t- Rentes «Jues 

au chapelain de la chapelle Saint-Michel ; 

n. a. fr. 10 681.— Voir P/eww-/^5-Tour5. 
Trésor royal. Comptes de 1776 et 1777; 

n. a. fr. 21 206 et 21 207. 
Trûybb. Comptes de l'église efc deja 

Maispn-Dieu Saint-Nicolas.; u. a. U 

i 946-1 96i, 1 966, 2 416 et 2 417 ; n. a. 

fr. 21232 et 21233. 



UravERsiTés. Rétablissement et réforpoia- 
tion des études ; n. a. fr. 10693.*—^ 
Voir ï^aris. 



VALE.MciEiiNES. Complcs ; B. a» fir. 21 ?48. i 
Vakvbsi Comptes de Colin A^xandre ; 

n. a..fr. 21 226. 
Venck. Cartularium cavalcate Fr. de Vil- 

lanova ; n. a. 1. 949. 
Vendôme. Cartulaires de l'abbaye de la 

Trinité; n. a. 1. 940, 1935, 1936, 

1 939 et 2 415. 
Vernon (Guillaume de). Censier; n. a. fr. 

10682. 



CATALOGUE DES MINIATURES 

DBS 

MANCSCRITS DE LA BIBLIOTHÈQUE SAINTE-GENEVIÈVR 



L'importance des miniatures pour l'histoire çle Tart et pour les 
études iconographiques n'a pas besoin d'être démontrée. Depuis 
dix ou vingt ans surtout, on se rend compte de l'intérêt qu'elles 
présentent et à quel point elles peuvent servir à éclaircir bien des 
problèmes. Il y a certainement encore beaucoup de découvertes 
à faire de ce côté. 

Le catalogue que nous présentons aura, nous l'espérons, son 
utilité. Quoique la collection des manuscrits à peintures de la 
Bibliothèque Sainte-Geneviève ne soit pas très considérable, un 
certain nombre d'entre eux méritent cependant d'être connus. 
Il est malheureusement à r^retter que plusieurs volumes, apparte- 
nant jadis aux Génovéfains et remarquables par leur décoration, 
aient quitté la France. C'est ainsi que le Musée Britannique pos- 
sède un bel Évangéliaire carolingien, en lettres d'or, de l'école de 
Reims (Harley 2797), et un superbe Valère Maxime, exécuté 
vers 1475, pour Philippe de Commines, par un artiste de l'atelier de 
Fouquet (Harley 4374-4375) \ 

Nous avons eu la bonne fortune de retrouver à la Biblio- 
thèque impériale de Vienne deux autres manuscrits provenant 
des collections de l'abbaye. Le premier (n*» 2605), contenant la 
CUédes Dames, de Christine de Pisan, et datant de la seconde moi- 
tié du xve siècle, est orné de trois miniatures. Le second (n" 2624) 
qui est un exemplaire de la traduction des Z?^roid^5 d'Ovide, faite par 

1. Cf. George Wârîier, ValeriuM Maximus. Miniatures of ihê .tchool of Jean 
Fouquet f London, 1907, in- fol., 10 pL 
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Octavien de Saint-Gelais a été exécuté au commencemeut du 
xvi« siècle et renferme vingt et une (peintures ; sur le dernier feuil- 
let on lit, d'une écriture du xvii* siècle: c Les fermoirs d'argent 
qui estoit à se liuvre ont esté otés et dérobés par les vallets de la 
veuve de feu mon frère Anthoine Duprat, cinquiesme du nom, et 
quatriesme seigneur de Nantoillet^ » 

Ces deux volumes portent Vex libris que reçurent les manuscrits 
delà bibliothèque des Génovéfains, lors du récolement de 1732- 
1734 *et — ce qui est plus intéressant — ont appartenu au prince 
Eugène de Savoie qui s'était formé, comme on sait, une fort belle 
Bibliothèque parvenue, après sa mort, en vertu d'un testament, à 
la Bibliothèque impériale (1738)». Ils ont, en outre, été envoyés à 
la Bibliothèque nationale de Paris en 1809 et restitués en 1814. 

Comment le prince Eugène se les était-il procurés ? C'est ce que 
nous n'avons pu savoir. Toujours est-il qu'un second récolement 
des manuscrits de Sainte-Geneviève, en 1753, avait permis de 
constater la disparition, depuis le début du xviii* siècle, d'un cer- 
tain nombre de volumes, soit qu'ils eussent été aliénés par les 
bibliothécaires eux-mêmes, soit que des personnes peu délicates 
se les fussent attribués \ Plusieurs devaient être assez luxueux. 
On en trouve en effet une description dans un Inventaire dressé, 
au xvii« siècle, par Claude Du Moulinet et qui contient — détail 
assez rare pour l'époque — la reproduction à l'encre de Chine des 
principales miniatures'. Il n'est sans doute pas inutile d'en donner 
les notices. Cela pourra aider à les reconnaître un jour. 

1. Cf. G. -F. Waaobn, Die vornekmsien Kunstdenkmàler in Wien, Wierif 1867» 
ia-8o, t. Il, page 90. Eq têle se trouvent, en outre, d'anciennes armoiries (de gueules, 
à l'aigle éCaryent, couronné de même, accompagné en chef d*un lambel de même) 
et la devise : Il se fera, Poe à poc. Voyez aussi Kunst und Kunsihandwert. Wien, 
1902, p. 332-334. 

f. Ils portent en outre les cotes T [in-4o] 11 et T [in-4o] 6 du catalogue du com- 
mencement du xvur siècle (no 952 de la Bibl. Sainte-Geneviève). 

3. Cf. Alfred Voo Arrbth, Prinz Eugen von Savoyen.,. Wien, 1864, in-So, l. III, 
p. 73-74 et 523. L'histoire de la bibliothèque du prince Eugène n*a pas encore fait 
Tobjet d'une étude spéciale. La Bibliothèque impériale de Vienne possède un catalogue 
des manoscriis, qui pourrait sei vir de point de départ, mais dans lequel, malheureu- 
sement, aucune provenance n^esl indiquée. 

4. Cf. KoHLiR, op, cil,, introduct. p. xcvii. 

5. Bibl. Sainte-Geneviève, n» 965. 
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Page 13: « TUe-Live^ en deux gros volumes, en véliD, de )a iràduc^ ' 
tion de frère Pierre Berteure, prieur de Saint^Eloy de Paris, il y a, bu ' 
commancement de chaque volume, une fort belle miniature, où 
sont les armes et la devise du seigneur pour lequel ce livre a été 
fait, que j'ay fait icy dessiner, avec Tinscription qui est telle : 
À messire Laurens de Goirenode, chevalier, baron-seigneur de 
Montrenay, de Marnay, de Herbais, Courcondray et Gonsailez, et 
chambellan ordinaire de Monseigneur Tarcheduc, gouverneur des 
pays de Bresse, et par dessus des offices en la grande saulnerie de 
Salins. On voit, à Tentour de ses armes, le collier de Tordre de la 
Toison, et, au bas, Tescu des armes de ses deux femmes.» (In-folio.) 

Page 14 : a Un gros volume, en vélin, des Histoires de TroyeSy 
divisé'en trois parties. La première contient la généalogie de Saturne 
et de Jupiter, avec leurs faits, la seconde les travaux de Her- 
cules et la troisième la guerre et la prise de Troyes par les Grecs. 
Composé par Baoult le prestre, chapelain de Philipe le Bon, duc 
de Bourgongne, auquel il le dédie, ce livre est rempli d'une très 
grande quantité de fort belles miniatures et fort bien conservées. 
J'ay fait icy dessiner la première, où Ton void l'autheur, qui pré- 
sente son livre à ce prince, comme îiussy les armes du seigneur 
auquel ce livre a appartenu, qui étoit de la maison de Flandres, 
qui sont avec la datte qui marquent qu'il fut achevé Tan 1495. Il y 
a aussy, à la fin de la première partie, un chiffre de Philippe, à 
bastons rompus, que jay fait aussy copier et réduire en petit. » 
(In-folio.) 

Page 16 : « Un volume de V Histoire fabuleuse des prouesses des 
Chevaliers delà Table ronde et du Roman du roy Artus d'An- 
gletere, qui en es toit le chef, orné de plusieurs miniatures assez 
belles, dont j'ay fait dessiner quelq'unes (fol. 48 et 49). » (In-folio.) 

« Un autre gros volume de la mesme Histoire fabuleuse des 
Chevaliers de la Table ronde, plus ancienne que la précédente 
pour l'escriture, qui porte ce tiltre : Cy commancent les rubriches 
de THistoire de saint Greal, qui est le fondement de la Table ronde, 
que Ton dit de Lancelot du Lac et du roy Artus. On y voit 
l'histoire de Merlin, qu'on dit avoir esté engendi'é d'un incube, 
d'avoir eu le don de prophétie et avoir prédit au roy Artus ce qui 
luy devoit arriver. Les miniatures en sont fort gothiques et peu 
considérables. » (In-folio.) 
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Page 17 : « Deux gros volumes de la mesme matière des Cheva- 
liers de la Table ronde, qui contiennent le Romans de Lancelot 
du Lac, qui en est le héros, où Ton raconte ses prouesses et ses 
fabuleuses avantures. Les minialures sont de la qualité des précé- 
dentes. L'escriture parroist de trois à quatre 'cent ans » 

(In-folio.) 

Page 28 : « Un manuscrit des Triomphes de l'Amour, de la Morl 
et autres de Pétrarque, traduits en françois, écrits sur du vélin, 
il y a environ 200 ans. Il a six fort belles miniatures, dont j'ay fait 
dessiner la première, qui est le Triomphe de l'Amour '. > 

Page 81 : « Un manuscrit de poésies françoises, intitulé : Les 
dévots commence7ne7is du poète chrestien, présenté à Henry IV, 
pour estrennes, l'an 1600, par Alphonce Kambervilliers, lieutenant 
général au baillage de Tévêché de Metz. Il est escrit très curieuse- 
ment sur vélin violet en lettres d'or, ou noir en lettres blanches, 
ou blanc en lettres noires. Il y a quinze belles miniatures, dans la 
pluspart desquelles on voit le portrait de ce roy ; j'ay fait dessiner 
la première. > (In-octavo.) 

Le.s inventaires de miniatures sont encore assez rares, et c'est 
tout à fait dommage. En 1879, MM. VValterde Gray Birch et Henry 
Jenner en avait publié un pour le Musée Britannique.-. Leur 
exemple a été fort peu suivi. On ne trouve guère à signaler que le 
livre de Henri Bordier, pour les peintures grecques de la Biblio- 
thèque nationale*, et le très bel ouvrage, récent, du D"* Robert 
Bruck sur les manuscrits conservés dans les bibliothèques de 
Saxe*. Ajoutons que Bordier aval Lentrepris un dépouillement des 
miniatures du fonds latin de la Bibliothèque nationale' et que le 



1. Ce volume existe encore à la Bibliothèque Saiote-Geoeviève (uo 1125), mais les 
peintures ont été coupées. 

2. Early drawings and illuminations. An introduction to the study of illustrated 
manuseripts, with a dictionary of subjects in the Britisfi Muséum. London, 1879. 
in-8% 12 pi. 

3. Description des peintures et autres ornements, contenus dans les manuscrits 
grecs de la Bibliothèque nationale, Paris, 1883, in-8°. 

4. Die Malereien in den Handschriften der Kônigreichs Sachsen. Dresden, 19(X», 
in-8», 283 fîg. 

5. Nouv. acq. fr. 5813, 5814, 5815. Cet inventaire porte seulement sur les 20OO pre- 
miers numéros du fonds latin. 

Revue des bibl., avril-juin 1»08. xvi'i. - 10 



; 



l/l6 A. B01^ET. 

comte de Baslard avait commencé un catalogue du même genre ^ 
Mais ces travaux sont restés inachevés et personne n*a eu, jus- 
qu'ici, le courage de les reprendre. 

A. BoiiNET. 



LISTE DES MANUSCRITS PAR ORDRE ALPHABÉTIQUE». 

Antiphonaires. 2(534-2635 (de Saint- Lô de Rouen, xiv« s.). — 1 13 et 

122 (xv° s.). 
Artifîcial (Di Y) memoria. 3368 (xvi« s.). 
Augustin (Saint), Œuvres. 211, 215 (xii* s.). 

— Cité de Dieu. 218 (école ilalienae), 245 ' (xv« s.). 

— Méditations. 1373 (xv s.). 
Barthélémy TAuglais, Liber de proprietatibus reriim, 1024 (xni* s.). 

— Traduction provençale. i029(xiv« s.). — Traduction française 
par Jehan Corbéchon. 1028 (xv« s.)*- 

Bénédiction naires. 2657 (école allemande, x«s.). — 1286 (à Tusage 
de Sainte Geneviève, xv« s.). 

Bibles. XII® s. : 1-2 (dite de Loches), 3, .4-6, 7, 8-10 (école anglaise)'. 
— xni* s. : 11-12, 60 (livres sapientianx), 1180 (ou xiv« s.), 
1181 (ouxiv«s.), 1177 (école italienne). 1182, 1185, 2587.- 
xiv® s. : 14 (école italienne), 15, 1 187, 2585.— xv s. : 46-48. 

|> 1. Nouv. acq. fr. 5811 5812. 

, 2. Sauf indication coolraire, les manucrits apparlieunent à i*école française. Nous 

•' De compreDous, dans celte liste, que les maouscrils coDtenuot des miDialures proprement 

dites ou des initiales historiées. On trouvera au catalogue des articles spéciaux pour 
les simples initiales, les encadrements et les marges ornées. Voyez, sur chacun des 
volumes qui vont être énumérés, le Catalogue des manuscrits de la Bibliothèque 
Sainte-Geneviève, par M. Kohlrr (1893-1896, 2 vol. in- 8°). 

3. Cf. comte A. ob Labordb, A propos d'une deviie [Bulletin du Bibliophile, 1908). 
Le manuscrit a été exécuté pour Mathieu Beauvariet, conseiller des rois Charles VII et 
Louis Xî, receveur g«*nprul des finances. 

4. Ce manuscrit a élé enluminé par Jehan Denizières, an commencement du 
xv« siècle, et a appartenu ensuite à Charles, duc d'Orléans, père de Louis Xll. 

5. Cf. The Palaeographical Society. Séries H (1908), pi. 116-118; et A. Haseloff, 
La miniature anglaise, ûàDs VHisloire de Cart, publ. par A. Michel. Tome II, l'«part., 
p. 319 320. Cet'.e Bible a élé copiée à Canterbury par un certain Mainerus. 
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Boccace, Le Livre des cas des nobles hommes et femmes ; traduc- 
tion française par Laurent de Premierfait. 1128 et 4129 
(xv« s.). 

Boèce, Consolation de la Philosophie ; version anonyme en vers 
français. 1132 (xv« s.). 

Bréviaires, xiv* s. : 1267 (à l'usage de Notre-Dame de Beaulieu, 
dioc. du Mans). 2627 (d»), 2646 (de Paris). — xv* s. : 1263- 
1264 (de Sainte-Geneviève de Paris), 1265-1266 (de Saint- 
Lô de Rouen). 

Censier de Sainte-Geneviève. 369 (xiv« ?.). — 642 (xv« s.). 

Chastelain (Georges), L'oultré d'amours par amour morte. 2444 
(xv« s.). 

Chroniques d'Angleterre. 935 (xv« s.). 

Chroniques d'Ecosse; traduction française par Biemond Domat. 936 
(xvi« s.). 

Chroniques de France. 783 et 3034 (xv« s.). 

Chroniques de Saint-Denis. 78Î* (xiv« s.). 

Chronologie ou Histoire universelle. 522 (xv« s.). — 523 (xvi* s.). 

Code de Justinien. 391 (école italienne, xiu» s.). 

CoUectaire. 126 (d'Arras ou de Senlis, xii« s.). 

Décrétâtes de Grégoire IX, avec commentaire de Bernard de Com- 
postelle. 331 (xiv* s.). 

Digeste. 394, 395 (xiii« s.). 

Diurnal. 2688 (xiv* s.). 

Épîtres des apôtres. 3399 (grec, xvi* s.). 

Évangéliaires. 1190 (ix« s.). — 17 (x«s.). —72 (xiii's.), — 106 et 110 
(xv« s.). 

Gilles Colonna ou de Rome, De regimine principum ; version fran- 
çaise de Henri de Gauchi. 1015 (xv« s.). 

Gratien, Décret, avec glose de Barthélémy de Brescia. 168 et341 
(école italienne) (xiii® s.). 

Guillaume de Digulleville, Pèlerinage de humain vo^^age, ou Roman 
des trois pèlerinages. 1130 (xiv s.). 

Guillaume de Lorris et Jean de Meung, Roman de la Rose. 1126 
(xiv" s.). 



1. Cf. L. Drlisle, Recherches sur la librairie de Charles V. Paris, 1907, in-S", 
t. I, p. 309-311, et Georg Graf Vitzthcm, Die Paristr Minialur-Malerei, Leipzig, 
1907, io 8% p. 30-32. 
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Henri de Barthélémy ou de Siise, Somme. 329 (xiii* s.). 

Heures (Livres d'). xiv« s. : 2698. — xv« s. : 1274. 1275, 1277, 1278, 
1279, 2678, 2679, 2682, 2683, 2684, 2685, 2686, 2687, 2693, 
2694, 2695, 2696, 2697, 2699, 2700, 2701, 2702, 2703. 2704. 
f/.. 2705 ^ 2706, 2707, 2710,2711, 2712, 2713, 2714, 2715. 

Histoire de Bertrand Du Guesclin, en prose, d'après le poème de 



i 



4 

r 

f^.., Guvelier, 814 (xv« s.) 



;^ 



Instruction (L') du prince chrestien. 2217 (xvi° s.). 
Instruction (L') d'un jeune prince... 2218 (xv« s.). 
Jacques de Guise, Chroniques de Hainaut, 809-811 (xv*' s.). 
Jacques deTheramo, Peccatorum consolatio. 252 (xv* s.). 



^>' Jacques de Voragine, Légende dorée. 551 (xiv«s.). 

^ , Jean de Salisbury, Polycraticon ; version française de Denys Fou- 

1* lechaL 1 144-1 145 (xv« s.). 

^^l Jean de Souobe ou Henri Suson, .l'Oreloge de Sapience; version 

I française. 1016 (xv° s.). 

i * Jean Van Gampen, Paraphrases des^isaumes. 1201 (xvi» s.). 

. Laurent (Frère), Somme le Roi. 2898* (xiv° s.). 

^\ Lectionnaires. 127 (xn« s.). — 131 (xin*» s.). — 122 et 129 (xv** s.). 

Loredan (Léonard), Instructions à Jérôme Taiapetra. 1989 (xvj« s.). 

Missels. .xni° s. : 90 (de Sainte-Geneviève), 99 (de Senlis). 102 (de 
■ Senlis, parties du xv« s.). — xiv« s. : 94 (de Saint-Lô de 

Rouen), 97 (de Paris), 103 (de Senlis). — xv« s. : 91 et 
1259 (de Sainte-Geneviève). — xvi« s. : 152. 
K Nativité (De la) de Jésus-Christ. 585 (xv« s.). 

r.^ Nicolas de Lyre. Postilles sur TAncien et Nouveau Testament. 34- 

; ^ 36(xiv°s.). 

y^ Pièces relatives à l'ordre de FonlevrauU. 1977 (xvi^ s.). 

Pierre Comestor, Bible historiale; version française de Guyart 
Desmouhns. 20-21 ' et 22 (xiv« s.). 

Pierre d'Espagne (Jean XXI), Summa experimenlorum mediciua- 
' lium seu thésaurus pauperum. 2235 (xiv° s.). 

\ Pierre Lombard, Exposition sur les psaumes. 56 (xii« s.). — 58(xiv*s.). 

— Gloses sur les épîtres de saint Paul. 77 (xn s.) 



1. Ce manuscrit, comme Je uuiiiéru 2704, se rattache à Técole de Bourdiclioo. CF. E. 
Mac-b, Jean Bourdichon [Gazelle des Beaux-Arls^ 1902, p. 455-456). 

2. Ce manuscrit porte, au dernier feuillet, la signature de Jean, comte d'Angouléme, 
frère de Charles d'Orléans. 

3. Dans les marges de ce manuscrit (fol. 216 et suiv.) se trouvent des notes pour 
l*enlumiueur. 
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Pontificaux. xiv« s. : 143 (dit de Bourses, école italienne), 148 (de 

Senlis) — xv« s. : 147 (de Lodi, école italienne). 
Psautiers, xiii® s. : 1273', 2689^ (de Sainte-Elisabeth de Genlis, 

dioc. de Noyon), 2690, 2691. — xv« s. : 16, 113, 2693. 
Raimond de Penafort, Somme, avec commentaire de Guillaume de 

Rennes. 2959 (xiii-xiv° s.). 
Recueil de prières. 2734 (xvi« s.). 
Recueil historique et théologique. 1654 (xiv« s.). 
Recueils liturgiques. 119 (de Sainte-Barbe en Auge), 1272 (de Saint- 

Lô de Rouen) (xv* s.). 
Recueil scientifique, philosophique et poétique. 2200 (xiip s.). 
Rituel. 12.54 (xv-xvi« s.). 

Statuts de Tordre de Saint-Michel. 1688 (xvi« s.). 
Sydrac, Livre de la fontaine de toute science. 2202 (xiii*' s.). 
Statuts des porteurs de la châsse de sainte Geneviève. 1874 (xvi®s.). 
Tite-Live, Histoire romaine; trad. franc, par Pierre Bersnyre ou 

Bercheure. 777 (ms. de Charles V) (xiv« s.)'. 
Traités d'astronomie et d'arithmétique. 1013 et 3141 (xiii« s.). 
Traité sur la noblesse. 1793 (xv«-xvi» s.). 
Vie de sainte Geneviève. 1283 (xiv« s.). 
Vies de saints. 131 et 557 (xii» s.).— 587 et 588 (xni* s.). 



LISTE DES MANUSCRITS PAR ORDRE CHRONOLOGIQUE. 

ix«s. — 1190. 

x« s. — 17, 2657. 

xii°s. — 1-2. 3,4-6, 7, 8-10, 56,77, 126, 127,211,215,557,559. 

xui« s. - 11-12, 60, 72, 90, 98, 99, 102, 131, 168, 329, 341, 391, 394, 
395, 587, 588, 1024, 1043, 1180, 1181, 1182, 1185, 1259, 
1273, 2200, 2202, 2587, 2689. 2690, Î691, 2959, 3141, 3143. 



i. Attribué à Marguerite de Bourgogne (-f 13(18) veuve de Charles I*', d'Anjou, roi 
de Napies et de Sicile, et d'abord destiné à une personne en relations avec l'abbaye 
de Saint-Berlin. (Cf. Histoire de fart, pubi. par A. Michel, t. Il, !'• partie, p. .333. 
Voy. aussi Hist. littér. de la France, l. XXXI, p. 271. 

2. Cf. ViTZTHUM, op. cit., p. 126. 

3. Cf. L. Dblislb. op, cit., t. I, p. 283-284. 
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xiv*^ S. — 14, 15, 16, 20-21, 22, 34-36, 58, 94, 97, 103, 143, 148, 331, 
369, 551,777, 782, 1029, 1126, 1130, 1177,1184,1187,12(37, 
1283, 1654, 2235, 2585, 2627, 2634, 2646, 2688, 2698, 2898. 

xv« s. — 46-48, 91, 102, 106, 110, 113, 119, 122, 147, 218, 246, 252, 
343, 522, 585, 783, 809-81 1, ai4, 935, 1013, 1015, 1016, 1028, 
1128. 1129, 1132, 1144-1145, 1254, 1259, 1263, 1265-1266, 
1272, 1274, 1275, 1277, 1278, 1279, 1286, 1373, 2218, 2444, 
2678, 2679, 2682, 2683, 2684, 2685, 2686, 2687, 2693, 2695, 
2696, 2697, 2699, 2700, 2701, 2702, 2703, 2704, 2705, 2706, 
2707. 2710, 2711, 2712, 2713, 2714, 2715, 2977, 3034. 

xvi's. — 152. 523, 642, 936, 1201, 1688, 1793, 1874, 1989, 2217, 
2734, 3368, 3399. 






CATALOGUE 






Aaron. 

xiv» s. 22, f. 77 vo, 94. 
84, f. 66 V. 

Abdias, prophète. 

xip 8. 9, f. 432 vo. 
XIV s. 15, f, 374 vo. 
21, f. 109. 

A BEL. 

Préseolant ses offrandes a Di^'u. 
xir s. 8, f. 7 V. 
XI ve s. 20, f. 10 V». 

Tué par Caïo. 
xive s. 20, f. 11 yo. 
22, f. Il vo. 

Abrabam. 

Recevant les trois aoges. 
XIV» s. 22 f. 23 vo. 

SacrïRant Isaac. 
xiv« s. 22, f. 27. 

Recevant les âmes dans son sein. 
XII» s. 10, f. 128 V. 



Adam. 

Création d*Adam et Eve. 
xiio s. 8, f. 7 vo. 
xiiio s. 1179, f. 6 vo. 

1180, f. 3 vo. 

1181, f. 3 V. 

1182, f. 10 vo. 
1185, f. 6 vo. 

xivo s. 15, f. 7i. 

20, f. 1. 6, 7 V. 

22, f. 7 vo, 8 vo. 

1177, f. 5 V. 
xv« 8. 522, 

1028, f. 34 vo. 

Tentation. 

XII» s. 8, f. 7 vo. 

xiv s. 20, f. 8 vo. 

22, f. 9. 

1654, f. 111. 
XV s. 246, f. 241 vo. 

522. 

Expulsion du Paradis. 
XII* 8. 8, f. 1 v\ 
xiii» s. 102, f. 194 yo. 
xiv» s. 20, f. 1, 10. 

22, f. 10 V. 

1177, f. 5 V. 



L, 



■T^ 
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XIII" 8. 588, f. 25 V. 



XV» s. 522. 

1128, f. 2 vo. 

Adam et Eve condamnés au travail, 
xir 8. 8. f. 7 V. 

XIV 8. 20, f. 1. 

XV s. 522. 

Adam sortant de son tombeau sous le 

Cbrist eo croix. 
xiii« 8. 90 f. 167 vo. 

Aggék, prophète. 

XII- 8. 9, f. 147. 
xive 8. 15. f. 381 V. 
21, f. 115. 

Agnès (Sainte), 
xme 8. 2689, f. 14. 

Agnus Dei. 

xiii« s. 102, f. 247 vo. 

Ambroise (Saint). 

En prières. 

xve 3. 90, f. 307 y. 

Ame. 

XIII* 8. 131, f. 147 V. 

588, f. 80, 84 V, 134 V, 141. 
XIV» s. 90, f. 8. 

1130. f. 42, 89, 90, 107 et suiv. 
XV s. 783, f. 296. 

1274, f. 134. 

Amos, prophète. 

XII* s. 9, f. 132 V. 
XIV 8. 15 f. 372 V. 
21, f. 106 v». 

Amour (Triomphe de V), 

xvr s. 965, p. 28 (reproduction d'une mi- 
niature coupée du ros. li'35). 

André (Saint), apôtre. 

XIV 8. 2646, f. a38. 

2697, f. 97 V». 

XV 8. 246, f. 406. 
Son martyre. 



Anges. 

xif 8. 10, f. 128, 129. 

56, f. 109 V". 
xiii* s. 102, f. 19i V, 247 V, 248 v, 
317. 
1273, f. 19. , 

XIV s. 20, f. 1, 10, 30. 

21, r. 15,77, 102, 105, etc. 

22, f. 1, 10 v», 27, 32 v*, 65, 130, 
31, r. 62 V. ' 
1130, f. 80 et suiv. 

XV s. 90, f. 271. 

91, f. 143 v*. 

106, f. 211. 

110, r. 34. 

246, f. 3 V, Î70 V, 220 v, 250, 

371 v», 406. 
544, f. 1. 

1028, f. 21 V. 

1029, f. 10, VIII V. 
1274, f. 82. 

2623, f. 10. ' 
2734, f. 11 V. 

Séraphins. 

xm« s. 90, f. 168. 

2200, f. 115 V. 
xiv s. 85, f. 42 V*. 

Animaux. 

Voy. Bestiaire, chasse, encadrements ou 
' marges ornées, éléphsint, etc. 

Anne (Sainte). 

Se rencontrant avec Joachim à la Porte 

d'or. 
XV* s. 2678, f. 20 v». 

2702, f. 59. 
2710, f. 20 V. 

XVI- s. 523. 

Apprenini à lire à la Vierge. 
XV s. 2699, f. 159 V». 
xvrs. 523. 

Antoine (Saint), ermite. 

XV s. 2697, f. 101 V. 

2703, f. 114. 
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Apocalypsk. 

Voy. Bibles illastrées. 

ApollIiNE (Sainte). 






2696, f. 54, 76 v«». 
2704, f. >09. 
2710, f. 107. 
xvi» .s. 523 

2734, f. 2 V. 


XV s. 246. f. 406. 

2696, f. 105 V-. 

2697, f. 102. 

1 

Apôtres. 


• 




Voy. Construction d'une ville, Siège 
d^une ville, Intérieur de maison. 

2. — Religieuse, 
xiir s. 102, f. 375 v». 
xiv s. 148, f. 31 vo. 


Vov. Bibles illaslrées, 

■ de). 


Jésus-Chrisl (V 


le 


XV s. 1029, f. cLxiii. 
1266, f. 293 V». 
XVI" 8. 523 


Arbrk d'amour. 

xur s. r. 193 V. 






Arnoul (Saint), évêque de Metz. 

xi« s. 557, f. 218. 


Arbrk de Jessé. 

Voy. Jessé. 






Arnoul (Saint), évéque de 
Tours. 


Arbre de péché. 

xiir 8. 2200, f. 166. 






Son martyre, 
xiir s. 588, f. 169. 



Arbre généalogique. 

xiir s. 329, f. 244 v» et 246. 

Abbre mystique du mariage. 

xiir 8. 329, f. 44. 

Architecture. 

1. — Civile et mililaire. 

xir F. 10, f. 127 \--129 v, 247 v% 277, 

279 v% 281 v«, 283 v. 
xiv 8. 21, f. 76, 136. 

35, f. 162 v% 167. 

777. 

782, f. 295. 
XV s. 106, f. 1 . 

218, f. 2. 

246, f. 3 V», 89 V, 220 v», 250, 
264, 307. 

7&3, f. 262 v", 342. 

810, f. 4, 262. 

811, f. 5. 

935, f, 9. 94 V, 109 v. 
1015, f. 1. 
1029, f. 8, 9 V. 
1128, f. 38, 45 V". 
1278, f. 77. 



Arsène (Saint), évèque. 

Sa mort. 

xiir s. 588, f. 141. 

Assuérus. 

XIV s. 15. f. 211. 

20, f. 239. 

XV s. 46, f. 143. 
XVI" s. 523. 

Astronome. 

XV s. 1028, f. 18'i. 

Astronomie (Figures d'). 

xiu" s. 1043 f. 4 v*» et suiv. 

2200, f. 12 V et suiv., 93 et suiv. 
3141, f. 40-95. 

Augustin (Saint), évéque. 

xir s. 211, f. 1. 
xiir s. 90, f. 213 v«. 

131, f. 237. 

2689, f. 7 V*. 
XV 8. 91, f. 87, 145 V». 

110, f. 34 y\ 
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218, f. 2. 

246, f. 1 et suir. 



Babil (Saint), évèque d'An- 
tioche. 

SoD martyre, 
xiii* 8. 588, f. 131 . 

Baptême. 

Voy. Cérémonies relîgieases. 

Barbe (Sainte). 

XV 8. 110, f. 40 v«. 

119, f. :o. 

246, f. 406. 
6, f. 104. 
9, f. 162 V». 

Barnabe (Saint), apôtre. 

XV s. 2697, f. 100. 
Soo martyre, 
xiir 8. 588, f. 80. 

Barthélémy (Saint), apôtre. 

XV s. 2697, f. 98 V. 
Son martyre, 
xiir s. 58!J, f. 22. 

Bateau ou Navire. 

xii* 8. 9 f. 137 V». 

XIV s. 777 f. 7, 156, 274 v, 289 v» 

316, a37, 378 v. 
782, f. 2 V. 

XV s. 783, f. 182 V. 

935, f. 9. 
1128, f. 215 \-. 

Benoît (Saint). 

XIII' 8, 131, f. 57. 

Beri^ard (Saint). 

Enchainaot le diable. 
XV 8. 270i, f. 139 V". 



Bestiaire. 

xm« s. 2200, f. 69 et suiy., f. 174 et 8uiv. 
XV" 8. 1029, f. ccxxix et suiv. 
XVI- 8. 3401. 



Cacus (Histoire de). 

XIV 8. 777, f. 7. 

Caïn. 

Voy. AbeL 

Canons évangéliques. 

ix« 8. 1190, f. 6-11 V. 
X' s. 17, f. 3 r« et v«. 
xii« 8. 2, f. 169 V.171. 

9, f. 127 v-129 v«. 

Carte du monde. 

XIV 8. 782, f. 374 v. 

C^ATHERiNE (Sainte), d'Alexan- 
drie. 

xiir 8. 2689, f. 14. 

XIV 8. 2698, f. 108 V». 

XV s. 110. f. 40 V». 

246. f. 371 V-. 
2696, r 103 V. 
2699, f. 160 V. 
2703, f. 115. 
2705, f. 145 v«. 
xvr 8. 2977, f. 108. 

Cérémonies religieuses. 

Baptême. 

XIV s. 1130, f. 5 V. 

XV s. 935, f. 80 V». 
XVI' 8. 523. 
Circoncision. 

XIV s. 22, f, 23. 
Consécration d*une église, 
xiir 8. 90. f. 233. 

102, f. 375 V. . 

3U, f. 322. 
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XIV s. 143, f. 98. 

148, f. 31 V». 

XV s. 4266, f. 293 v«. 

Î272, f. 69 V. 

Couronnement d'un roi. 

Voy. Sacre. 
Enterrement. 

XIV s. 2688, f. 79. 

XV s. 1274, f. 98. 

1275, f. 98. 
1278, f. 29. 
2678, f. 86. 

2682, f. 82. 

2683, f. 62. 

2694, f. 79. 

2695, f. 15 V, 30. 
2700, f. 75. 
2701,. f. 130. 
2703, f. 82 V. 
2711, f. 116. 
2715, f. 101. 

Mariage. 

XIII- s. 102, f. 371 V. 

329, f. 223. 

394, f. 4. 

2959, f. 280. 

XIV 8 331, f. 193 v«. 

XV 8. 811, f. 82, 245. 

935, f. 66 V. 
Messe. 
XIII- 8. 341, f. 126 \\ 

1259, f. 174. 

XIV s. 97, f. 7. 

103, f. 121. 

143, f. 238, 244 V, 247,251. 

XV 8. 91, f. 11, 89. 

1272, f. 143. 

Ordination. 

XIV s. 143, f. 8 V» et suiv. 

148, f. 2-85. 
Procession. 

XV s. 106, f. 130 v«. 

110, f. 31. 
122, f. 35 V». 
1266, f. 66. 
1272, f. 74 V. 
XVI- 8. 1874, f. 4. 

Sacre d*un empereur ou d'un roi. 
XIV 8. 782, 4. 100, 206, 208 v, 212, 
217, 219. 



I XV s. 783, f. 93 V, 124, 158, 166 v, 

192 v% 259,etc. 
I XVI- s. 523. 

j Chapitre de l'Ordre de Saint- 
I Michel. 

i XVI- s. 1688, f. 1. 

Chasse. 

xm- s. 395, f. 54 v». 

XIV s. 143, f. 52, 92, 95, 98. 

XVI- s. 523. 



Chrysant (SaÎDt). 

Son martyre, 
xiu- 8. 588, f. 163. 

Christophe (Saint). 

XIV- s. 2698. f. 111. 

XV- s. 246, f. 406. 
Son martyre. 

xm- s. 588, f. 118. 

Cimetière. 

XV s. 2685, f. 126. 
2695, f. 30. 
27a3, f. 82 V. 



I Circoncision. 

I Voy. Cérémonies religieuses, 

I 

I Clotilde (Sainte), reine des 
Francs. 

I XV s. 90, f. 270. 

i Clément (Saint), pape. 

I Précipité dans la mer. 
XIII- 8. 588, f. 101 V. 

t 

I Conception (loamaculée). 

I Voy. Marie (Sainte). 

I 

I Combat. 

XIV s. 20, f. 123. 

22, f. 124 V». 

777, f. 7, 29 V et suiv. 
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XV s. 783, f. 13, 117, 145 v, 177 v«, 

935, f. 56. 
xvr s. 523. 

Consécration d'une église. 

Voy. Cérémonies religieuses. 

Construction d'une ville ou 
d'un château. 

xiir s. 1185, f. 127 v. 

XIV s. 777, f. lUO. 

XV s. 246, f. 3 v% 284 V. 

809, f. 23. 
. 810, f. J48, 262. 
811. f. 5. 
1015, f. 1. 

CosME (Saint). 

Sa décollation. 

xiu- 8. 588, f. 1.36 V. 

Costumes. 

1. — Civils. 

XII- g. 8, fol. 7 et suiv. 

9. 

10. 
xiii* s. 12. 

102, f. 271 V 

329, f. 78, 154 v, 223, 246. 

311. 

391. 

394. 

395. 

588. 

XIV s. 20. 

21. 
22. 

34, f. 1. 

35, f. 1. 
143. 
148. 
777. 
782. 
1126. 
1130. 

XV s. 46-48. 

106. 

122, f. 35 v«. 

147, f. 12 V». 

246. 



783. 

809, f. 23, 258. 

810, f. 51, 92, 148, 199 v>. 

811, f. 5,40 V», 82, 116,199,245. 
814, f. 125. 

935, f. 9, 66 V», 94 v«, 113. 

101;», f. 1. 

1028. 

1029. 

1128. 

1129, f. 1. 
114*, f. 18. 
1265-1266. 
1272. 
1274. 
1275. 
1277. 

2218, f. 4. 
2695. 
2696. 
2697. 
2699. 
2702. 
2704. 
2715. 

xvj« s. 1145, f. 3. 
1688, f. 1. 
1793. 
2705. 
Voy. Roi ou empereur. 

2. — Ecclésiastiques. 
Papes. 

XIV s. 94, f. 182. 

143, f. 1. 52. 

1130, f. 3 V. 

XV s. 91, f. 145 v». 

783, f. 93 v% 174. 
1465, f. 5. 
2712, f. 53 vo. 

Cardinaux . 

XV s. 783, f. 93 v% 174. 

Èvéques. 

X- 8. 2657, f. 2. 

xu-s. 10, f. 235 V. 

77, f. 194,204 v% 209 v. 

211, M. 

557, f. 218. 
559, f. 61 V. 
xiiP s. 102, f. 1^ V et suiv. 
131, f. 205, 237. 
168, f. 3. 
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329, f. 262. 

341, f. 104 v% 120, 129, 133 v% 

193 V», 231 V, 322. 
39i, f. 10. 
394, f. 4, 58. 

588, f, 130, 131, li9, lô2, 169. 
1180, f. 351, 353 v°. 
1185, f. 43, 295, 309. 
1273, f. 19. 
XIV s. 21, f. 231, 232. 
22, f. 2. 
97, f. 260. 
143, f. 3 v et suiv. 
148, f. 2 et suiv. 
331, f. 2, 68 V». 

782, f. 100, 107, 161, 202 v el 
suiv. 

1130, f. 5 V». 6, 51 et suiv. 
1177, f. 1. 
1259, f. 173 v\ 
1283, f. 4. 
tv s. 47, f. 165. 

90, f. 213 V-. 

91, f. 87, 145 V-. 
106, f. 19i. 

110, f. I, 34 v°, 37. 
147, f. 2, 3, 12 v», 27. 
218, f. 2. 
246, f. 1 et suiv. 

783, f. 93 v% 124 et suiv. 
809, f. 300 V». 

811, f. 82, 245. 

935, f. 66 \% 80 yo. 

1029, f. 10. 

1126, f. 120 v% 139, 140. 

1128, f. 108, 326 v% 329. 

1265, f. 62, 358 v», 388 v». 

1266, f. 402 v». 

1272, f. 69 \% 93, 114. 
1^275, f. 70. 
1872. f. 7 v«. 
2696, f. 103. 
2699, f. 75 v>. 

2703, f. 112 V. 

2704, f. 61 v% 93. 
2715, f. 63 v\ 

XVI* 8. 642, f. 7 V». 

1874, f. 5, 6. 
Abbés et moines, 
xm-s. 131, f. 57. 

391, r. 10. 

588, r. 141. 



XIV 8. 34, f. 1. 

97, f. 13o v». 

143, f. 53, 56 v^ 

777, f. 7 !• et V. 

782, f. 1, 107, 326 \'\ 

1126, f. 73 vo, 77, 86 v% 88 v. 

1130, f. 2 et suiv., 150 et suiv. 

XV s. 91, f. 87. 

809, f. 2. 

1028, f. 14. 

1029, f. 10. 
1872, f. 7 v«. 
2704, f. 139 v. 

xvr s. 642, f. 7 v». 

1874, p. 3, 4, 5. 

Nones. 

XIV s. 143, f. 62 V", 63 v. 

XV s. 2977, f. 12 Y", 108. 

Costumes ecclésiastiques divers, 
xm-s. 12, f. 166 v«. 

102, f. 224 v% 247 v», 287, 350, 
375, 

329, f. 15i V», 262. 
1J80, f. 351, 353 V. 

1181, f. 191 v«. 

1182, f. 10, 331 v\ 

2689, f. 7 V». 

2690, f. 117, 144. 

XIV s. 20, f. 2 v°. 

21, f. 60 V-, 231, 232. 

22, f. 2. 
58, f. 150. 
94, f. 182. 

97, f. 7, 281 V. 

103, f. 121. 
143, f. 1 et suiv. 
148, f. 1 Pl suiv. 

:«1, f. 2,68v», 127, 193 v% Zii- 
1130, f, 5 v°, 6 et Ruiv. 
1177. f. 480. 
1259, f. 174. 
128:^, f. 21,34. 
1654, f. 53 V". 
2235, f. 3. 
2688, f. 70. 

XV s. 90, f. 8, 175, 226,230,233,307 vo. 

91, r. 11, 87, 89, 122, 123 v% 

145 V". 
106, f. 129 v% 130 v". 
110, f. 31,35. 
113, f. 78. 
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122, f. 25, 35 v% 39 V. 
147, f. 31. 

1028. f. 413. 

1029, f. y V", 10. 
1265, f. 281. 

i266, f. 66, 196 v% 293 v». 
1272, f. 69 v% 74 v«, 143. 

1274, f. 98. 

1275, f. 98. 
2678, r. 86 V». 
2682, r. 82. 
2694, f. 79. 

2700, f. 75. 

2701, f. 130. 
2703, f. 82 v«. 
2715, f. 101. 

3. — Militaires. 
XII- s. 8, f. 141 V". 

9, f. 111. 194. 

10, f. 3 V», 127 v«. 

56, f. 27 v«, 100, 107, 108. 
S»9, f. 7 V". 
xiir 8. 102, f. 255. 
120, f. 48. 

394, f. 85 v«. 

395, f. 92. 

588, f. 45 v% 63, 113, 131. 
lOil, »1. 

1180, f. 62, 124, 352. 

1181, f. 210. 
1185. f. 151. 

127.3. f. 16 y% 20, 71. 
2200, f. 69, 74, 80. 

2689, f. 83. 

2690, r. 7. 
.x;V s. 20, f. 123. 

21, f. 42. 

22. f. 124 V», 202 v% 2:^7. 
103, f. 74. 

777, passim. 

782, f. 2 v« et suiv. 
1126, f. 47 V et suiv. 

1130, f. 29 v% 30 v°, 3-2, 135 v% 
188 v°, 209 V», 210. 
• 1177, f. 102 v% 518. 
' XV s. 46, f. 2, 43. 
106, f. 107. 
110, f. 16, 37 V", 49. 
246, passiro. 
585, f. 153. 

783, f. 13, 117, 145 v% 177 v% 

182 v«, 262 V", 296. 



810, f. 4, 262. 

811, f.5, 116. 
814, f. 125. 

935, f. 27, 56, 80 v-, 109 v». 

1029, f. 8, Lxvi V. 

1128, passim. 

1132, f. 58. 

1266, f. 413. 

1272, f. 58, 95 v«». 

1277, r. 94. 

2696. f. 43 V", 53. 

2697. f. 90. 
2702, f. 97. 

Couronnement d un roi ou d*un 
empereur. 

Voy. Cérémonies religieuses. 

Création du monde. 

xii" 8. 8. f. 7 v«. 
xiirs. 1179, f. 6 V. 

1180, f. 3 v\ 

1181, f. 3 v«. 

1182, f. 10 v«. 
1185, f. 6 V». 

XIV" s. 15, f. 4. 

20, f. 1-8. 

22, f. 3-8 v. 

14, f. 4 V». 

1177, f. 5 v«. 
XV s. 246, f. 220 V». 

522. 

1028, f. 14, 34 V». 

Crucifix. 

Voy. Christ en croix et Trinité 
(Dieu tenant le crucifix). 



Damien (Saint). 

Sa décollation, 
xiu's. 588, f. 136 v°. 



Daniel. 

Dans la fosse aux lions. 
XIII* s. 12, f. 90. 

1180, f. 261 v«. 

1181, r. 2S6. 
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1182, f. 306. 
1185, f. 227 V». 

XIV 8. 15, f. 359 V». 

2585, f. 358 v«. 

Daria (Sainte). 

Son martyre. 
XIII- s. 588, f. 163. 

David. 

Roi. 

XII* s. 8. f. 201 v«. 
9, f. 200 v. 

XV 8. 2i6, r. 206. 

1265, f. 202 V. 
XVI' 8. 2734, f. 11 V, 25 v. 

Voy. Psaumes (Illustratioa des). 
Tuaot le lion. 

XII- 8. 9, f. 194. 
Tuant Goliath, 
xii- 8. 9, f. 194. 

56, f. 27 v\ 
xm-8. 11, f. 185. 

1180. f. 104 V. 
1185, f. 154. 

2690, f. 7. 

2691, f. 17. 
XIV- s. 21, f. 42. 

1273, f. 20. 
Recevant la tête de Saûl. 
XVI- 8. 523. 

Faisant tuer le meurtrier de Saul. 
xii- 8. 8, f. 201 V. 

XIII- s. 1180, f. 89. 

1181, f. 92 V. 

XIV s. 15, f. 118. 

20, f. 151, ^ 

XV s. 47, f. 4t5. 
Jouaut de la barpe. 
xu- 8. 9, f. 194, 204 v«. 
xiirs. ll,f. 185. 

1181. f. 177. 

1182, f. 420. 
1185, f. 154. 

2690, f. 7. 

2691, f. 17. 
XIV s. 15, f. 228. 

21. f. 42. 
58, f. 2. 
1654, f. 16. 



XV- a. 113. f. 10, 25 v% 35 v«. 

12a3. f. 8. 

1266, f. 123 V. 
En prières et Dieu lui apparaissant. 

XIV s. 15, f. 234. 

2646, f. 92. 

2698, f. 88. 

XV s. 1265, f. 409 v. 

1275, f. 132. 
1277, f. 74. 
1279, f. 101. 

2678, f. 63, 85 v. 

2679, f. 69. 
2684, f. 83. 
2686, f. 111. 
2693, f. 13. 
2695, f. 17. 
269;î, f. 76 v. 
2697, f. 61. 

2699, f. 94. 

2700, f. 57. 

2701, f. 92. 
2703, f. 67. 
270i, f. 9i. 
2707, f. 92. 

2711, f. 9U. 

2712, r. 55. 
2715, f. 78. 

A cheval. 

XV s. 2702, f. 81. 

Regardant Belhsabée au bain. 
XV s. 2699, f. 93 v». 
2710, f. 8i. 

Denis (Saint). 

XIV s. 1130, f. 95 V. 

XV s. 246, f. i06. 
I Son martyre. 

I xiii-s. 588, f. 89 v^ 

' Diable ou démon. 

xir s. 9, f. 162. 

10, f. 128 V. 
5«^, f. 131. 
I 90. f. 290 V». 

xiir s. 1273, f. 19. 

xrv s. 246, f. 170 V, 202, 220 v, 250, 
371 V», 389. 
j 1130, f. 75 V, 89 et suiv. 

j XV s. 90, f. 283. 
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252, f. 1 v«. 
1028, f. 21 V». 
2704, f. 139 V. 

Dialectique (La). 

xm« s. 10'i2, r. 1 v°. 

Dieu le pèrë. 

De majesté. 

xiv» s. 97, f. 138. 

1117, f. 5 yo. 
xve s. 91, f. 88. 

246. 

522. 

1028, f. 21 V. 

1029, f. I. 
1132, f. 7 V». 
1265, f. 83. 

XVI* s. 2217, f. 2 vo. 
2734, f. 11 V. 

Eotre les quatre symboles évaogéliques. 
xive s. 94, f. 181. 
97, f. 137. 
XVI» s. 152, f. 158. 
Tenant le Crucifix. 

XIV s. 58, f. 171. 

Voy. Trinité et Bibles illustrées. 
Dieu e»t imberbe dans les mss. suivants : 
XII- s. 56, f. 167 V, 185. 
xiii* s. 1185, f. 35 et suiv. 

Doge. 

xvi« s. 1989, f. 1. 

Dlguesclin (Bertrand). 

XV s. 814, f. 125. 



Église (L*). 

F'ersoniiifiée. 
xiii- s. 102, f. 249 

1259, f. 174 V. 

XIV 5. 103, f. 121 V. 

XV s. 1286, f. 46. 

2699, f. 25 V. 

Eléphant. 

x.i- s. 10, f. 127 V. 



XIV s. 777, f. 309 vo. 

XV s. 1029, f. CCXLVIII vo, CCXLIX. 

Elisabeth (Sainte), mère de 
saint Jean-Baptiste. 

Voy. Marie (Sainte) ; VisiUtion. — 
Jean-Baptiste (Saint) : Nativité. 

Elisabeth (Sainte), de Hongrie. 

Son martyre, 
xiu» s. 2689, f. 12. 

Empereur. 

Voy. Boi. 

Encadrements ou marges ornées. 

1. — A rinceaux, feuillages ou fruits. 
XIII* s. 3398, f. 1, 65, 108, 179. 
XIV s. 94, f. 9. 

1177. 

1283. 

2627. 

2646. 



XV s. 91, f. Il, 24, etc. 
106, 
110. 
119. 
122. 

129, f. 1. 
147. 
218. 
245. 
246. 

335-336. 
585. 

810, f. 4. 

811, f. 5. 
1013, r. 1. 
1015, f. 1. 
1128. 

1129, f. 1. 
1144, f. 1, 18. 
1272. 

1274. 
1275. 
1277. 
1279. 
1872, f. 7 v«. 
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2218, f. 4. 
2495, f. 3 
2624. 
2625. 
2631. 
2633. 
2678. 
2679. 
2683. 
2685. 
2687. 
2688. 
2694. 
2695. 
26y6. 
2697. 
2609. 
2700. 
2701. 
2703. 
2704. 
2707. 
2710. 
2712. 
2714. 
2715. 
2737. 
xvrs. 6i2, f. I. 

1939, f. 1. 

3394. 
Voy. aussi les mss. cités ci-dessous. 

2. — D'architecture, 
xvr s. 2708. 

3. — A personnages, à animaux et à 
grotesques. 

XII- s. f. 127 V--129 V". 
XIII* s. 329, f. 2. 

391. 

2690. 

2691, f. 17. 
xiv's.9i, f.9, 181, 182,192. 286. 

143 (très curieux). 

546, f. 1. 

587, f. 3. 

777, f. 7 r et V, 316. 

782, f. 327. 

1126. 

1130. 

1283, f. 80. 

14, f. 1654, 111. 

2688, f. 79. 



XV s. 106. 

122. 

218, f. 2. 

246. 

935, f. 9. 

1028, f. 2. 

1029 (très curieux). 

1263, f. 8. 

1265. 

1266. 

1275. 

2631, f. 356 V*. 

2693. 

2695. 

2696. 

269".. 

2699. 

2707, f. 24. 

2710. 

2713, f. 13. 

2714. 

2715, f. 28. 

3093. 
xvi-s. 1117^ f.2. 

1201, p. 111. 

I^NFER. 

xir s. 10, f. 128 V". 

56, f. 131. 
XIII" s. 1273, f 15. 

2200, f. S7 V». 115 V". 
xiv's. 1130, f. 118 V" et ^uiv. 
XV s. 2i6, f. 2r;(), 3S9. 

E.NTERHEMENT. 

Voy. Cérémonies religieuses. 

RsTHEll. 

Et Assuérus. 

XIV 8. 15. f. 211. 

XV s. 46, f. 143. 
xvrs. 523. 

[^TIENNE (Saint), premier mar- 
tyr. 

XIV s. 97, f. 194. 

XV s. 246, f. 40fi. 
Sa lapidation. 

XIII- s. 102, f. 312 V. 
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588, f. 83v". : .; 

XV s. 90, f. 175. : : ^ 

ËusTACHK (Saiul). 

Et le cerf. 

XIII* s. 588, f. i(W V. 

EVÊQUE. 

Voy. Costumes ecdésiasliqueA.. 

EzÉGHiEL, prophète. 

Sa viKÏon. 

xir» s. 9, f. 75 \». 

XIII" s. 12, f. 70. 

Il8i, f. 268 v«. 

1185. f. 216. 
XIV s. 15, f. 338. 

21, f. 77. 

35, f 1H5 10 et v\ 

2585^ r 335 v». 



Fadikn (Sailli), pape. 

Son martyre.. 

xMi« a. 588, f. 15») v«. 

Fable. 

Xii* s. 10. f. 129. 

Fleuves du Paradis. 

XII* s 8, f. 7 V». 

Fontaine. 

XV- 8. 246, f. 241 v%250. 

Fou. 

XV s. 1131, f. 118. 

1205. f. 2i2. 

1206, ^ 16>. 



Geneviève (Sainte), 
xiir s. 90, f. :^90 v». 
1259, f. 173 v«. 

Rbvub i»k8 bibi... avril-juin TJOS. 



XIV 8. 369. f. 1. -, » 

1283, f. 4, 80. ' * 

XV g. 90, f. 178,283. 

91, f. 87, 120 V. 

1872, f. 7 v:. . / . : ; 

269d, f 105. 

2699, f. 162. 

2703, f. lis V. ' 

XVI* 8. 642, f. 7 V. 

1874, f. 4 v% 6 v^ ' 
Sa chAsse. . ; .^ .; ; 

XVI* g. 1874, f. 4. .' • î 

Voy. aussi 121. r'. '4 fet 23l[xvii* a.). 

Georges (Saint). . "^ 

xm*s. 588, f. 113. ' ' . 
XV s, lia f..37 V. . ' ; 

Gérault (Saint). - 

xiii* g. 587, f. 138. . 

Goliath. 

Voy. David. • .. / 

Grammaire "(La). 
xiii* F. 1012, f. 1 r. 

Grégoire (Suint), pape et doc- 
teur. 

XIV* s. 331, f. 2. , 'i ] 

0a mefse. . >i .1 vU 

IIV8.-94, f. 182. '•-' 
XV 8. 91, f 89. 

2697, f. 92 V. 

2712, f. f^3v». , i' ,: 

•I • • • •*. ••- .> 

Grotesques. . . ? . 

Voy. Encadrements H pcrsôùbages et 



H 



Habacuc, prophète. • 

XII' s. 9, f. 113 V. 
XIV* s. 15, f. 379. 
21, r. 113. 

XVJII. — 11. 
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Henri II, roi de France. 


557. 




1189, f. 16, 55 V 


XVI- «. i688, f. 1. 


2385, f. 22. 




xm* 8. 11-12. 


HippoLYTE (Saint). 


60. 


Son martyre. 


341. 


xiir 8. 088, f. 146 V. 


391. 




1180. 


H0LOGAU8TË. 


1182. 
1273. 


xii«8. 10, f.88. 


2587. 


XIII- 8. 18. f. 117. 


2598. 


1180, f. 30 V. 


3398. 


1181, f. 32. 


XIV 8. 14. 


XI? • 8. 15, f. 39 V. 


15 


20, f. 71. 


58. 


21, f. 120 V. 


94. 


22, f. 16 V, 74 v% 99 v. 


143. 




1177. 


HOLOPHERNE. 


XV s. 16. 


Voy. Judilh. 


46-48. 
122. 




XVI- s. 936. 


Hommage d'un livre. 


1255. 


Voy. PrésenUlioQ. 


3368. 




2..— A ornementation de dessins, de 




fleurs ou de feuillages. 


I 


Outre les mss. cités ci-dessus, voyex : 




X» s. 1186, f. 15 V. 


Idole. 


2657. 


xiu- 8. 588, f. 21. 


xii« s. 49-53. 


XIV s. 21, f. 106 V. 


^9. 


22, f. 19. 


1365. 


246, f. 21, 151. 170 V. 


xai»s.98. 


777, f. 368. 


102. 




131. 


Initiales. 


168. 
lOil, f. 1. 


1. — A per80Dnage8 et animaux . 


1042, f. 1, 2. 


X- 8. 17, f. 4. 


1181. 


1186, f. 15 V. 


1185. 


2657. 


XIV- 8. 22. 


XII- 8, 1-2. 


34-36. 


3. 


103. 


4.6. 


148. 


7. 


777. 


8-10. 


1030. 


56. 


XV s. 90. 


77. 


91. 


127. 


106. 


134. 


119. 
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in. 






218. 






245. 






809-811. 




783. 






1013, 


f. 1. 




1029. 






12Ô5-1266. 




1272. 






1274. 






1277. 






1286. 






2713. 




Instruments de musique. 


xii- 


s. 9, f. 


194. 204 V. 


xm* 


s. 11, f. 


185. 




1181, 


f. 177, 189. 




1182, 


f. 420. 




1185, 


f. 154. 




1273, 


f. 98 V. 




2200, 


f. 59, 166, 178 V. 




2689, 


f. 19. 




2690, 


f. 7, 99. 




2691, 


f. 17. 


XIV 


8. 15, f. 


228, 242. 




21, f. 


42,58. 




22, r. 


100 V. 




58, f. 


2. 




1130, 


f. 108, 228 V. 




1654, 


f.l6. 




2616, 


f. 139. 


XV 


s. 113, 


r. 10, 25 V». 35 V». 




246, 


r. 3 v», 406. 




1263, 


f. 8. 




1266, 


f. 123 V. 




2678, 


f. 63, 85 V. 




2702, 


f. 81. 




2704, 


f. 94. 


Instruments de torture. 


XIV 


•s. 1130, 


f. 115 v% 121 V. 


XV 


s. 246, 


r. 389. 




1029, 


f. CCXLII V. 




1128, 


f. 162 v^ 




1130. 


f. 121 V. 




Voy. Pendaison. 



Intérieur de maison. 

XV 8. 246, f. 21, 138, 220 v", 32/i, 
354 v. 



1128, f. 38 V, 62, 102, 110. etc. 

1129, f. 1. 
1144, f. 18. 

1274, f. 21. 

1275, f. 27. 
1279, f. 13. 
2704, f. 139 V. 

xvi'8. 1145, f. 3. 

Invention de la saiate Croix. 

xiu-s. 588, f. 127. 

IsAïEy prophète. 

xYi-8.2731, f. 25 V. 

Sa vision. 

xm* s. 11, f. 22 V». 

Voy. Bibles illuslréés. 



Jacob. 

Sa vision. 

xiv« s. 20, f. 30. 

22, f. 32 V. 
Sa lutte avec Tange. 
XI v« s. 22, f. 36. 

Voy. Bibles, illustrées. 

Jacques (Saint) le Majeur^ 
apôtre. 

xiu- s. 1180, f. 367 V. 
1182, r. 38i. 

XIV s. 15, f. 497 V. 

1130, f. 206. 
1187, f. 129. 

XV s. 1872, f. 7 V. 

2697, f. 98. 

2701, f. 195. 

2703, f. 113. 
Sa décollation ; transport, -de son corps 

dans un navire, 
xiii- s. 588, r. 45 V, 49 v. 

Jacques (Saint le Mineuh), 
apôlre. 

Son martyre. 

xiir s. 553, r. 105 V. 
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Jean (Saint)- Baptiste. 

XIV B. 1130, f. 186 v% 189 v», 190. 

1259, f. 173 V. 
2627, f. 226 v». 
2646, f 39 i V. 

XV «. 110, f. 31 V. 

246. f. 371 V, 406. 

1029, f. I. 
Sa oativilé. 
XV B. 106, f. 201. 

1266. f. 311. 

1272, f. 78 V». 
Préchaot. 

XIV B. 1130, f. 186 V. 
Sa décoilalioD. 

xni* 8. 131, f. 173 V. 
588, f. 40. 
268^. f. 9 V. 

XV 8. 110. f. 35 V». 

Voy. JésuB-Chi'iict (Bapléme de). 

Jkan (Saint) l'Évangélistk. 

u- B. 1190, f. 151 V. 
XII* 8. 10, f. 192. 
XIII' 8. 72, f. 196. 

r,88. f. 16 V». 

1180, f. 326 V, 372 

1181, f. 356 v%403 v«. 
1185, f. 276 V. 

XIV 8. 15, f. 414 V, 502 V,îî03 V 

21, f. 112, 191. 
91. f. 181. 
1177, f. 505 V, 
1259, f. 173 V. 
2585, f. 514 v«. 
2678, f. 13 V. 
5684, f. 13. 
26^, f. 18. 
2696, f. 13. 

XV P. 246, f. 371 v% 406. 

1275, f. 13. 

1278, f. 13. 

1279, f. 13. 
Dans ]*tle de Patmos. 
XV 8. 1275, f. 13. 

1278, f. 13, 
••' " '2678, f. 13 V». 
2084, f. 13. 
2687, f. 21. 
2695, f. 1. 



2697, f. 16. 
2699, f. 13. 
2703. f. 13. 
2701, f. 13. 
2705, f. 10. 

2710, f. 13. 

2711, f. 13 V. 
2715, f 14. 

Son martyre, 
xiii- B. 588. f. 16. 

Jérémie, prophète. 

xir B. 9, f. 33 V. 
xiirs. 11, r. 42. 

1185, r. 202 V. 
XV 8. 48, f. 180 eisulv. 

Jérôme (Saint), docteur. 

xii-a. 8, f. 1, 5 V. 
XIV s 15, f. 1. 

Jérusalem. 

PlaoB de la ville. 
xiV s. 35, f 165 177. 

Jessé (Arbre de). 

XII- 9. 10, f. 132. 
xm-8. 1181, f. 328. 

1185, f. 256 V. 

XI V 8. 1177, f. 464. 

2585, f. 412. 

XV 8. 106, f. 188 v». 

1275, f. 26 V. 

Jésus Christ. 

De Mttjeslé. 

X- 8. 2657, f. 2 V. 

XII' 8. 2, f. 170. 

xiir s. 35, f. 135 r" et v«. 

90, r. 288. 
Eutre les quatre symboles évangéliques. 
X' 8. 2657, f. 1 V». 
jtiii' 8. 90, f. 168. 

102, f. 249. 

329, f. 2. 
xiv 8. 36, f. 1 . 

Avec les deux.épées. 
XIII' s. 2200, f. iCA\ V. 



f^ 
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2691, f. 145 v<». 
xivs.22, f. a39. 

2898, f. 31 V. 
XV 8. 1278. f. 25 V». 

Saillie Pare. 
XA« 8. 1352. 

Le Christ est imberbe daQ5i If>s ms.4. 

suivants : 
x« 8. 2657, f. 1 v«. 
xii* s. L6, f. 185. 
XIII- s. 329, f. 2. 

1185, f. 167. 
2691, f. 145 V. 
Voy. aussi Trinité. 

Vie de Jésus-Christ. 

Nativité, 
xui's. 90, f 18. 

102, f. 189 V. 
5.-i7, f. 3. 

xiv». 97, r. 18 v. 

103, f. Il V. 
1130, f. 171. 
1267, f. 53. 
2035, f. 72 V. 
2646, f. 238 v. 

2698, f. 53. 
x.'s 91, f. 2'i. 

106. f 10. 
110, f. 5 V». 
12fô, f. 36 V». 

1274, f. 45 V. 

1275, f. 56. 

1277, f. 41. 

1278, f. 101. 

1279, f. 67 V». 

2678, f. 43. 

2679, r. :8. 
2683, f. 33 V. 
2685, f. 73 V. 

2695, f. 5 v% 21. 

2696, f. 37 V". 

2697, f. 34. 

2699, f. 58 V. 
2702, f. 68. 
2704, f. 49. 
2710. f. 54. 
2715, f. 52. 

Annonce aux bergers. 
XIII» s. 102, f. 187 V. 



xiv» 8. 90, f. 18. 

1130, f. 173 v\ 
XV s. 1274, f. 49 V. 

1275, f.61.. 

1277, f. 53. . 

1278, f. 106 V. 
2683, f. 36. 
2685, f. 80 V. 

2695, f. v% 22 v», 

2696, f. 44 V. 

2697, f. 37 V». 
2699, f. 64. 
2701, r. 53 v». 
2710, f. 60. 
2715, f. 57. 

Adoration des bergers. 
XV s. 2702, r. 68. 
Adoration des Mages, 
xiir s. 102, f. 192 V 

1273, f. 8 V. 

XIV s. 90, f. 21 V. 

97, f. 23 V. 
103, f. 18 V. 
1130, f. 175. 
1267, f. 95. 

2646, f. 246 v. 

2698, f. 63 V. 

XV 3. 91. f. 33. 

106, f. 12. 
110, f. 10 v°. 
1265, f. 72. 
1272, f. 13 X». 

1274, r. 53 V. 

1275, f. 65 V 

1277, f. 40. 

1278, f. 111. 

1279, f. 78. 
2683, f. 41 V. 
26^, f. 8 V, 21. 

2696, f. 50. 

2697, f. 40 V». 

2699, r. 68. 

2701, f. 57 V. 
2710, f. 64. 
2715, f. 60 V». 

Massacre des Innocents. 
XV s. 2«>83, f. 44. 

2702, f, 97. 
2710, f. 72. 

Fuite en Egypte. 
XV s. 1272, f. 1. 



l^ 



r-^:> 



:r'- 
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1274, f. 60 \\ 

1275, f. 75. 

1277, f. 62. 

1278, f. 120. 

1279, f. 87. 
2683. f. 48. 
2686, f. 97. 
2693, f. 9, 25. 

2696, f. 60. 

2697. f. 45 V. 
2699, f. 72. 
2704, f. 66. 
2710, f. 72. 
2715, f. 67, 

PréteDtalion au Temple. 
XIII- 8. 102, f, 289. 
131, f. 34. 

1273, f. 9. 

XIV s. 90, f. 183 V». 

91, f. 128. 
97, f. 202. 
103, f. 143 V». 
1130, f. 179r«ct V. 

XV I. 106, f. 194. 

110, f. U V». 
1265, f. 62, 388 V. 
1272, f. U V. 

1274, f. 57. 

1275, f. 70. 

1277, f. 57 V. 

1278, f. 115. 

1279, f. 82 V. 
2683, f. 39. 
2685, r. 88. 

2695, f. 7 V, 23 v. 

2696, f. 55. 

2697, f. 43.. 
2699, f. 75 V*. 
2704, f. 61 V». 
2710, f. 68.: 
2715, f. 63 V 

Jésus au milieu des docteurs. 
XIV s. 1130, f. 181 v«. 

Baptême. 

XIII' s. 1273, f. 10 V. 

XIV s. 21, f. 160 V». 

90, f. 21 V. 
1130, f. 190. 

XV s. 585, f. 53 V. 

1254. r. 1. 
2696, f. 36 V». 



Jeûne dans le désert. 

XIV s. 1130, f. 191 V. 
Trnlnlion. 

XIII- B. 102, f. 199. \-. 

TransflguralioD. 

xii" s. 10, f 129 V*. 

Les apôtres envoyés eu mission 

XV s. 2696, f. 54, 59. 

Les soixante- douze disciples. 
XV s. 585, f. 77 V». 
Guérison d*un paralytique, 
xir s. 10, f. 128. • 
Guérison d'un aveugle. 
XII- s. 10, 1. 127 V. 
Le démoniaque, 
xji- s. 10, f. 127 V. 
Pêche de suint Pierre. 
XIV s. 1130, f. 198 v«. 
Résurrection de Lazare. 

XV- s. 2697, f. 72. 

Repas chez Simon le lépreux 

XIV s. 1130, f. 204 V. 
Eutrée à Jérusalem, 
xiu-s. 102, f. 211. 

1273, f. 11 

XV s. 106, f. 1, 69 V. 

110, f. 48. 

1265, f. 201. 
Cène. 

xm-s. 1273, f. 12 v. 
XV s. 122, f. 1. 
XVI- s. 523. 
Lavement des pieds, 
xivs. 1130, f. 207. 
Prière au Mont des Oliviers. 
XIV- s. 1130, f. 208 r» et v. 
XV s. 2693, (. 99. 

XVI- s. 2977, f. 92 v». 
Baiser de Judas et arrestation. 
XIV- s. 1130, f.209v», 210. 
XV s. 110, f. 49. 

1275, f. 17 V. 

2696, f. 35. 
Flagellation et Passion. 
XIII- s. 1273, f. 13. 
xiv-8. 1130, f. 211-212. 
XV s. 106, f. 81 V». 

2696, f. 42v%48. 
Portement de croix . 
XV s. 106, f. 90. 
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269Ô, f..53. 




2695, f. 11 V, 27 V. 


Christ en croix. 




2696, f. 58. 
2702, f. 121. 


1. — Entre la Vierge 


et saint Jean. 


Voy. Trinité (Dieu tenant le Cru- 


xir a. 126, f. 103. 




cifix). 


90, f. 167 V. 
xiii» 8. 99, f. 65.. 

102, f. 248 v«.. 
1259, f. 173 V» 
1273, f. 14 v% 
1624, f. 1. 
2689, f. 13 v«>. 


38. 


Descente de croix. 
XV K. 1278. f. 45. 

2696, f. 66 V. 
Mise au tombeau. 
XV s. 2696, f. 73. 
Tombeau du Christ entouré de garde» . 


XIV s. 15, f. 4. 




xivs.1130. f.219. 


58, t. 171. 




Résurrection. 


92, f. 82 vo. 




xiii-s. 102, f. 255. 


97, f. 135 v% 136 V». 


1273, f. 16 V. 


103, f. 120 7». 




XIV s. 90, f. 104 V». 


148, f. 125. 




97. f. 140 V». 


1130, f. 130 v% 


215 V, 217 V. 


103, f. 74. 


1177, f. 5 v«. 




1267, f. 214 V. 


2585, f. 5. 




XV s. 91. f. 93. 


2688, f. 52. 




106, f. 107. 


2698. f. 84. 




110, f. 16. 


XV s. 91, f. S7. 




585, f. 153. 


110. f. 61 V. 




1266. f. 8. .. 


1274, f. 13. 




1272, f. 58. 


1275, f. 53, m 


> V. 


2696, f. 43 V. 


1279, f. 121. 




Les saintes Femmes au tombeau. 


2495, f. 3. 




XV s. 585, f. 153. 


2678, f.' 54. 




Christ de douleur dans le tombeau. 


2679. f. 53. 




XYi- s. 27(K, f. 19 v«. 


2682, f. 60. 

2683, f. 6. 




Apparition du Christ après sa mort. 


2694, f, 41. 




1.- A la Vierge. 


2697, f. 29 V. 




XIV s. 1130, f. 220 r«et V. 


2699, f. 87. 




XV s. 585, f. 153. 


2703, f» 60 vo. 

2704, f. 80. 
2706, f. 97 V. 




2. — Aux apôtres. (Incrédulité de saint 

Thomas.) 
XIV s. 1130, f. 222. 


2707, f. 84. 
2710, f. 99. 
3056, r. 2 V. 
XVI* s. 152, f. 157 V. 
2705, f. 42 V. 




Descente aux Enfers, 
xii* 8. 56. f. 131. 
xiii* 8. 1273, f. 15. 
xiVs. 1130,f. 223. 


3057, f. 21 V». 




Ascension. 

XII* s. 10, f. 209 V. 


2. — Entre les deux 


larrons ou avec 


56, f. 112. 


uDe foule de personnages. 


xiii* s. 90, f. 117 V*. 


XIII* 8. 8141, f. 80. 




102, f. 264 V. 


XIV s. 90, f. 167 v«. 




1181, f. 388. 


1130, f. 214, 218 Y«. 


1185, f. 388. 


XV s. 106, f. 100. 




1273, f. 17. 
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21, f. 237 v. 
97, f. 157. 
103. f. 84. 
1130, f. 223. 
2585, f. 493 v«. 

XV s. 91, f. 98 V. 
106, f. 122. 
110, f. 2o, 
1272, f. 49. 
1266, f. 43. 

Ld Christ béûi par DJeu le père. 
XVI' s. 2734, f. 11 V. 

JoACllIM. 

Voy. AiJUti (Sjîiile). 

Job. 

Sur 8ua fumier, 
xir s. 9, f. 162. 
xui-8. 1180, f. 157. 

1181, f. 168. 

1185, f. 115 V. 

XIV ». 15, f. 217. 

ia), f. 20y \». 
2585, f. 253. 

XV s, 1265, f. 318 V. 

1^75, f: lu4; 
2699, ft 111 vo. 

2704, f. 109. 

2705, f. 101 \«. 
Z710, f. 107. 

JOMAS. 

Et la baleine. 
XI»* s 9, r. 137 V. 
XIIP8. 1181, r. 299 V. 
1185. f. 235 V. 
XIV 8. 15, f. 375 V. 

21, f. 109 V. 

JosKPH, patriarclie. 

xivis.20. f. 35 V", 39. 

22, f. 40. 
1177, f. 5 V. 



JosKPH (Saint), époux de la 
Vierge. 

Avec lange. - : 

XIV 8. 1130, f. 169 V. 
lin prièrcR avec Ja Vierge. 

XV 8. ?704, f. 18 \?. 

Voy. Jcsus-Chrisl (Vie d**). 

xir 8. 8, r. 141 v'. 
. xiirs. 1180, f. 62. . . 
1181, f. 61 V?.. 

XIV H. 15, f. 81 V. 

20, f. 115 V. 
22. f. lii. 

XV 8. 46, f. 2. , 

Judas. 

Livrant le Christ. 

XIV 8 11:îO, f. 205 V. 

Voy. Jésus Chi ist (Baii^er de Judas). 

Judiî: (S'iint), npôtre. 

XV s. 2697, f. 99. 
Sa décollation, 
xiii* 8. 5^8, f . 69 V». 

Judith. 

Tuant Uolopherne. 

xii« s. f. 78. 

xiii-s. 1180. f. 148 .V. 

1181, f. 158 vo. 

1185, f. 137 V". 
XiVs 15, f. 205. 

20, f. 229 V. 
XV s. 46, f. 146. 

2535. f. 240 V-. 

JUGEMKNT DERNIER OU RÉSURREC- 
TION DES MORTS. 

xu- s. 56, f. 109 V. 
xiir 8. 1273, f. 19. 

2200, f. 166 V. 
XIVS. 21. f. 112 et 204 v.. 

2688, f. 61. 

2898, f. 32 v«. 
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xv 8. 246, f. 371 V. 
1274, f. 82. • 

1278, f. 206 \\ 

1279, f. 193 V. 
2683, f. 51. 

2695, f. 12. 

2696, r. 75. 

JuLiKN (Saint), .évèque. 
XV s. 269d, f. 103. 

Justice (La). 

XIV s. 1130, f. 104 r et v. 

XV s. 2699, f. 25 V. 



Lambkrt (Saint)^ évè(|ue. 

Son martyre. 

xiir s 588, f. 149. 

Laurent (Saint). 

XV s. 246. f. 40tî. 

2(597, f. 100 ^^ 

2699, r. 157 V». 

2703, f. 113 V». 
Soo martyre, 
xm» 8. 588, f. 143 y\ 

Lazare. 

El le mauvais riche, 
xiim. 102, f. 271 V. 

Voy. Jéaus-Chrisl (Vie de). 

Léonard (Saint). 

XV 8. 122, f. 39 V. 

Lô (Saint), évèque. 
xiir 8. 131, f.206. 
XV 8. 110, f. 37. 

Loi (L'ancienne). 

XIV 8. 1130, f. 176. 177, 178, 189 v 



LoNGis (Saint). 

xiir s. 588, f. 151 V. 

Louis (Saint), roi de France. 

XIV 8. 103, f. 278. 

782, r. 327. 

XV 8. 246, f. 406. 



Luc (Saint), évangéliste. 

IX" 8. 1190, f. 98 v». 
xu« 8. 10. f . 169. 
XIII* 8. 72, r. 116 V. 

588, f. 80 V. 

1180, f. 316. 

XIV s. 15, r. 431. 

94. f. 181. 

XV s. 1275, f. 14. 

1278, f. 15 V. 

1279, f. 15. 
2687, f. 21. 
2695, f. 1 . 
2697, f. 14. 
2704, f. 14 V. 
2711. f. 13 V». 
2715, f. 14. 

' xvr8.2705, f. 11 v». 



Lune (La). 

PerRoonifiée. 
XII- 8. 8, f. 7 V». 
Tenue par un ange. 
xiii« 8. 90, f. 167 V. 
A côté du Christ eo croix. 
xiii« 8. 99, f. 65. 

102, f. 248 V. 

XIV s. 103, f. 120 V. 

XV 8. 91, f. 167 V. 



M 



Malachik, prophète. 

XII* s. 9, f. 154 V". 
XIV s. 15, r. 385 V. 
21, f. 120 v% 



V 
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Marc (Saint), évaugélistc. 

ir s. 1190, f. 63 v«. 
xnr s. 72, f. 72, 

1180, f. 309 V. 

1181, f. 338 V. 

XIV s. 15, f . 422 V». 

94, f. 181. 
1177, f. 480. 
2585, f. 426. 

XV s. 16, f. 62 V». 

1275, f. 16 V». 

1278; f. 19 v. 

1279, f. 19. 
' 2687, f. 1. 

2695, f. 1. 

2697, f. 15. 

2704, f. 17 V. 

2711, f. 13 v«. 

2715, f. 14. 
)ivi«8.2705, f. 14 V. 
Son mat'lyrc. 
XIII- s. 588, f. 81 v«. 

Marcel (Saint), évèque. 

XVI- s. 1874, f. 6. 

Marges ornées. 

Voy. Encadrements. 

Marguerite (Sainte). 

XUI-». 2689, f. 10 V". 
XV- 8. 2695, f. 31. 

6, f. 106 V. 

9, f. 161. 



Mariage. 

Voy. Cérémonies religieuses. 

Marie (Sainte), mère du Christ. 

Immacalée Conception. 
XVI- 8. 2734, f. 25 V». 
Vierge tenant TEnfaDt. 
xiii-8. 131, f. 9. 

1181, f. 209 

1624, f. 1. 

2202, f. 15. 

2689, f. 10. 

3141, f. 95. 



XIV- s. 15, f. 
21, f. 
551, f. 
782, f. 
1130, 

XV- s. 1265, 
1277, 
1278, 
1279, 
1872, 
2682, 
2683, 
2695, 
2696, 
2703, 

XVI- s. 1989, 
2705, 

Piela. 

XV- s. 544, f, 

2687, 
2695, 
2697, 
2715, 

XVI- s. 2705, 

2977, 



265 V. 
15. 

1. 

129 v». 
f. 71 V». 
f. 338. 
f. 128. 
f. 201, 210. 
f. 187. 
f. 7 V. 
f. 18. 
f. 9. 

f. 10, 26. 
f. 95. 

f. 18 vo, 22. 
f. 1. 
f. 15 V. 

. 1. 
f. 122. 
t. 13. 
f. 90. 
f. 132. 
f. 3 V». 
f. 9. 



Vie de la Vierge. 

Nativité. 

xiii-s. 102, f. 324. 

131. f. 186. 
XIV- s. 90, f. 216 vo. 

103. f. 195 V». 
XV- B. 1266, f. 390 V. 

1272, f. 91. 

2710, f. 20 V». 
Annonciation . 
xiii- 8. 102, f . 291 V»: 

131, f. 59 v°. 
XIV- s. 103, f. 149 v«. 

551, f. 1. 

1130, f. 165,166. 

1267, f. 8. 

2688, f. 4. 
XV- s. 110, f. 12 V». 

119, f. 8. 

1266, f. 270. 

1272, f. 116. 

1274, f. 21. 

1275, f. 27. 

1277, f. 14. 

1278, f. 77. 
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2683, 

268 i, f. 33. 
2685, f. 29. 
26i)4. f. 24. 
26^, f. 3, 19. 

2696, f. 15. 

2697. f. 17. 
2700, f. 25. 

2702, f. 13. 

2703, f. 25. 
270i. f. 22. 
2707, f. 24. 

2710, f. 24. 

2711, f. 32. 

2712, f. 13. 

2713, f. 13. 
2715, f. 28. 

VisiUilioD. 

XV s. 1275, f. 42 w 

1277, f. 26. 

1278, f. 89. 
2679, f. 24. 
2683, f. 25 V*. 
2685, f. 58 V. 

5, f. 4 vo, 20. 

6, f. 25. 
2697, f. 47 vo. 
2702, f. 59. 
270i, f. 38 v«. 
2710, f. 44. 
2715, f. 38 v\ 

xvi« s. 2705, f. 21 v« . 

273i. f. H V (la Vierge priant, 
avant I^apparilion de Tange). 
La Vierge et sainl Joseph en prières. 
XV s. 2704, f. 18 V». 
Mort. 

xir s. 10, f. 129. 
xiu* s. 131, f. 147 v«. 
Assoniplion. 
XII- s. 10, f. 129. 
xiii's. 102, f. 317. 

XIV 8. 97, f. 225 v«. 

1130, f. 227 v«. 

XV s. 91, f. 143 V. 

106, f. 211. 
110, f. 34. 
1266. f. 364. 
1272, f. 85. 
6, f. 109, 



Couronnement. 

XIV 8. 103, f, 184. 

1130, f. 227 V. 
2627, r. 287. 

XV s. 1274, f. 67. 

1275, f. 83. 

1277, f. 68. 

1278, f. 127. 

1279, f.94 V-. 
26 Î9, f. 61. 

2685, f. 16 vo, 29 v". 

2695, f. 94 V. 

2696, f. 68 V». 

2697, f. 49 V'. 
2699, f. 82. 
2704, f. 72 \\ 
2710, f. 78. 
2715, f. 73. 

Voy.. Jésus-Christ (Vie de). 

Marie-Madëleum:: (Sainte). 

XV s. 246, f. 406. 
2699, f. 160. 
2703, f. 114 V". 

Marin (Saint), martyr. 

Sa décollation, 
xiu- s. 588, f. 132. 

Martin (Saint), évêque de 
Tours. 

Partageant son manteau. 
xri« s. 559, f. 8 v°. 
XV s. 119, f. 128. 

Martinien (Saint). 

Son martyre. 

uni- s. 588, f. 167 v^ 

Matthieu (Saint), évangéliste. 

IX* s. 1190, f. 14 v». 
xii« s. 10, f. 132. 
xui- s. 72, f. 2. 

XIV s. 94, f. 181. 

XV s. 1275, f. 15 V. 

1278, f. 17 v». 

1279, f. 17. 
2687, f. 21. 
2695,:f. 1. 
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2697, f. 1, 13. 

270i, f. 16. 

2711, f. 13 V. 

2715, f. 14. 
xvr s. 2705. f. 13. 
Sa décolialioQ. 
xiirs. 588, f. 63. ' 

Médecin. 

XV s. 1028, f. 61 \\ 

Messe. 

Voy. Cérémonioâ religieuses. 

Métier à tisser. 
XIV8. 1130, f. 165. 

MiCHÉE^ prophète, 
xir s. 9, f. 139. 

XIV s. 15, f. 376. 

21, f. 110. 

Michel (Saint), archange. 

XIII* 8. 131, f. 240. 

XV s. 1266, f. 413. 

1272. r. 95 V. 

1277, f. 9*. 

2699, f. 156. 

2703, f. 111. 
Pesant les ftmes. 
xnr 8. 1273, f. 19. 

Michel (Ordre de saint). 

Chapitre. 

XVI- s. 1688, f. 1. 

Miséricorde (La). 

XV 8. 2699, f. 25 v. 

Mobilier. 

1. ~ Mobilier civil. 

Baoc. 

IX- s. 1190, f. 14 v«, 63 V", 98 v^ 

151 vo. 
X* s. 2657, f. 1 vo. 

XIV 8. 777, f . 316. 

XV s. 1028, f. 413. 



1278, f. 15 V. 
2685, f. 94 v». 

Chaire. 

XIV 8. 34, f. 1. 

XV 8. 246, f. 1,138,324,354 v». 

783, f. 1. 

1028, f. 49 vo, 122 v, 184. 231. 
395. 

1128, f. 49 V et suiv. 

1129, f. 1. 
114i, f. 1, 18. 
1145, f. 3. 

1265. f. 202 vo. 

1274, f. 67. 

1279, f. 15, 17, 19. 
1465, f. 5. 

1688, f. 1. 

2679, f. 61. 

2683, f. 44. 

2704, f. 86 V. 
XVI* 8 1688, f. 1. 
Fauteuil, 
xn* 8. 8, f. 201 vo. 

9, f. 253 V. 

10, f. 235 V. 

XIII* 8. 1181, f. 1, 182, 18i V, 199, 209. 
215 V, 266, etc. 
1185. f. 311. 
2689, f. 19. 

XIV 8. 777. f. 339 V. 

782, f. 1, 16 V. 

1130, f. 168 vo. 

XV s. 1016. f. 1. 

1132, f. 1. 

1275, f. 14. 
1278, f. 19 v*. 

Fauteuil eu Torme de siège pliant, 
xin-s. 131, f. 205. 

XIV s. 21, f. 115. 

35, f. 1, 135,135 V. 
777, f. 316. 

XV 8, 783, f. 60, 99 vo. 166 vo, rie. 

814, f. 125. 
1028, f. H. 

1266, f. 123 V, 402 v». 
1272, f. 107 V. 

1274, f. 67. 

2707,ç^W- ^°- 
XVI* 8. 523. 

Lit. 

xii* 8. 10, f. 12S. 
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xurs. 131, f. 186. 

1185. f. 91 V, 100,134 vo. 

XIV s. 1130, f. 2, 89. 

XV ». 783, f. 27 vo. 

810, f. 51. 

1128, f. 62,75. 102, 140 vo, 269, 

285. 
1266, f. 890 vo. 
2218, f. 4. 
2444, r. 3. 
XVI* s. 2217, f. 2 yo. 

Pupitre ou lutrio. 
IX* 8. 1190, f. 14 vo, 98 vo. 
XII* s. 10, f. 169. 
. XIV P. 21, f. 60 vo, 191, 253-258. 
XV s. 246, f. 220 vo, 232 vo. 

783, f. 1, 82. 

1266, f. 196 vo. 

1272. f. 143. 

1275, f. 15 vo. 

1465, f. 5. 

2703. f 14 yo. 

2711, f. 13 vo. 32, 90, 111 vo. 
Yoy. Évangélistes et Scribe. 
Table. 

XIV 8. 1130, f. 201, 204 V. 
XV* 8 1028, pasifiiin. 

Trôoe. 

XIV* 8. 252, f. I v«. 

XV 8. 777, f. 70. 

1145, f. 3. 
1265, f. 414. 
2679, f. 01. 
2685, f. 94 v. 
2696, f. 95. 
2702. f. 97.. 

2704, f. 72 vo. 



2. 


— « Mobilier ecclésiastique. 


A 


itei. 




XIV s. 21, f. 


120 vo, 171 V. 




22, f. 


70, 99 V. 100 vo. 




97, f. 


7, 281 V. 


XV 


* 8. 90, f. 


8, 307 V. 




122. f 


. 25. 




7&3, 1 


. 93 vo, 173 V. 222 v 




1272, 


f. 67, 143. 




26a3, 


f. 62. 




2711, 


f. 116. 


XV 


1*8.523. 





Ponts-baptismaux . 
xivs. 21, f. 210 V. 

143, f. 169. 
XVI* 8. 523. 

Voy. Baptême. 
Retable. 

XIV 8 143, f. 168 v«. 

XV s. 122. f. 25. 
Tiibernni'le. 

XIVS 22, f. 66 67 V. 

Mois (Travaux et occupations 
des). 

x.ii* 8.2200, f. 118 V. • 

26ÎK), r. Ir6 V. 

2691, r. 3-14. 
XIV*?. 1029, f. cxxiv-cxxv vo. 
XV* ?. 2693. f. 1-12. 

269ri, r. M2 V. 

2697, r. 1-12. 

2699, f. 1-12: 

MoISK. 

Avec b'8 tables ou recevant les tables et 

Dieu lui pnrlaut. 
xii* s 8, f. 69 v>, 88 V, 116 V*. 
xin*s. 1180, f. 18 V. 
• 1181, r. 40 V. 

1185, f. 35, 43. 
XIV s. 22, f. 6i V*. 

103, f. 122 V». 
XV* s. 2i6, f. 406. 

2704, f. 142 V». 
xvi*s. 27;Si, f. 25 V*. 
Episodes de 8a vie. 
XII* s. 8, f. 41 vo, 116 v». 
xiii*8. 1181, f. 53 V. 

XIV s. 20, f . 80, 100. 

22, f. 49, 51, 57 v*, 58 V, 63 v», 

64 V, 70, 77 y\ 84. 
103, f. 122 vo. 

XV s. 240. f. 113. 

2704, f. 142 vo. 
Voy. Bibles illustrées et Psaumes. 

Mort (La). 

XV s. 2i6. f. 250. 
2G85, r. 1-J6. 
2697, f. 75. 



n 
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N 
Nabum, prophète. 

xirs. 9, f. 142. 
XIV" s. 15, f. 313. 

Navirk. 

Voy. Balenu. 

Nébémië. 

XIV «. 15. f. 189. 

XV s. 46, f. 108. 

Nicolas (Saiol), évèque 
Myra. 

XV s. 110, f. 1. 

1265, f. 358 V". 

1272, f. 114. 

2699, f. 158 v\ 

270% f. 112 v«. 

2704, f. 93. 
XVI- 8. 1871, f. (>. 

NOÉ. 

XIV s. 20, f. 13 V. 

2â, f. 14, 15 V. 16 v«. 
xvr s. 523. 



de 



Ordination. 

Voy. Cérémonies religieuses. 

Objkts du cultk. 

Calice. , 

xiii-s. 90, f. 168. 

XIV s. 94. f. 181. 

97, f. 137. 
143, f. 156 w\ 

XV s. 90, f. 271. 

2678, f. 50. 
Chandelier. 
xiV s. 22, f. 6(j. 

34, f. 63 V. 



Châsse. 

xm- s. 90, f. 282, 226, 230. 

XV 8.91, f. 122, 123 v>. 

xvi- s. 1874, f. 4. 

Croix. 

XIV s. 143, f. 1€0, 176. 

Crosse. 

Voy. Costumes ecclésiasliques 
(évêque). 
Encensoir. 

XIV s. 21, f. 15, 171 V. 

22, f. 1. 
Reliquaipe. 

XV s. 91, f. 111 V. 

106, f. 130 v». 
110, f. 31. 
122, f. 35 v«. 

Ordination. 

Voy. Cérémonies religieuses. 



Pantaléon (Saint). 

S:i (lécollaliun. 
xiirs. 588, f. 173 v. 

Paradis. 

Saints et Elus Jii Paradis. 
XIII" .•». 12"Î3, f. 19. 
XV s. 246, f. 406. 

Voy. Adam (Création, Tentation et 
Expulsion d'). 

Passage de la Mer Rouge. 

XV s 2i0, f. 113. 

Paul (Saint), apôlrc. 

xir s. 10, f. 247 vo et sulv. 

77, f. 1,65, 109 vo, 132, 175 vo, etc. 
xiirs. 12, f. 174. 

102, f. 34 i vo. 

131, f. lOi V». 

1181, f. 365 et suiv. 

1185, f. 282 voel suiv. 

1259, f. 173 vo. 
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XIV 9. 15, f. 455, 460, 465 v» el suiv. 

21, f. 204 vo, 210 vo, 216, 219 
vo et saiv. 

1130, f. 92 vo. 

1187, f. 98 et suiv. 

2585, r. 461 vo et suiv. 
2V s. 91, f. 87. 137. 

110, f. 32 vo. 

216, f. 241 vo, 371 vo. 

1177, f. 519 vo et suiv. 

1872, f. 7 vo. 

2697, f. 97. 
2699, f. 156 vo. 

xvrs. 642, f . 7 vo. 
Sa coDversioD. 
XIII* s. 588, f. 1. 
2689, f. 8. 
XVI- s. 3399, f. 1. 

Disculaut contre Simou le Magicien. 
xiii's.588, f. 1 vo. 
Sa décoltatioD. 
xm* s. 588, f. 12. 
XVI* s. 3399, f. 1. 

Paysage. 

XIV s. 1130, f. 150, roetvo. 

2698, f. 88. 

XV 8. 106, f. 100, lo7, 18'5 vo, 221. 

218, f. 2. 

246, f, 48 vo, 11.3, 220 vo, 241 vo, 

250, 264, 307. 
585, f. 53 vo, 77 vo, 153. 
811, f. 5. 
935, f. 9, 113. 
1015, f. 1. 
1275, f. 42 vo. 65, 132. 

1277, f. 62, 53, 74. 

1278, f. 37, 89, 106 vo, 120. 
2495, f. 3. 

2679, f. 69. 
2681, f. 13, 83. 
2685, f, 80vo. 

2695, f. 4 vo, 6 vo, 8 vo, 13, 17 
vo, 18, 24. 

2696, f. 25, 36 vo, 44 vo, 99. 

2697, f. 37 vo, 61. 

2698, T. 88. 

2704, f. 38 vo, 53 vo, 66, 
2715, f. 38 vo, 67. 

xvrs. 523. 

2705, f. 10, 42 vo., 



2734, f. 2 vo. 
3399, f. 1. 

Pèlerin. 

XIV s. 1130, f. 2 et suiv. 

Voyez Jacques (Saint), le Majeur. 

Pendaison. 

xivs. 1126, f. XLvi vo, L vo. 

1130, f. 119 vo, 122 vo, 123. 

XV s. 246, f. 389. 

1128, f. 108, 123 vo, a31 vo. 

Pentecôte. 

xiii- 8.90, f. 123 vo. 

102, f. 268. 

1273, f. 18 vo. 
XIV* s. 97, f. 161 vo. 

103, f. 88. 
1130, f. 226vo. 
2627, f. 101. 
2688, f. 55vo. 
2898, f. 7, 67. 

XV s. 91, f. 105. 

ir6, f. 124 vo. 
110. f. 26 vo. 
1266, f. 53 vo. 
1272, f. 51. 

1274, f. 16 vo. 

1275, f. 54 vo. 

1277, f. 39 vo. 

1278, f. 37. 

1279, f. 129. 
2684, f. 117. 

2694, f. 42. 

2695, f. 14 vo, 28 vo. 

2696, f. 49. 

2697, f. 39 vo. • 
2699, f. 90 vo. 
2701, f. 122. 

2703, f. 63 vo. 

2704, f. 86 vo. 
2706, r. 102. 

2710, f. 103. 

2711, f. 111 vo. 
2715, f. 98. 

XVI- 8. 2705, f. H. 
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Philippe (Saint), apôtre. 

Prêchanl. 

xiii- s. 588,' f. 21 . 

Philippe le Haruf, roi de France . 

xm- 8. 762, f. 326 v^. 

Philosophie (La). 

XV 8. 1132, f. 8 vo. 

Pierre (Saint), apôtre. 

XII- s. 10, f. 235 vo. 
xiirs. 102, f. 344 vo. 

1180, f. 368 yo. 

1259, f. n3 V. 

XIV s. 15, f. 499. 

21, f. 253, 258. 
143, f. 1. 
1130, f. 92 V. 

XV s. 110, f. 3> V. 

2i6, f. 371 v% 406. 

1672, f. 7 \«. 

2697, f. 97. 

2699, f. 156 V». 
XVI* s. 642, f. 7 V. 
Sa crucifixion. 
XIII' s. 90, f. 199. 

588, f. 7. 

Potence. 

Voy. Pendaison. 

Présentation OU hommage d'un 
livre. 

XIV* 8. 20, f. 2 V. 

22, f. 2. 

782, f. 326 V. 
XV 8.246, f. 1. 
1028, f. li. 

1128, f. 1. 

1129, f. 1. 
xvi-H. 1793, f. 4. 

Procession. 

Voy. Cérémonies religieuses. 



Professeur. - 

xiirs.2200, f. 57 V, 58.. 

XV 8 1028, f. 49 -vo, 122 V, 281, 395. 

1128, f. ^, 18, 19 v; 27 v^ 
42 vo, 44 V, 47, etc. 

2218, f. 3. 

Prophète. 

Voy. Bibles ii)ustrée«. 

Psaumes (Illustration des). 

XII* s. 9, f. 19 î 227, 

56. f. 10 v:i67 V*. 
xiu's. 1180, f. 104vM79 V". 

1181, f. 177-193 vo. 

1182, f. 420 440. 
1185, f. 154 167. 
1273, f. 20-128. . 

2689, f. 19 210. . 

2690, f. 7-137. 

2691, f. 17-145 V. 
XIV a. 15. f. 228-247 v». 

21,. f. 42-63 V 
22, f. 240 vo.264 v». 
58. f. 2-153 V. 
1177. f. 241-269: 
1654, f. 16-60. 
2635, f. 1 vo-22 V-. 
2646, f. 92 et 139. 
XV* s. 113, f. 10-92. 

1265, r; 202 v*-296. 

1266, f. 123 vo-211 yo. 
2693, f. 13-177. 

Puits. 

xiVs. 143, f. 180. 



QuiRiACE (Saint), évêiiue. 
xiM*s.5as, r. 130. ' 



Repas. 

xii* s. 56, f.' 70 yo. 
xm-8. 102, f. 271 v»>. 
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XIV s. 20, f. 2:^9. 

22, f. 23 V. 

H30, f. 201. 
XV' s. 246. f. 151. 
xvrs.3368, f. 12. 

Résurrection des morts. 

Voy. Jiigeraé»Tit doroier. 

Rhétorique (La). 

xnrs. 1042, f. 1 v«. 

RiEUL (Sailli), évéque d'Arles. 

xnrs. 102, f. 375. 

Roi ou Empereur. 

XII' s. 8, f. 201 7% 223. 

56, f. 44 V», 108. 
xnrs. 168, f. 3. 

391, f. 2 et suiv. 

588, f. 12, 104, 118, 130, 154 v% 
173 T», 179 \-. 

1185, f. 176 V. 

XIV s. 21, f.- 1, 17, 23 V, 42, 46 v« et 

suiv. 
22, f. 19, 20, 25 v«. 
35, f. 1. 
58, f. 153 1«. 
103, f. 278. 
U3, f. 77 V», 236 v. 
777, f. 316. 

782, f. 16 V" et sulv., 62 v« et 
suiv. 

2585, f. 20! V". 

XV 8. 46, f. irjs. 

246, f. 1, 138, 32 i. 
252, f. I V. 

783, f. 47 V, 60, 99 v\ 158, 170 v«. 
814, f. 125. 

1015, f. 1 . 
1128, f. 41. 
3034. r. 1, 48. 
xvrs. 523. 

2217, f. 2 V. 
2734, f. 25 V-. 
Voy. David, Louis (saint), roi de 
France. 

Roue de fortune. 

XIV s. 1126, f. 38, 47 \'\ 
Revue des bibl.. avril-juin 1908. 



S 

Sacre d'un empetieur ou â'un 
roi. 

Voy. Cérémonies religieuses. 

Sacrifice. 

Voy. Holociiuste, 

Sagesse (La). 

l f. 25 V. 



Saint-Esprit. 

Vov. Jésus-Christ (Baplême de), 
Pentecôte, Trinité. 

Salomon. 

xir s. 9, f. 238 v». 
xivs. 15, f. 169. 

21, f. 1, 11 V. 
Jugement. 
XI 7* s. 35, f. 1. 

Voy. Bibles illustrées. 

Samson. 

Tuant les Philistins. 
XIV s. 22, f. 131. 

Saul. 

Se tuant. 

xiir s. 1185, f. 84. 

Scribe. 

IX" s. 1190, f. 14v%63v«,58 V, 151 vr 

xir s. 211, f. 1. 

xnrs. 72, f. 2, ',2, 116 v, 190. 

343, f. 1 . 

1042, f. 2. 

1180, f. 1. 

1181, f. 207, 266. 

1185, f. 3, 241, 276 vo, 310, 311. 
xiv* s. 15, f. 1. 

21, f. 253-25S. 

22, f. 103. 
58, f. 78. 
777, f. 7 vo. 
1126, f. 32. 

xviii. — 12 
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il30, f. 168 \\ 
2585, f. 1, 514 vo. 
XV 8. 47, M. 
48, f. 1. 
218, f. 2. 
783, f. 1, 82. 

809. f. 2. 
1028, f. 19tfv». 

1128, f. 10 v% 14, 24 vo, 30, 

32 V, 36, 38, etc. 
1130, f. 168 vo. 
1132, f. 1. 
1144, f. 1. 

1278. f. 13, 15 vo, 17 vu, 19 v". 

1279, f. 13, 15, 17, 19. 
1465, f. 5. 

2711, f. 13 vo. 

Sébastien (Saint). 

XV' s. 246, f. 40^^. 

2696, f. 101 V". 

2697, f. lOO v«. 
2699, f. 157. 

Son martyre, 
xiirs. 568, f. 156 v". 
1259, f. 173 vo. 

Serpent. 

Voy. Adam cl ftve (Tentation d*). 

Siège d'une ville. 

xir s. 9. r. 111. 

XIV s. 777, f. 7, 231, 316. 

XV s. 783, f. 262 vo. 

810, f. 226. 
XVI* s. 523. 



SiLVESTRE (Saint), pape. 

xin-8.102, f. 283. 

Simon (Saint), apôtre. 

XV s. 2697, f. 99. 
Sa décollation. 
XIII" B. 588, f. 69 vo. 

Sixte (Saint) II, pape. 

XIII* s. 588,f. 141 vo. 



Soleil (Le) . 

PersonniOé. 
XII* 8. 8, f. 7 vo. 
Tenu par un ange, 
xm«8. 90. f. 167 vo. 
A côté du Christ en croix . 
xiii-8. 99, f. fô. 

102, f. 248 vo. 

XIV s. 103, f. 120 vo". 

XV s. 91, f. 87. 

SoPHONiE, prophète. 

xir s. f. 145. 

XIV a. 15, f. 380. 

21, f. 114. 

Sphère. 

XV 8. 1(28. f. 159, 184. 

Supplice. 

Voy. lostrumenls de torture. 

Symboles évangéliques . 

Parmi les nombreux exemples, noua 

citerons : 
IX' s. 1190, f. 14 vo, 63 vo, 58 vo, 151 v". 
X* s. 2657, f. 1 vo. 
xiirs. 90, f. 168. 

102, f. 249. 

329/ f. 2. 

1180, f. 300, 309 vo, 316, 326 vo. 

1182, f. 344. 

1185, f. 256. 268 vo, 26i, 276. 

3141, f. 84. 
xivs. 35, f. 135 ro et vo. 

94, f. 181. 

97, r. 137. 

1177, f. 489 vo. 
XV s. 2703. f. 13, 14 w\ 17. 

2704, f. 13, 14 v«, 16, 17 v^ 

2705, f. 10. 11 vo, 13, 14 V. 
2711, f. 13 vo. 

xvi's. 152, f. 158. 

Voy. Jean, Luc, Marc, àlalliieu, 
évangélistes. 



Synagogue (La). 

xmes. 102, f. 249. 
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9, f, 174 \o. 

XIV s. 103, f. 121 vo. 

XV s, 128(5, f. 46. 



Tbéodore (Saini). 

XIII- 9. 588, f. 167. 

Thomas (Saint), apôtre. 

XV 3. 2697, f. 99. 

Touchant la plaie de Jésus-Christ. 

xm-s. 588. f. 76. 

XIV s. 1130, f. 222. 

TOBIE , 

XIII' s. H80, f. 146. 

1185, f. 13i vo. 
5 IV. 8. 15, f. 201. 

20, f. 211. 

2585, f. 236. 

XV s. 46, f. 132 vo. 

Tombeau. . 

Voy. Jésus-Christ (Ali.se au tombeau 
rtRé.surrectioD de). 

Torture. 

• Voy. Instruments de torture. 

Tournoi. 

x\*s. 811, f. 116. 

Trinité (La). 

Dieu, Jésus-Christ et la Colombe, 
xîii's, 90. r. 131, 206. 

1180, f. 179 V". 

1181, f. 193 v^ 
1273, r. 128. 

2689, f. 166. 

2690, f. 137. 

XIV s. 15, f. 247 V. 

1654, f. m. 
26:^5, f . 22 yo. 

XV s. 91 f. 109 V. 

110, f. 29 V. 



113, f. 92. 

246, f. 3 V», 202, 400. 

585, f. 15. 

1278, f. 133. 

2684, f. 106. 

2695, f. 2 V». 

2699, f. 154 yo 

2710, f. 78, 103. 
Dieu tenant le Crucifix. 
xm« s. 391. f. 4 V. 

XIV .s.iœ, f. 93. 

1654, f. 81. 
2616, f. 316 y». 

XV s. 1266, f. 62 V-». 

1278, f. 53. 

1373, f. 157. 

2697. f. 93. 
Les trois personnes semblable;;. 
XIV s. 1130, f. 224 yo, 225. 
XV* s. 106, f . 129 vo. 

1272, f. 55. 

1278, f. 21 vo. 

2699, f. 25vo. 



Valentin (Saint), évèque. 

Sa décollnlion. 
xiir s. 588, f. 104. 

Vents (Les). 

Personnifiés. 

XV s. 1029, f. cxxxv. 

Vertus (Les). 

'xir s. 9, f. 194. 
xve s 2i6, f. 3 V». 
585, f. 15. 

ViCKs(Les \ 

xir s. 9, f. 19 i. 

XIV s. 1126, f. 2 cl suiv, 110 et suiv. 

xv» 8. 246. f. 3 V. 

Victor (Saint). 

Son martyre. 

XIII' s. 5888. f. 171) vo. 
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Vincent (Saint). 

Sa mort. 

xm» 8. 588, f. 84 vo. 

VlTRAJL. 

Dessioé. 

xiir s. 1624, f. 1. 

Voiture. 

xivs. 1126, f. 114. 

XV 8. 1029, f. CLVI vo. 



Zacharie, prophète. 

xn« 8. 9, f. 149. 

Sa vision. 

XIV s. 21, f. IKi 



Zacharie, époux d'Elisabeth. 

Avec Elisabeth . 
xiii- s. 12, f. 157 vo. 
Avec range, 
xiir s. 1181, f. 345 vo. 
1185, f. 269. 

XIV 8. 15. f. 431. 

21, f. 171 vo. 
2585, f. 434 vo. 

Zodiaque (Signes du). 

xiir s. 1273, f. 2-7 v©. 

2200, f. 119. 

2690, f. 1-6 vo. 

2691, f. 3-14. 

XV s. 1029, f. cxiiic. 

2693, f. 1-12. 

2696, f. 1-12 vo. 

2697, f. 1-12. 
2699, f. 1-12. 
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NOTES ET DOCUMENTS. INÉDITS 



La Bibliothèque d'Amiens s'est enrichie, il y a quelques années, 
d'une abondante collection d'autographes qui lui a été léguée par 
le comte Arthur de Marsy, en même temps que beaucoup d'autres 
documents précieux. Cette collection avait été lentement formée 
au cours de plus d'un demi-siècle par le légalëur lui-même et par 
son père, Eugène de Marsy, magistrat sous le second Empire. 
Curieux de loutes choses, Arthur de Marsy accueillait et conser- 
vait tout avec une égale passioii. Président de la Société française 
d'Archéologie, membre actif ou correspondant de nombreuses 
sociétés historiques de France et de Belgique, direcleur du Bulletin 
monumental, congressiste inlassable,» intermédiairiste » convaincu, 
sa vie fut si dispersée en entreprises savantes et en soucis amicaux 
ou mondains, qu'il attendit toujours d'un lendemain qui ne vint 
pas le loisir de réviser et de mettre en ordre ces richesses un peu 
mêlées*. La Bibliothèque d'Amiens qui en hérita avait le devoir 
d en opérer le classement et l'inventaire. C'est au cours de ce tra- 
vail qu'il m'a élé permis de distinguer, parmi les 1500 lettres ou 
papiers de toute sorte et de toute valeur qui composent la collec- 
tion d'autographes, un mince dossier de six pièces concernant 
Camille et Lucile Desmoulius. Les événements qu'évoquent ces 
quelques feuillets, les détails de vie intime qu'ils contiennent et 
surtout les personnages auxquels ils se rapportent, m'ont paru 
assez intéressants pour erxcuser le commentaire rapide dont j'ac- 
compagne leur transcription. 

Parmi les grandes figures, plus sévères ou farouches, de la 

1. Voir sur Arthur de Marsy, Bibliothèque de V École des CharteSj LXl, p. 233. 
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RévolutioD, CamillQ Desmoulins et Lucile ont gardé pour nous une 
j^Tâce émouvante que le temps n'a pas fanée. L*ardeur enthousiaste 
et parfois inconsidérée de Camille, l'héroïque espièglerie de Lucile 
lurent le sourire de la Terreur, et plusieurs de leurs contemporains 
ou de leurs amis qui survécurent à la tourmente révolutionnaire, 
comme Merlin de Thionville ou Moreau de Jonnès, en conservèrent 
jusqu'en leurs vieux jours le souvenir attendri. H n'est pas de 
trait si léger de leur existence brève et tragique qui n'intéresse le 
psychologue, à défaut de l'historien. 

Il n'est pas question, bien entendu, de raconter, même de la 
façon la plus sommaire, la vie de Camille Desmoulins. Ce ne serait 
rien moins que résumer l'histoire des trois grandes années de la 
Révolution. Nos documents, d'ailleurs, ont un caractère tout 
intime. Mais môme la vie privée, le roman de Camille et de Lucile, 
nous entraînerait beaucoup trop loin. Il me suffira d'en rapporter 
ce qui est utile à l'intelligence des pièces publiées ici et de ren- 
voyer pour le reste à l'étude récemment publiée de M. Jules 
Claretie, qui est, sur la matière, l'ouvrage le plus attachant et le 
mieux documenté*. Et j'en viens tout de suite aux pièces de notre 
petit dossier. 

Diverses notes manuscrites de M. Eugène de Marsy nous ap- 
prennent qu'elles lui ont été données, en i8o2, par M. Matton 
aîné, de Vervins'. M. Matton, qui était le petit-cousin de Camille 

1. J. Claretie. Camille Desmoulins, Paris, 1908. C'est, à peu de changements 
près, une réédition de Touvrage paru en 1875, sous le titre de Camille Desmoulins^ 
Lucile Desmoulins. Élude sur les Danlonistes, Voir aussi, du même auteur, dans le 
Journal officiel du 26 avril 1879, Le Mariage de Camille Desmoulins [Documents 
inédits) ; et de M. G. Lenotre, une intéressante élude dans Vieilles Maisons^ Vieux 
Papiers, Première série. Paris, 1904. — Parmi les ouvrages antérieurs, il faut citer 
surtout ceux de Eo. Flbury : Biographie de Camille Desmoulins. Laon, 1850$ 
Camille Desmoulins et Roch Mavcandier. Paris, 1851, 2 vol. — Pour une' biblio- 
graphie plus complète, voir : Œuvres de Camille Desmoulins, publiées par J. Cla- 
retie. Tome I ; et Bibliographie de l'Histoire de Paris pendant la Révolution fran- 
çaise, par Maurice Tourneux, IV, p. 259. 

2. Pierre-Joseph Marcelin Matton, né à Castignies, le 3 septembre 1809, avocat à 
Paris, puis à Vervins, mourut dans cette ville, le 28 décembre 1886. 11 a publié : 
1° Le Vieux Cordelier de Camille Desmoulins, député à la Convention et doyen 
des Jacobins, seule édition complète précédée d'un Essai sur la vie et les écrits de 
l'auteur^ par M. Matton aîné, parent de Camille Desmoulins et possesseur de ses 
manuscrits. Paris, Ebrard, 1834 ; 2» Correspondance inédite de Camille Desmoulins, 
député à la Convention nationale^ publiée par M. Matton aîné^ avocat à la Cour 
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DesmouliDS, fut aussi le premier éditeur de ses œuvres et de sa 
correspondance. Après Texécution de Camille et de Lucile, tous 
leurs papiers, saisis au cours du procès des Dantonisles par le 
Tribunal révolutionnaire, furent rendus à Madame Duplessis, la 

royale de Paris. Paris, Ebrard, 1836 ; 3* Œuvres de Camille Desmoulîns... Edition 
publiée au bénéfice de la sœur de Camille Desmoulins. Paris, Ëbrard, iS38, 2 vol. 
C'est la réédition des deux ouvrages précédents auxquels on a ajouté la réimpression 
de La France libre, 

i< Madame Duplessis, belle-mère de Camille Desmoulios, dit M. Maltoo dans la pré- 
face de la Correspondance inédile, m'a donné en mourant tous les papiers de son 
geudre et a exigé de moi, pour Icute condition, la promesse de publier ceux qui pour- 
raient présenter quelque intérêt historique. Parmi une nombreuse correspondance, j^ai 
fait un choix des pièces qui à mes yeux méritaient la publicité. » Dans ces pièces qui 
tt méritaient la publicité», M. Matton a compris fort. justement deux longues lettres de 
Stanislas Fréron à Lucile. L*une d'elles est le n* 5 de notre dossier. Tous les bio- 
graphes de Camille Desmoulins Pont connue et utilisée ; mais comme elle n*a été 
publiée m extenso que dans Touvrage de Matton, qui est devenu fort rare, il n'a pas 
semblé inutile de la réimprimer daos le présent travail. 

Cinquante ans après sa première publication, M. Malton, alors retiré à Yervins, 
publia dans le Journal de Yervins {n^ du 30 mai au 31 août 1881), une nouvelle 
série de documents quMl n'avait pas jugé à propos de comprendre dans la Correspond 
dance inédile. Je dois à Texlrême obligeance de M. Cuel, ancien greffier du Tribunal 
Civil de Yervins, la liste de ces documents. La voici : 1. Lettre de Camille Desmoulins 
à son père, dans laquelle il déplore de ne point voir s'établir la république calme et 
puissante qu'il avait rêvée. — 2. Acte de mariage Desmoulios-Godarl, père et mère de 
Camille (9 janvier 1759). — 3. Acte de naissance de Camille Desmoulios (2 mars 1760). 
— 4. LeUre fort longue, du 16 juillet 1789, de Camille à son père rendant compte de 
ce qui s'est passé les 12, 13 et 14 juillet, au Palais-Royal, aux Tuileries, à THôtel de 
Ville, à la Bastille. — 5. Extraits de lettres de Camille, de Merlin de Douai, de Des- 
raoulins père, à propos du journal Lei Révolutions de France et du Brabant. — 
6. Note de Camille à Hobespierre (6 mars 1790) et lettre de Camille à ses abonnés 
(31 mars suivant). — 7. Lettre de Robespierre à Camille (7 juin 1790). — 8. Deux 
extraits des cahiers de Lucile. — 9. Lettre de Camille h Lucile (non envoj^ée i la 
destinataire) et nouvel extrait des cahiers de Lucile. — 10. Lettre de Camille deman- 
dant le consentement de ses parents à son mariage avec Lucile (11 décembre 1790). — 
11. Lettre de M. Duplessis à M. Desmoulios et réponse de celui-ci au sujet du mariage 
(?0 et 23 décembre 1790). — 12. Lettre de Camille à son père (3 janvier 1791) donnant 
des détails sur la célébration du mariage. — 13. Discours de Pabbé Bérardier, célé- 
brant, aux époux. — 14. Acte de mariage (29 décembre 1790). — 15. Lettre de Camille 
à son père et réponse de ce dernier (20 et 23 janvier 1791) sur ses ressources finan- 
cières. — 16. Longue lettre de Camille à son père, à propos de la liquidation de 
l'office de ce dernier à Guise (6 décembre 1791). — 17. Lettre ^de Camille à son père 
(9 avril 1792) sur sa situation pécuniaire. — 18. Acte de naissance de Horace Des- 
moulins (8 juillet 1792). — 19. Lettre de Camille à son père après les relevailles de 
Lucile et réponse de M. Desmoulios (12 et 23 juilllet 1792). — 20. Billet de Camille è 
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mère de Lucile, qui les conserva jusqu'à sa mort comme de chères 
et précieuses reliques. Ils passèrent ensuite entre les mains de 
M. Matton. Celui-ci, après y avoir puisé les éléments de ses publi- 
catioiis, se dépouilla plus d'une fois en faveur d'amis trop peu 
discrets, tantôt de quelque page manuscrite des derniers numéros 
du Vieux Cordelier, tantôt d'une lettre, tantôt d'un fragment des 
cahiers de Lucile. Une partie de la collection fut ainsi dispersée. 
Ce qui en resta fut donné au Musée Carnavalet, en 1889, par 
Auguste Matton, archiviste honoraire du département de TAlsne, 
frère survivant de Matton aîné. 

Le premier en date de nos documents est une lettre adressée, 
en 1781, à Camille Desmoulins par son ami Lambrechts, profes- 
seur à l'Université de Louvain. Charles-Joseph-Mathieu de Lam- 
brechts, né à Saint-Trond le 20 novembre 1753, était alors citoyen 
des Pays-Bas. 11 devait plus tard devenir français par l'annexion 
à la France de la Belgique. 11 fut ministre de la justice pendant le 
Directoire et fournit une carrière politique des plus longues et des 
plus honorables. C'était un homme d'une grande probité, plein de 
bon sens et de modération. Ces solides qualités bourgeoises, 
mêlées de quelque naïveté, apparaissent bien dans sa lettre à 
Camille Desmoulins, et l'on y peut même discerner cà et là comme 
line agréable saveur belge. Lambrechts avait alors 28 ans, Camille 
21 ans, et l'on devine qu'il y avait entre les deux amis une diffé- 
rence d'humeur qui exagérait leur différence d'âge. 

Louvain, le \'l Septembre 1781. 
Monsieur et cher ÂMr, 
Contre ma première résolution je suis parti pour mes petites vacances 
le 22 Août, de sorte que je n'ai reçu votre lettre qu'à mon retour ici la 

Lucile pour qu'elle ne s'allriste pas de le voir retenu à rAssemblée (23 juillet 1792). 
— 21. Notes écrites par Lucile sur la prise des Tuileries (10 août 1792). — '1-1. Lettre 
de Camille à son père sur la journée du 10 août et répt)Oâe de celui ci. — 23. Lettre 
de Camille à son père sur son espérance d'être nommé membre de lu Convention el 
réflexion de M. Desmoulins père à ce propos (26 août 1792]. — 2L Procès verbal de 
nomination à la Convention. — 25. Deux lettres de M. Desmoulins père exhortant son 
fils à ne pas voler la mort de Louis XVI (10 décembre 1792 et 1" janvier 1793). — 
26. Lettre de Camille à sun père lui disant Timpossibilité où il est de quitter Paris 
pour venir le voir à Guise, Lucile d'ailleurs étant contraire à ce voyage (9 juiliel, an H). 
-:-'27. Lettre de Fréron à Camille sur le siège de Toulon et copie du brevet des ser* 
vices du général La Poype, brevet signé Bonaparte. 
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semaine passée ; elle m'a fail le plaisir le plus sensible en m'apprenant que 
par ma dernière vous avez été convaincu de mon amitié pour vous ; j^espère 
que par la suite vous en serez encor plus persuadé. Rçcevcz mon compli- 
ment pour la place honorable que vous avez remportée dans votre examen * ; 
cette place de second vous sera peut-être même plus avantageuse que celle 
de premier ; elle excitera de plus en plus votre émulation, vous fera faire 
les derniers efforts pour surmonter le petit défaut naturel dont vous vous 
plaignez, et qui doit beaucoup plus vous embarrasser en France qu'il ne 
vous embarrasseroit dans ce pays-ci où on ne plaide guères verbalement 
et où dans tous les genres on regarde beaucoup plus au fond qu*â la 
forme ; je vous exhorte cependant à ne pas vous décourager de ce côté là 
et j^ose présager qu'avec de la constance vous vaincrez tous les obstacles , 
vous imiterez en cela Démosthène ; ce célèbre orateur grec, né avec la 
voix la plus débile, la changea tellement par un exercice assidu qu^elle 
devint sonore et agréable ; aucun homme n'éprouva plus de difficulté dans 
la carrière de Téloquence, et il les surmonta avec tant de courage qu'on 
disoit vulgairement que l'industrie avait procréé un autre Démosthène. 
Courage donc, mon cher Desmoiilins, et le bégaiement dont vous parlez ne 
sera pas insurmontable ; et s'il Tétoit contre toute attente vous en seriez 
sûrement compensé par d'autres talens à l'exemple des aveugles né'sà qui 
la nature donne ordinairement les 4 autres sens beaucoup plus exquis 
qu'au commun xles hommes pour les dédommager de la privation du cin- 
quième. Il me parolt que de votre côté la sensibilité du cœur pourroit 
bien suppléer au défaut de la laogue. Comment, mon ami ! envier la 
femme d'autrui! Savez-vous que voilât un crime capital? Mais, badinage 
à part, je crains en voyant les expressions échauffées dont vous vous 
servez, qu'un jour ou l'autre vous ne soyez la victime de votre trop grande 
sensibilité dans ce genre. Je serois fâché cependant de prendre un ton de 
censeur avec un ami ; je ne prendrai jamais d'autre titre vis à vis de vous 
que celui que me dictera notre affection mutuelle. Mais, écoutez, j'ai 7 
à S ans plus que vous ; je dois donc avoir beaucoup plus d'expérience en 
fait d'amour; car c'est jusques vers l'âge de 30 ans que l'homme est le 
plus dévoré par cette passion ; eh bien, je vous dirai donc que ce que j'ai 
pu reconnoître jusqu'à présent se réduit à me persuader d'une façon 
péremptoire que la femme est la marchandise la plus trompeuse qu'il 
y ait au monde ; les dehors sont riaus, les commencemens de l'amour 
même du mariage, attrayans ; mais c'est un champ où l'on rencontre bien 
plus d'épines que de fleurs. Je ne blâme point l'amour ni le mariage en 
général ; c'est un état nécessaire à la société ; mais, mon cher ami, ne 
vous laissez jamais tromper par les apparences, et surtout détestez le 

i. Camille, après avoir quitté le collège Louis-le-Grand où il avait fait ses études, 
venait d'être reçu maître èa arts le 5 Août 1781. 
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libcrliiiage et soyez bien sûr que la tranquillilé ÎDlérîeure de Pâme est 
bien au dessus de ces transports momentanés et toujours suivis de regrets 
qu'enfante une passion fougueuse. Mais c'est assez de ceci. Parlons de 
(luelqne chose qui me fait bien plus de plaisir; c'est l'espoir que vous me 
donnez de vous posséder chez mol. Ce ne sera pas, dites-vous, à mon inau- 
guration ^ Eh bien, soit; l'invitation que je vous avois faite pour ce tems 
n'étoit que pour vous rendre témoin de la plus splendide de nos côré« 
monies académiques ; mais pour le reste je préfère encore beaucoup de 
vous voira un autre tems où j^aurai mieux le loisir de m'entretenir avec 
vous. En venant à Louvain tous verrez Bruxelles où il est des étrangers 
de toutes les nations, et sans en vouloir à votre charmante ville de Paris, 
j'ai appris dernièrement que les connoisseurs mettoient la place Royale 
nouvellement construite à Bruxelles au dessus de tontes celles qu^on voit 
dans votre métropole. 

J'avois envoyé, comme je vous ai dit, vos vers au journaliste de Luxem- 
bourg par le canal d'un ami ; il ne les a point insérés dans son journal ; 
mais j'y ai trouvé la note que j'ai décrite dans le petit papier ci-joint. Je 
ne sais cependant si c'est & votre pièce qu^elle se rapporte. Au reste, Lin- 
guet - va partir et ne continuera pas son journal. J'ai passé la semaine 
dernière par Bruxelles où il faisoit vendre tous ses meubles. 

Mes respects, s'il vous plaît, à M. votre père et mille amitiés à matante ; 
dites-lui que j'espère recevoir bientôt le Champagne rouge en question. 
Certain M. Paillart« soi-disant propriétaire marchand do vin de Rheims, s'est 
trouvé avec moi sur la barque de Iluy à Namur ; c'est lui, mVt-H dit, qui 
livre le vin à ma tante Lalande. Là-dessus Je l'ai chargé de m'envoyer un 
pannier de flaccons de Champagne mousseux ; mais pour toute sûreté je 
serois chariuo de savoir si ce qu'il m'a dit est vrai et ma tante le saura 
sûrement. 

Je suis avec toute l'intimité et le dévouement possible votre très humble 
et tiès affectionné ami et serviteur. Db Ljimbrbchts. 

Cette longue épître laisse entrevoir assez bien, à travers le ver- 
biage du bon Laml)rechls, la physionomie morale de Camille Des- 



1. Lambrecbts était proresseur de droit canonique à {Tniversité de Louvain. Il 
s'agit de son discours inaugural, à la reprise des cours. La « splendide cérémonie 
académique » dont il se proposait de faire les lionneurs à son ami n'est autre que la 
séiince de rentrée des Facultés. 

2. Ce n'est certainement pas le Tameux avocat-jourcaliste : la lettre de Lambrecbts 
est du 12 septembre 1781, ei à celte date Linguet était depuis un an enfermé à la Bas- 
tille d'où il ne sortit qu'en mai 1782. Peut-être s'agit-il de son frère cadet Liuguet- 
Desballiers dont la carrière, bien que plus obscure, semble avoir été aussi assez mou- 
vementée. 
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moulins, au moment où il vient de quitter le collège et où la vie 
s'ouvre devant lui. Elle nous le montre hésitant sur la voie qu'il 
i doit suivre, préoccupé de poésie et de succès oratoires, mais se 

défiant de lui-même, comme tous les vrais passionnés, et peu cer- 
tain, semble-t-il, de ses aptitudes et de sa valeur personnelle. 11 
paraît impatient surtout d'aventures amoureuses et de belles émo- 
tions. Mais son malheureux bégaiement le tourmente et le décou- 
rage. La gloire, la poésie, l'amour sollicitent ses désirs ou ses 
rêves, sans qu'il sache bien, de toutes ces ivresses, — s'il en doit 
connaître une seule, — laquelle d'abord le prendra tout entier. 

Entre la lettre de Lambrechts et la seconde pièce de notre 
dossier, cinq années environ se sont écoulées. Camille Desmoulins 
a terminé ses études de droit. Licencié en 1785, il a fait, la même 
, année, ses débuts au barreau de Paris. Mais le métier d'écrivain 

I et surtout la carrière fiévreuse du journalisme l'attiraient bien 

davantage. Les premières secousses du mouvement révolution- 
naire ébranlaient sourdement la société française. Pourtant, avant 
la tourmente qu'on sentait venir, il y eut, comme on sait, quelques 
années encore d'un calme étrange. La frivolité du xvjii® siècle 
s'achevait décidément en mélancolie, et cette lassitude elle-même 
se changeait peu à peu en une sorte de silence orageux des âmes, 
chargé de pressentiments et traversé de grands espoirs. Camille 
Desmoulins était, bien entendu, au premier rang des jeunes 
hommes les plus hardis et les plus ouverts aux idées nouvelles. 
t J'ai été, disait-il plus tard, l'un des douze républicains qui exis- 
taient en France avant la prise de la Bastille. » Mais, entre temps, 
la poésie n'était pas délaissée. Cet ambitieux était aussi un rêveur. 
Au sortir de quelque discussion ardente, il aimait à promener 
solitairement, sous les arbres du Luxembourg, ses émotions et 
chimères. 

Dans ces mêmes allées du Luxembourg se promenait aussi, 
chaque après-midi, une femme encore Jeune — elle avait dépassé 
([uelque peu la trentaine — d'une grâce accomplie, d'un beau 
visage, sinon triste, du moins, malgré sou charme souriant, sin- 
;;ulièrement sérieux et pensif. Deux fillettes de douze à treize ans 
l'accompagnaient, ses deux filles Lucile et Angèle ; et rien n'était 
plus séduisant, paraît-il, que de voir, pour parler comme Camille, 
i ces deux boutons naissants près de cette rose épanouie ». 



] 
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Ou les imagine loules trois, la mère et les deux « jeunes demoi- 
selles », vêtues presque pareillement, selon- la mode charmante de 
l'époque, d'une robe de foulard à fleurs ou de mousseline blanche, 
avec le fichu de linon découvrant le col et laissant deviner la 
gorge. On les voit, souples et claires, marcher ensemble dans le 
beau jardin, s'appuyer à la balustrade de la terrasse, s'asseoir à 
l'écart sur un banc désert, leur grand chapeau de paille, aux bords 
doublés de satin, projetant sur leur visage une ombre rose ou 
lilas qui en estompe l'ovale, en adoucit les traits et semble agran- 
dir mollement le cerne profond des yeux. 

Les biographes de Camille Desmoulins — M. Jules Claretie, 
M. Lenotre — ont raconté, avec d'intéressants détails et beaucoup 
de charme, comment vers 1782 le jeune homme fît la rencontre 
sur la terrasse du Luxembourg de Madame Duplessis et de ses deux 
filles, et comment, à mesure qu'il vit grandir Lucileet que l'enfant 
devint une femme, il conçut pour elle une passion bientôt par- 
tagée. Mais il est un point bien curieux de cette histoire senti- 
mentale qu'ils ont mentionné à peine, et, je ne sais pourquoi, 
d'une façon toute hypothétique*. Pendant trois années au moins, 
c'est à la jeune mère, à Madame Duplessis, que s'adressèrent les 
hommages de Camille, c'est par elle que son cœur fut pris d'abord ; 
et il ne paraît pas téméraire de supposer que Madame Duplessis, 
touchée en secret par l'aveu de ces sentiments, sut pourtant les 
détourner peu à peu d'elle-même, et, non sans une étrange mélan- 



1. Voici ce qu'en dit M. Lenotre dans une note, à lu page il de son étude : « Camille 
semble avoir été amoureux de M^o Duplessis avant de Têtre de sa fiile Lucile. Il faut 
lire es très curieux documents que M. J. Claretie a publiés dans le Journal Officiel 6m 
26 avril 1879. 11 y a là une lettre de Camille à U^^ Duplessis et une autre de M. Duplessis 
remplies des détails les plus précieux, tant pour nous aider à reconstituer la vie du 
jeune homme antérieurement à 1789 que pour nous renseigner sur ses sentiments 
intimes à Tégard de Lucile et de sa mère. » Dans ia lettre à M^'^ Duplessis, à laquelle 
fait allusion M. Lenotre, je relève le passage suivant tout à fait significatif : « Assuré- 
ment je suis rhomme du monde que vous avez le moins lieu de soupçonner d'élre 
insensible uu plaisir de jouir de votre vue; vous jugez avec raison qu'il me serait déli- 
cieux de rester immobile sur votre escalier à vous contempler jusqu'à ce qu'une barrière 
ennemie vous eût dérobée à mes regards avides. Vous vous donneriez bien de garde 
alors de me laisser toucher votre robe de crainte que je ne fusse trop faible pour soutenir 
un tel excès de bonheur » etc., etc. Et il dit plus loin, parlant de lui-même : « Celui 
dont le brevet de poète ne date que de vos promenades au Luxembourg. » M. Claretie 
ajoute ce seul commentaire que Camille Desmoulins semble avoir fait à Madame Duplessis 
une cour platonique. 
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colie, leur donner tout, près d'elle un plus léjritime objet. Rien ne 
serait moins surprenant de la part de cette femme vraiment admi- 
rable, qui semble avoir éprouvé dans sa jeunesse plus d'une intime 
déception, qui connut plus tard, jusqu'au terme de sa longue vie, 
tous les désespoirs et tous les désastres et leur fut toujours supé- 
rieure. 

Quoi qu'il en soit, les sentiments de Camille Desmoulins pour 
la mère de Lucile me paraissent suffisamment prouvés par la 
pièce de vers qui suit. Elle ne porte ni signature, ni date. Mais 
elle est de la main de Camille : l'écriture est reconnaissable et une 
note manuscrite d'Eugène de Marsy — qui tenait le renseigne- 
ment de M. Matton — ne laisse aucun doute à cet égard. On peut 
la placer avec certitude au printemps de 1786*. 

A [MaDAMB?|- D... oui SB RBTIROIT A LA CAMPAGNE. 

Me voilà donc après trois ans 

Toujours à la première page 

Du plus ennuyeux des romans ; 

On m'eût fait languir moins longtemps 

Si j'avais été plus volage ; 

Mais enfin je sors d'esclavage 

Et vous pouvez aller aux champs : 

Je vous souhaite un bon voyage. 

Je le disois, et cependant 
Pour vous voir encor un instant 
Je volois sur votre passage ; 
Et quand vous fuiiez de ces lieux 
Les pleurs qui couloient de mes yeux 
Soutenoient bien mal ce langage. 
Ce n'est point cette majesté 
Et cette taille de déesse 

1. La lettre citée dans la note ci-dessus est dalée du 10 juillet 1784. « Je ne conçois 
pas, y écrit Camille, votre délicatesse excessive vis-à-vis d'un jeune hommft qui depuis 
45 mois vous a donné des preuves si mullipliées que Taroour platonique nVst pas une 
chimère.» Si l'on rapproche ces lignes des premiers vers delà poésie que' nous 
publions : 4 Me voici donc après trois ans.,, », on en conclura sans peine et avec 
assez de précision que « Pamour platonique » de Camille pour Madame Duplessis a 
commencé en avril 1783 et que la poésie est, h peu prés, d'avril 1786. 

2. Le mot manque. On Ta coupé aux ciseaux, et il y a une fenêtre dans le Teuillet. 
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Et ces beaux yeux, quand la tendresse 

En adoucissoit la ûerté, 

Que je vais regretter sans cesse. 

Mais que j'aime à vous voir sur le déclin du jour 

Sous un ombrage solitaire, 

A vos enfants souriant tour à tour. 

Insensible au charme de plaire. 
Insensible aux plaisirs que vous olîre Tamour, 

Ne goûter que ceux d'être môro. 

Ah l Lorsque Tencens le plus doux 
Sur la terrasse vous appelle, 
Pourquoi vous éloigner de [vingt couples] ^ jaloux ? 

D , est-ce, dites-nous, 

Crainte d'allarmer un époux ? 
Est-ce honte d'être la plus bolle ? 

C*étoit ces regards si touchans, 
Ce son de voix "si doux, cette mélancolie, 

Ces fleurs que vous jettoit Julie ; 

c'étolt ces deux boutons naissanR 

Près d'une rose épanouie 

Qui m'ont conduit à vos genoux 

Et m'auroient fait trouver si doux 

De passer près de vous ma vie. 
Il vous eût peu coû^é de captiver mon cœur : 
Vous voir est plus que posséder une autre, 
Et je pensois que faire mon bonheur 

Ce seroit ajouter au vôtre *. 

Est-il besoin d*insister sur le charme de ces vers? Ils ne sont 
pas sans défaut, et plusieurs, assurément, portent bien la marque 

1. Les deaz mots manquent en partie. C'est, au verso, la mcme coupure que ci-dessus. 

2. Au verso du second feuillet, deux notes d^Eugène de Marsy : « Cette pièce de 
vers est de la composition et de la main de Camille Desmoulins, le fameux conveo- 
tionnel. Elle m'a été donnée par M. Auguste Malton, de Vervins, petit-neveu de Camille 
Desmottlins et possesseur de la majeure partie de ses papiers. Vervins, U juin 1852. 
De Marsy, procureur de la République à Vervins (Aisne). » — « La dame désignée par 
l'initiale D. est Madame Duplessis qui devint plus tard sa belle-mère, Camille Desmou- 
lins ayant épousé sa fille Lucile Dnplessis. Elle avait une autre sœur, Adèle Duplessist 
fiancée de Robespierre. Elle vit encore aujourd'hui (1852^ et demeure à Vervins chez son 
parent, M. Auguste Matton. De M. » 
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de leur époque. Mais cela même n'est pas sans agrément, et dans 
le dernier couplet» d'une grâce et d'une simplicité parfaites, se 
trahit une émotion qui paraît sincère. 

Il faut rapprocher de cette pièce un madrigal que Camille fît 
paraître dans les Affiches du Beauvaisis^ numéro du 12 novembre 
1786 : 

VrRS a M"« D. qui SB PROMBNAIT TOUJOURS AVEC DBUX 
JBUNBS DBMOISBLLBS. 

Chacan s^arrête et se dit : Qu*elle est belle ! 

Pour moi, je ne la vis Jamais 
Sans demander : Est-elle ou déesse ou mortelle? 
Pouvais-jc m*y méprendre en voyant tant d*attraits 

Et deux colombes auprès d^elle ! 

Par M. Dbsmoulins, avocat au Parlement. 

Madame Duplessis et ses deux filles sont donc parties pour « les 
champs ». Les champs, en l'espèce, c'est une élégante maison de 
plaisance, à Bourg-la- Reine, avec parc et jardin et vingt-et-un ar- 
pents de terre à labour, vignes, prés et potager * . La petite com- 
mune de Bourg-la- Reine est, aujourd'hui, presque le prolongement 
de Paris. Au xviii« siècle, on s'y trouvait déjà en pleine campagne, 
dans un pays de bois et de prairies d'un aspect des plus agréables. 

Lucile avait alors de 15 à 16 ans. L'enfant s'épanouissait en 
jeune fille, et déjà elle manifestait l'étrange vivacité d'esprit et de 
cœur qui exerça plus tard sur tous ceux qui l'approchèrent une 
si profonde séduction. 

C'est dans les quinze années qui précédèrent la Révolution qu'il 
faut chercher, en France, les sources intimes, les sources indivi- 
duelles de la sensibilité romantique. C'est le moment où le jeune 
Chateaubriand fait Texpérience, avant de les décrire, des troubles et 
des passions de René. Le romantisme triomphant sera plus tard de 
la € littérature % qui s'achèvera enfin en bric-à-brac. Maintenant il 
n'a pas de nom encore, il n'est rien qu'une façon secrète de sentir, 
mélancolie et ivresse intérieures qu'éprouvent, en s'en étonnant, 
quelques âmes plus sensibles et plus frémissantes. 

Lucile était une vraie romantique. Elle recherchait la solitude, 
se plaisait à l'analyse de ses sentiments et aimait à tenir journal, 



1. Voir dans la l^" édition de l'ouvrage de M. Clarelie, aux documents complé- 
meolaires : n* 27. Vente de la maison de Bourg-Ia-Reine. 
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lin peu péle-mèle, de très petits événements et de très grandes 
imaginations. Est-ce à Paris, est-ce à Bourg-la-Reine qu'elle com- 
mença à prendre pour confident, comme dit M. Glaretic, « le cahier 
de papier rugueux et aujourd'hui jauni où elle jetait ses pensées »? 
Il est difficile de le dire. Il n'y eut pas, semble-t-il, un journal 
d'une seule tenue', mais, avec des interruptions, plusieurs cahiers 
successifs de Lucile, et les fragments en sont dispersés dans des 
collections diverses. Il serait bien intéressant, mais peut-ôtre as^ez 
malaisé, de les réunir, de les classer et d'en publier le texte inté- 
gral. Une fois de plus, je renvoie à l'ouvrage de M. Glaretie. La 
question n'y est pas tirée au clair, ni môme expressément posée. 
Du moins y trouve-t-on, avec d'utiles renseignements biblio- 
graphiques, plusieurs longues citations de lintérôt psychologique 
le plus émouvant. 

Je me hâte de dire qu'il ne faudrait chercher rieji de pareil dans 
le court fragment de la Bibliothèque d'Amiens. 11 a fait partie cer- 
tainement d'un tout premier essai de journal intime. Le style aussi 
bien que la pensée en sont encore très enfantins. Mais les insi- 
gnifiants détails que Lucile a notés au jour le jour font préci- 
sément l'intérêt de ces deux pages. C'est un coin de vie intime 
qu'on y entrevoit, la vie d'une famille aisée pendant soii séjour 
d'été à la campagne ; et ce journal d'une jeuue fille, presque d'une 
enfant, est, par sa naïveté môme, un témoignage aussi curieu]^ 
qu'il est rare. Lucile y révèle d'ailleurs uoe vivacité de sentiments 
et parfois un esprit d'observation tout à fait remarquables. Elle 
note les gestes, les attitudes, l'humeur de ceux qui l'entourent; et 
ses remarques indiscrètes et puériles nous laissent deviner, comme 
elle essayait de les deviner elle-môme, un peu de leurs préoccu- 
pations et de leurs secrets soucis. 

Quoi de plus charmant que cette fin d'après-midi où, après le 
départ d'un fâcheux, elle s'attarde longtemps avec sa mère sur un 
banc du jardin? C'est un tableau où pas un trait ne manque; Fra- 
gouard n'y eût rien changé : le soir qui tombe sur le haut feuillage 
des arbres (c'étaient, je crois, des tilleuls); la jeune femme et la 
jeune fille, en claires toilettes de campagne, assises dans le o salon 
de charmille », Tune lasse et pensive à son ordinaire, l'autre vive, 
rieuse, avec pourtant quelque rôverie dans les yeux. Tout est 
baigné d'ombre autour d'elles, sauf à l'arrière-plan, où, dans un 
lac de clarté crépusculaire, on voit à travers la grille, entre les 
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piliers du portail, un cavalier qui fait sauter son cheval et un galant 
abbé qui décoche en passant l'œillade et le madrigal. Puis, M. Du- 
plessis arrive, soucieux et maussade, et l'on sent le charme rompu. 
Notre pièce est formée d'une feuille double détachée d'un cahier 
non consu. Sur ce cahier Lucile avait commencé d'écrire son jour- 
nal, puis, sans doute, elle s'est lassée et interrompue, et la fin du 
cahier a été utilisée pour quelques notes d'histoire assez incohé- 
rentes et sans intérêt. Les deux premières pages, recto et verso de 
la feuille, contiennent donc un fragment de journal ; sur la troi- 
sième sont griffonnées des notes ou des extraits ; la quatrième 
page est blanche. 

Samedi ts. — Je me suis levée avant 8 heures. J'ai été au payillon. Je 
suis comme une personne dont Tesprit est absent. Je ne me comprends 
pas, je ne sais pas pourquoi je pense, ni pourquoi je parle, je ne sais ce 
qui me fait agir, enfin je suis comme une machine. Je ne puis exprimer 
ce que je sens, je ne puis comprendre ce que c'est que mon être. Ah ! la 
mort est préférable à cette espèce d'anéantissement. Être sans savoir ce que 
Pon est, la singulière chose. Maman est toujours enfermée dans son cabi- 
net. J'ai passé la matinée de même que Taprès-midi de vendredi sans pou- 
voir rien faire, commençant [tout] et ne finissant rien. P. iPapa] n'est point 
encor revenu. Après le dîner, j'ai barboté dans le ruisseau, toujours avec 
cette absence d'esprit, et le moment où je suis est encor de même. Je 
n'agis que par instinct. 

Dimanche i7. —Maman a dit à Picard de ne point laisser entrer M. Ly 
[Lamy?]. Mais M. L. f. étant venu, l'ordre a été changé. Mon esprit est 
toujours absent. Nous avons été nous promener au pavillon de Verrière ^ 
Nous nous sommes assès amusé. Nous avons fait le tour de la forêt do 
chataigners. Lamy' marchait toujours devant. Il cherchoit de la fougère. 
Il nous dit que dans la tige il y avolt les armes de l'Empire et il nous le 
montrai Nous sommes remontés en voilure. L. f. c'est en allé à 7 h. et 
demie. Lm. [Lamy?] ne voulut pas s'en aller encor. O quel homme, comme 
il est tenace. Nous entrâmes par le pavillon. Maman fut s'asseoir dans le 
salon de charmille ; moi, je me promenois près de la grille ; je ne savois 
que faire de moi tant que je m'enuiois. IL s'en alla enfin. Maman lui dit en 
le reconduisant qu'elle alloit dincr en ville dimanche prochain. Maman 
vouloit s'en retourner à la maison, mais je lui dis : « Assayous-nous sur 

1. Au milieu du bois de Verrières, à5 k. au sud-ouest de Bourg- la- Reine. 

2. Lecture douteuse. 

3. Si l'oo tranche obliquement la tige d'une fougère de l'espèce Pléris uquilina^ 
vulgo fougère aigle, l'image un peu brouillée d'une aigle héraldique double apparaît 
sur la section, dessinée par les faisceaux ligneux de la tige. 

RBTUK DB8 BiBL., avril-Juin 1908 xvm. - 13 
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ce banc ; nous n'avons rien à faire. » Au bout d'un cart d'heure, un M. passa 
à cheval. Il éloit assé bien mis. Il Qt sauter son cheval et puis passa et 
repassa de Tautre côté de la route. Dans l'interval il passa un abbé avec 
un autre M. Il dit en passant qu'il ne manquoit qu'une déesse, que cela 
feroit les trois Grâces. De quoi ce mêlc-t-il ? Après repassa le M. près de 
la grille. Maman le regarda un peu, et moi je ne fis pas semblant de le 
voir. Papa est entré par la porte du pavillon. Il paraîssoit de fort mau- 
vaise humeur. « Comme vous voilà parées >. nous dit-il.' Il c'est promené 
et nous dit qu'il perdroit son procès. Il s'en alla par la graude allée ; 
maman et moi nous primes la petite. Nous l'avons retrouvé dans le par- 
terre assis. J'ai demandé de la lumière et nous sommes remontés. En sou- 
paiit, il nous a raconté qu'il avait rencontré un M. qui le connalssoit et qui 
lui avait fait beaucoup d'éloge de sa maison. Ce M. est chevalier et grand 
parleur, chevalier bavard, sans doute quelqu'avanturier. Il a demandé à p. 
la permission de voir sa maison. P. lui a dit qu'il lui feroit plaisir. Ainsi 
nous recevrons la visite du chevalier bavard. Il a une maison àChattillon, 
mais qui n'est pas si belle que la notre. Vraiment n'a-t-il pas envie de 
Tacheter? S'il en a envie, il peut se tenir chez lui. 

Lundi ^8. — Je me suis levée à 6 h. J'ai été me promener au pavillon. 
J'ai rencontré p. [papa] qui a fait quelque pas avec [moi]. Je l'ai laissé près 
des framboisiers. J'ai été me jetter sur une meule de foin; j'y ai resté 
longtemps ; j'y al trouvé quelques h. [heures] de honneur. J'ai été voir 
maman, mais elle était trop pensive, je n'y suis resté qu'un instant. J'ai 
été voir mes papillons ; ils ont fait tout plein d'oeufs. J'ai été à mon piano. 
Maman m'est venue chercher pour déjeuner. Nous avons été nous promener 
un petit moment.! Elle m'a montré un projet de labirinthe^ que Lmy 
(Lamy?) lui a donné. Il n'est pas tout à fait de son goût. J'ai été me pro- 
mener le soir avec maman ; elle était bien mélancolique. Nous nous sommes 
assises vis à vis la grille ; elle n'a pas restée longtemps ; moi j'ai resté 
jusqu'à 9 h. du soir. Celte absence d'esprit ne me quitte point. Je n'ose 
point en parler parce que je ne puis expliquer ce que je sens, ne le com- 
prenant pas. On se moquerait de moi. 

Mardi «9. — Papa a pris médecine. Maman m'a montré un labirinte 
qu'elle a dessiné elle-même. 11 est charmant ; il y aura un autel au milieu. 
A table p. [papa] a quitté un instant. Dans l'interval maman m'a dit que 
nous irions promener du côté de Lay *. Nous avons été promener du côté 



1. 11 s'agit d'un de ces petits bois ou charmilles, avec des ailées d'un dessin symé- 
trique et compliqué, qui furent tivs à la mode à lu fin du xyiii" siècle. Delille, qui n'a 
pas manqué de célébrer les labyrinthes, nous dit qu'il aime à s'égarer 

dans ces réduits secrets 
Q'un art mystérieux semble voiler exprès. 

2. L'Hay. 
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du moulin de Cachant ^ Je dis le soir à maman que mon journal m'en- 
nuioit, que j'aliois le laisser. Elle en a ri et puis elle m'a 'dit que c*était 
pour avoir l'air occupée, « pour dire que tu fais quelque chose que tu ne 
voulois pas montrer. » La belle idée qui t'est venu là, maman. Va, c'est 
cause que je ne te montrerai plus rien. Il y a vraiment de quoi décou- 
rager. Je le continuerai cependant, mais tu oe le liras pas. 

Mercredi SO. — J'ai trouvé maman qui paperassoit h. son secrétaire. Elle 
m'a dit de m'asseoir à côté d'elle; et puis elle m'a dit qu'elle me trouvoit 
quelque (défauts *) fois de Taffectation, qu'il n'en falloit sfvoir dans rien, 
qu*il ne falloit chercher à rassembler à personne, qu'elle m'aimoit mieux 
avec mes défauts qu'avec des grâces empruntés. Maman a quelquefois de 
singulières idées. Elle ne veui pas même que je cherche à l'imiter. J'en ai 
pourtant bien envie souvent. J'ai toujours le son de sa voix ! 

Notre fragment se termine sur ces mots. Nous y avons un nou- 
veau témoignage du charme de Madame Duplessiset de Tattrait un 
peu mystérieux qu'elle gardait pour sa tîlle elle-même, t J'ai bien 
envie de l'imiter », dit Lucile, et elle ajoute avec une fierté enfan- 
tine : « J'ai toujours le son de sa voix ! » Souvenons-nous du vers 
de Camille : 

Ce son (le voix si doux, cette mélancolie. 

. 11 nous faut maintenant franchir de nouveau sept années : les 
documents qui suivent sont de 1793. Je n'ai rien à dire ici de 
l'amour de Camille et de Lucile, de leur mariage, où Robespierre 
fut témoin, ni de tous les grands événements auxquels Camille 
Desmoulins prit une part si ardente. Les deux jeunes gens s'étaient 
installés après leur union dans une maison de la rue du Théâtre 
français (aujourd'hui rue de l'Odéon). Ce fut dans le Paris tragique 
de la Terreur un véritable nid d'amoureux, plein de joie, de rires, 
d'héroïque fantaisie. Quelques amis s'y retrouvaient, comme en un 
refuge, après les terribles séances de la Convention, de la Commune 
ou des clubs : Danton, Brune, Panis, Duplain, Sylvain Maréchal, 
d'autres encore, et le plus dévoué de tous, l'étrange Stanislas 
Fréron, collaborateur de Camille Desmoulins au Jow-nal des Réno- 
luiioyis de France et de Brabant. Chacun dans ce petit cercle 
intime avait son surnom familier qu'il devait sans doute à Lucile : 

1. Sur la Blèvre, entre l'Uuy et Cucban. 

2. Mot rayé. 



} 
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On appelait Danton, Marins, — Dnplain, Saturne, — Brune, 
Patagon, — Stanislas Fréron, Lapin, - le petit Horace Desmou- 
lins, Lapereau, — Madame Duplessis, Daronne ou Melpomène, — 
Camille, Loup ou Loulou, ou eucore M. Hon bon, par imitation de 
son bégaiement. Quant à Lucile, son surnom était, je ne sais 
pourquoi, Rouleau, ou, plus gentiment, Bouli Boula*. — Tous les 
amis de Camille avaient pour Lucile laffection la plus vive. Elle 
était l'âme légère de ce petit foyer de grandes énergies. Mais dans 
l'affection de Stanislas Fréron, si irréprochable qu'elle demeurât, il 
y avait une tendresse et une exaltation qui la font ressembler 
parfois à un tout autre sentiment*. 

Notre dossier contient deux lettres de Fréron ' à Lucile. La pre- 
mière est un billet de quelques mots : 

A Lucile Dbsmoulins, citoyenne française, à Paris. 

Paris, le 21 Janvier 1793. l^an 2« de la République. 

Je prie la chaâte Diane d'agréer l'hommage d'un quartier de chevreuil tué 

dans ses domaines. Adieu. 

Stanislas Lapin. 

Les domaines de Lucile, c'était, peut-être, la forêt de Verrières 
près de Bourg-la-Reine. On voit qu'en 1793 un Conventionnel et 
non des moins ardents, trouvait encore le moyen de se livrer au 
plaisir de la chasse et qu'il y trouvait l'occasion d'un galant ca- 
deau. 

Fréron n'eut pas longtemps de tels loisirs. Commissaire à l'armée 
d'Italie en 1793, il fut, au commencement d'octobre, envoyé avec 
Barras à Marseille pour faire rentrer sous l'autorité de 1^ Conven- 
tion cette ville rebelle. On sait qu'à Marseille, aussi bien qu'un 
peu plus tard à Toulon, sa mission fut signalée par une répression 
implacable, un mélange d'extravagances * et de fureurs, qui dé- 

1. Le surnom de Bouli Boula désigne Je plus souvent Camille. Mais dans la lettre de 
Fréron ci -après il s'applique évilemment à Lucile. 

2. « Lucile, lui écrit-il de Marseille, vous avez toujours été présente à ma pensée ! 
Que Camille en murmure, qu'il en dise tout ce qu'il voudra, il ne fera en cela qu'agir 
comme tous les propriétaires... » Et il termine ainsi : « Montrez ma lettre à Camille, 
car je ne fuis mystère de rien. » 

3. Voir sur Fréron, Charles Monsblbt. Fréron ou l'illustre critique. Paris, 1864. 
•— Le dernier chapitre est consacré à Stanislas, qui ét^iit le fils du critique. 

4. C'est lui qui nomma Marseille Sans nom ! 
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concerleut d*aiilanl plus qu'où iie peut dénier à Fréron de hautes 
vertus civiques, qu'il fit preuve en d'autres circonstances de mo- 
dération et d'humanité, et qu'il cachait, sous une fantaisie étrange 
et presque folle, d'imprévues qualités d'esprit et de cœur. 

La lettre de lui qu'on va lire fut écrite de Marseille le 11 Dé- 
cembre 1793 * . Fréron, comme on le verra, était sur le point de 
partir pour aller prendre part à l'assaut de Toulon. Dans le nu- 
méro 5 du Vieux Cordelier paru une quinzaine de jours plus lard, 
Camille Desmoulins cite quelques lignes de la lettre de Fréron, 
mais pas d'une façon tout à fait exacte. 

Marseille, ce 21 frimaire, l'an 2»* de la République une 
et indivisible. 

Stanislas a Ltjcilb. 

Non, ma réponse ne se fera pas attendre huit mois... comme vous le 
dites; j'ai reçu avant-hier, Ju, relu et dévoré votre lettre, et la plqme ne 
me tombe pas des mains pour en accuser la réception. Qu'elle m'a fait de 
plaisir ! Plaisir d'autant plus vif que je n'osois l'espérer ! Vous pensez donc 
encore & ce pauvre Lapiu qui, exilé loin de vos bruyères, de vos choux, de 
votre serpolet et du paternel logis, est consumé de chagrin de voir enve- 
nimer ses plus constans efforts pour la gloire et l'affermisiement de la 
République. On me dénonce, on me calomnie, quand tout le Midi proclame 
que sans nos mesures, aussi actives que sages et énergiques, tout ce pays 
étolt perdu et donnoit la main à Lyon, à Bordeaux et à la Vendée. Je n'ai 
pas daigné répondre à Hébert >. Je remercie ion Loup d'avoir pris ma 
défense. Mais, lui, à sou tour, le voilà dénoncé. On veut nous prendre les 
uns après les autres, et on garde Robespierre pour le dernier. JMnvite Loup 
loup & voir Raphaël Le Roy, commissaire des guerres à Tarméo d'Italie, 
qui m'a vu dans les circonstances les plus orageuses et la situation la plus 
critique où se soit jamais trouvé représentant du peuple. 11 dira si je suis 
un muscadin, un dictateur et un aristocrate. Ce Le Roy est un des premiers 
Cordeliers. Camille le connoit. Personne n'est plus en état de faire triom- 

1. Je répète que celle lettre est bien connue. Maison nlea trouve le texte que dans 
l'ouvrage de MaUon. Il faut la rapprocher d'une autre leUre de Fréron et des ré- 
ponses de Lucile que Mullon a égalemenl publiées. 

2. Dans la séance du club des Jacobins du 18 brumaire, Hébert avait porté contre 
Fréron et son beau-frère La Poype les accusations les plus violentes. Voir le compte 
rendu delà séance dans le Moniteur Am 11 novembre 1793. Ces dénonciations, sur 
lesquelles Fréron revient à plusieurs reprises dans sa leUre, ne sont qu'un épisode de 
la lutte des Hébertisles contre les Danlonisles soutenus alors par Kobespierre. 
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pher la vérité concenianl La Poype ^ et moi. J'ose dire que jamais répu- 
blicain ne s'est conduit avec plus d'abnégaiion de soi-même que ton Lapin. 
11 a sufû que La Poype lut mon beau-frère pour que je me fisse une loi de 
l'écarter sans cesse de tout commandement en chef, quoique son grade et 
son ancienneté, mais encore plus son patriotisme à toute épreuve, l'y appel- 
lassent. Je prévoyois dès lors tout ce que la malveillance ne manqueroit 
pas de répandre. J'ai mieux aimé être injuste envers La Poype et lui faire 
des passedroits évidens que de donner des ormes à la calomnie, que de 
faire soupçonner même que les plus vils motifs d'ambition ou d'intérêt par- 
ticulier entrassent pour quelque chose dans ma conduite. Quand Brunet 
fut destitué *, quelle plus belle occasion pour avancer La Poype ! Ilarrivoit 
au commandement naturellement et par son grade ; il étoit le plus ancien 
officier général de l'armée d'Italie. Eh bien, je Técartai, et nous nommâmes 
le doyen d'âge de la même armée, un homme qui n'étoit général de divi- 
sion que depuis quinze jours 3. Et cependant La Poype venait de fuire à la 
patrie le sacrifice de sa femme et de son enfant, en sauvant la Représen- 
tation nationale, avec'la certitude que Tune et l'autre alloient être livrées 
aux Toulonois, ce qui n'a point manqué d'arriver*. Et voilà les hommes 
que poursuit le plus exécrable système de diffamation ! Ames vulgaire», 
âmes fangeuses, vous nous avez prêté votre bassesse ; vous n'avez pu 
croire, encore moins atteindre à la hauteur de nos sentimens; mais la 
vérité détruira vos infernales machinations ; nous ferons notre devoir à 
travers tous les obstacles et tous les dégoûts; nous continuerons d'être 
utiles à la République, de nous dévouer pour son salut; nous lui sacrifierons 
nos femmes et nos sœurs ; nous ferons à nos concitoyens Texposé fidèle 
de nos actions, de nos travaux et de nos plus secrètes pensées, et nous 
dirous à nos dénonciateurs : avez-vous à produire plus de titres que nous 
à l'estime publique? ^ 

Chère Luciie !. . . dis à ton Loup mille choses de ma part; qu'il fasse valoir 
ces raisons fondées sur des faits notoires. Fais-lui mon compliment de sa 

i. Jean -François cidevunt baron de La Poype était à ce moment général de division 
à l'armée révolutionnaire assiégeant Toulon. Après le rappel de Carteaux, il avait 
été proposé par Barras et Frérou pour le commandement en chef qu'il exerça même 
pendant quelques jours par intérim. Mais on lui préféra Doppet bientôt remplacé à son 
tour par Dugommier. Fréron, dans le passage qui suit, fait allusion à ces intrigues et 
se défend d'avoir fait preuve de favoritisme à l'égard de son beau-frère. — Voir A. 
Ghuquet. Dugommier^ pp. 62, 63 ; — la Jeunesse de Napoléon^ 111, pp. 196, 2if9. 

2. Brunet accusé de fédéralisme et d'intelligence avec les royalistes fut condamné à 
mort par le tribunal révolutionnaire et guillotiné le 6 novembre 1793. 

3. C'était le général Du Merbion. — Voir Aulard, Rec. des actes du Comité de 
Salut public t VI, p. 321 ; — Krebs et Moris, Campagnes dans les Alpes^ p. 300. 

4. La femme et la fille de La Poype, sœur et niècje de Frérou, étaient détenues dans 
Toulon à l'hôpital du Saint-Esprit. — Voir Chuqubt, Dugommier , p. 62. 
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réponse Hère à Barnave; elle est digne de Briitus, notre éternel modèle. 
Je suis comme toi ; une sombre inquiétude m'agite ; je vois un vaste complot 
prêt d'éclater au sein de la République ; ]e vois la discorde secouer ses 
torches parmi les patriotes; je vois des ambitieux qui veulent s'emparer du 
gouvernement et qui, pour y parvenir, font tout au monde pour noircir et 
écarter les hommes les plus purs, les hommes à moyens et à caractère. J'en 
suis la preuve. Robespierre est ma boussole ^ ; j'aperçois dans tous les dis- 
cours qu'il prononce aux Jacobins la vérité de ce que je dis ici. Je ne sais 
pas si Camille voit comme moi, mais il me semble qu'on veut pousser les 
sociétés populaires au delà du but et leur faire faire, sans qu'elles s'en 
doutent, la contre-révolution par des mesures ultra-révolutionnaires. Ce 
qui vhent de se passer à Marseille en est une preuve. Les municipaux, qui 
avaient osé donner l'ordre à deux bataillons de sans-culottes que nous 
avions requis de marcher sur Toulon de ne point obéir aux représentants 
du peuple et qui pour cet acte audacieux ont été destitués par nous, ont été 
embrassés et applaudis dans la société populaire de Marseille comme des 
victimes du patriotisme. Heureusement nous avons étouffé tout mouvement 
contre- révolutionnaire. Les plus grandes et les plus imposantes mesures 
ont été sur le champ prises. Beaucoup d'intrigans, qui ne voient dans la 
Révolution que des moyens de faire fortune ou de satisfaire des vengeances 
et des haines particulières, dominoient et égaroient la Société, d'autant 
plus facilement qu'ils sont intéressans aux yeux du peuple par les persécu- 
tions des sectionnaires et quelques mois de prison. Groirois-tu qu'il y a eu 
des comités secrets où on Ut la motion de mettre en état d'arrestation les 
représentans du peuple? En 24 heures nous avons confondu toutes les 
trames. Marseille est sauvée ^ Il faut observer que cette nouvelle conspi- 
ration a éclaté le jour même^ où les Anglois poussèrent trois colonnes sur 
notre armée devant Toulon et s'emparèrent de la batterie de la Convention 
d'où ils furent repoussés avec une perte effroyable de leur côté. 11 n'est pas 
inutile de remarquer encore que les aristocrates, les émissaires de Pitt, les 
faux patriotes, les patriotes d'argent qui voyent leurs petites espérances 
anéanties par ces actes de vigueur, répètent avec affectation ce qu'a dit de 
moi Hébert à la tribune des Jacobins. Mais l'immense majorité des vrais 

1. On sait que plus tard — après le procès et la condamnation des Dantonistes — 
Fréron devint Tennemi implacable de Robespierre et qu'il fut l'un des artisans les plus 
actifs de sa chute. 

2. Sur les événements de Marseille, voir Chlqubt, op. ci7.,p. 71, et, dans le ilont- 
teur du 14 décembre 1793, le lo/ig rapport de Barrère à la Convention. 

3. Ce n'est pas tout à fait exact, et, Fréron, ici, arrange un peu les événements. j 
L'affaire de la batterie de la Convention eut lieu le 30 novembre, et c'est dans la nuit 
do 2 au 3 décembre que fut prise la délibération de la municipalité Marseillaise enjoi- 
gnant aux bataillons de sansHîulottes de ne pas obéir aux représentants du peuple. 
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républicains me rend justice. Voiià le mal que produisent des dénonciations 
vagues faites par un patriote contre des patriotes. Je le vois bien ; Pitt et 
les Toulonois, qui redoutent notre énergie parce qu'ils Tont éprouvée dans 
plus d'une occasion, veulent par tous les moyens possibles nous éloigner du 
siège de Toulon, parce qu'on sait que nous allons frapper les grands coups. 
Eh I qu'on nous rappelle! Nous sommes tout prêts, tout résignés. La repré- 
sentation nationale ne nous a pas un instant tourné la tête, comme à tant 
d'autres. 

Ne viens pas ici, aimable et chère Lucile ; c'est un pays affreux, quoi 
qu*on en dise, un pays barbare, quand on a vécu à Paris. Je n*ai point de 
cavernes à t'offrir, mais beaucoup de cyprès. Il y croît naturellement. Dis 
h ton glouton de mari que les bécassines, les grives et les lièvres y sont 
meilleurs que les habitans. S*ii n'y avoit pas si loin d*ici à Paris, je lui en 
enverrois ; mais tu recevras des olives et de l'huile. 

Adieu, chère Lucile, je pars à Tinstant pour Tarmée. L'attaque générale 
va commencer ; elle aura lieu quand tu recevras cette lettre. Nous comp- 
tons sur de grands succès et forcer tous les postes et les redoutes des 
ennemis avec la bayonnette. Ma sœur est toujours renfermée dans Toulon. 
Cette considération ne nous arrêtera pas : si elle périt, nous donnerons des 
larmes à sa cendre, mais nous aurons rendu Toulon à la République. Je te 
remercie de ton charmant souvenir. La Poype, que je ne vois point parce 
qu'il est à sa division, y sera bien sensible. Adieu encore une fois, folle, 
cent fois folle. Rouleau chéri, Bouli Boula de mon cœur. Voilà une lettre 
bien longue ; mais je me suis abandonné au plaisir de causer avec toi, et 
j'ai pris sur la nuit pour me le procurer. Dis donc à Loup Loup de m'écrire; 
c*est un paresseux. A l'égard de la réplique à celle-ci, elle mettra sans 
doute un an à venir. « Qu'est-ce que ça me fait?» — « Au contraire ». — 
« C'est clair comme le jour » ^ Je me rappelle ces phrases inintelligibles ; 
je me rappelle ce piano, ces airs de tête, ce ton mélancolique brusquement 
interrompu par de grands éclats de rire. Être indéfinissable I... Adieu. 

J'embrasse toute la garenne, et toi, Lucile, avec tendresse et de toute 

mon âme. 

. , ^ Stanislas. 

Ne m'oublies pas auprès du Lapreau et de sa belle grand-maman Melpo- 
mène. 

Je voudrais bien avoir des nouvelles de Patagon, de Saturne, de Marius 
Ce dernier a dû recevoir une lettre de moi. Je vais lui écrire encore. Que 
Camille lui communique les passages de cette lettre où il est question de 
La Poype, ei que sa voix éloquente plaide la cause d'un ami toujours digne 



1, Ce sout des exprcssi.ms familières de Lucile, dont Fréron imitp ici le langaçp. 
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de loi, toujours digne des Cordeliers. Rappelle nous à son souvenir, car 
nous Paimons et lui sommes attachés pour la vie. 

La consternation est dans Toulon. Nous avons tué aux Anglois, à la 
dernière affaire, tous leurs grenadiers. Les Espagnols les assassinent à 
coups de stilet ; ils en ont déjà poignardé 30. C'est le moment d*attaquer 
ou jamais. Aussi je pars ; la canonnade commencera dès que nous serons 
arrivés ^ Nous allons gagner des lauriers ou des saules. Prépare, Lucile, 
celui que tu me destines... 

Hélas, Lucile avait alors d'autres soucis que de préparer pour 
Fréron des lauriers ou des saules. L'irrévocable scission s'était 
produite entre le Comité de Salut Public, où Robes pierreétait tout- 
puissant, et les amis de Danton et de Camille Desmoulins qui vou- 
laient ouvrir les prisons et mettre un terme aux exécutions en 
masse. Les Dantonistes n'étaient pas arrêtés encore^ mais déjà on 
perquisitionnait chez eux, et Lucile, dès ce moment, sentit qu'ils 
• étaient perdus. M. Claretie a publié in-extenso la lettre désempa- 
rée qu'elle écrivit à Fréron en réponse à celle qu'on vient de 
lire : « Revenez, Fréron, revenez bien vitte. Vous n'avez point de 
tems à perdre, ramenez avec vous tous les vieux Cordeliers que 
vous pourrez rencontrer, nous en avons le plus grand besoin. » Et 
plus loin : « Je ne scais plus penser. Penser, bonheur si pur, si 
doux. Hélas, j'en suis privée. Mes yeux se remplissent de larmes. 
Je renferme en mon coeur cette douleur affreuse, je montre à 
Camille un frond serein, j'affecte du courage pour qu'il continue 
d'en avoir... Oui le serpolet est tout prêt. C'est à travers mille 
soucis que je l'ai cueilli. Je ne ris plus, je ne fais plus le chat, je 
ne touche plus à mon piano, je ne rêve plus, je ne suis plus qu'une 
machine .- Adieu, Lapin, vous allez encore m'appeler folle. Je ne 
le suis pourtant pas encore tout à fait, il me reste assé de raison 
pour souffrir. • . » etc. 



1. La lettre de Fréron est du 11 décembre. La canonnade, qui dura trois jours, 
commença le 14, Taltaque des forts eut lieu le 17 H Toulon fut occupé le 19. Si Ton 
en croit le rapport écrit par Barras en pleine opération (Aulard. Rec. des Actes du Co- 
mité^ II, p. SKJS), Fréron aurait pris part à Passaul du fort Mulgrare, la fameuse redoute 
anglaise : a La grêle de traits lancés contre nous a respecté le représentant du peuple 
Fréron, qui... a eu son cheval blessé ». Mais il semble que le rôle des représentants 
ait été exagéré dans ce rapport de Bnrras comme dans celui de Dugommier. Us n^arri- 
Yèrent dans la redoute qu'au matin, c*est-à-dire quelques heures après l'assaut victo* 
ritux, — Voir Croquet, op, cit.^ p. 99. 
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Je ne raconterai pas le fameux procès des Dantonistes. Aucun 
de nos documents ne se rapporte à ce dénouement tragique de la 
vie de Camille et de Lucile. Le 5 avril 1794, Camille Desmoulins 
monta sur l'échafaud en môme temps que Danton, Philippeaux, 
Hérault de Séchelles, Fabre d'Églantine, d'autres encore. Quelques 
jours plus tard, le 13 avril, Lucile, arrêtée à son tour, était jugée 
sommairement et envoyée à la guillotine. Elle avait 24 ans. La 
mère de Camille était morte le mois précédent, et son fils en avait 
recula nouvelle le jour même où Ton délibérait sur son arresta- 
tion. M. Desmoulins et M. Duplessis ne survécurent pas longtemps 
à des épreuves si cruelles : ils s'éteignirent, brisés de chagrin, l'un 
à Guise, l'autre à Paris, à peu de mois de distance. 

Demeurée seule aVec sa seconde fille Adèle et le petit Horace 
Desmoulins, Madame Duplessis se consacra toute entière à l'édu- 
cation de cet unique enfant de Camille et de Lucile. Peu à peu, les 
derniers remous de la tempête s'apaisèrent. Un silence bienfaisant 
se fît autour de ces lamentables épaves humaines. Quelques 
amis anciens, étonnés d'avoir survécu, se retrouvèrent, et, l'un 
après l'autre, reprirent, le chemin de la garenne dévastée où 
le pauvre petit Lapereau grandissait dans la tristesse et presque 
dans l'indigence. C'était Madame Philippeaux que de pareilles 
douleurs avaient rapprochée de Madame Duplessis, et c'était Fréron, 
Brune, Duplain, Panis et quelques autres encore. C'est probable- 
ment leur intervention qui tit admettre Horace au Prytanée, puis 
au collège Sainte-Barbe. 

Notre dernier document est une lettre de Duplain et de Panis * à 
Madame Duplessis pour lui donner des nouvelles de la santé 
d'Horace qu'une légère maladie retenait depuis quelques jours à 
l'infirmerie du collège. Elle est datée de Tan X. Horace, qui comptait 
son âge parles années républicaines, avait dix ans^ On remar- 
quera le ton affectueux de ce double billet. Il semble qu'à travers 
le respect attendri qu'elle inspire, la physionomie de Madame Du- 
plessis nous apparaisse ici une dernière fois. La < rose épanouie > 

1. Pierre J. Duplaio, imprimeur et libraire, avait été coDdaroné à mort le 11 Mes- 
sidor an U, et sauvé par le 9 Thermidor. — Élienne-Jean Panis (1757-1833) fut député 
de Paris à la Convention et membre du Comité de Sûreté générale. Voir, sur ses der- 
nières années, E. Welvert, Lendemains révolutionnaires (Un septembriseur qui lit 
Virgile). 

2, Il était né le 6 juillet 1792, 
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du I.uxembourg, la promeneuse mélancolique de Bourg-la-Reine, 
la « belle maman Melporaène » de la maison de la rue du Théâtre 
français, est maintenant une pauvre femme que tant de douleurs 
ont vieillie avant Tâge sans rien lui ôter de son charme si atlirant^ 

A LA ClTOIBNNli DUPLBSSIS, AU BOURQ-ÉGALITK. 

Paris, 12 Ventôse, an X. 

CiTOIBNNB, 

Le mieux se soutient et Horace est actuellement plus souvent sur son lit 
que dedans.' La loux va toujours en diminuant ; on le purgera demain ou 
après demain ; ainsi vous pouvez être parfaitement tranquille. Sa garde 
vient de lui donner de la charpie à faire pour l'empêcher de faire endiublcr 
ses voisins dont il faisait sauter en l'air les bas et les souliers. Ainsi il n'j 
a plus aucun danger. Je souhaite à présent que la maman se porte aussi 
bien que Penfaut. Salut et respect. Je cède la plume à mon voisin. 

Pierre J. Dûplain. 

Une heure après vous avoir quittée hier, citoyenne amie, j*ai remis à 
Horace sa couleuvre qu'il a revue avec attendrissement, et au même instant 
ils ont joué ensemble pour renouer tout à fait connaissance. 11 n'attend 
plus à préseul que ses deux médecines, dont la première arrivera peut- 
être demain. Il m*a dit qu'il alioit de mieux en mieux» avec la gravité la plus 
propre à me le persuader, et sans oublier, en répétant ces paroles, de faire 
sonner d'un air capable la première x devant la voyelle suivante. 11 est 
vraiment à croquer; je l'ai embrassé vingt fois de plus pour son air gentil 
et nous le croquerons tous ensemble plus à notre aise dans 5 ou 6 jours. 
Nous ne l'aurons guère avant cc> temps là : c'est ce que m'a dit le sur- 
veillant pharmatien. Adieu ; tâchez de vous porter bientôt aussi bien 
qu'Horace va déjà. Je viens de le revoir ce matin guimauve en poche*: il va 



1. Bien plus tai'd eDcore, « M. Matton qui... avait, en sa qualité de parent des Des- 
moulios, cherché et retrouvé dans Paris Mme Duplessis,... s'était pris pour elle d'une 
vive afTectioo. A la fin de 1834, Mme Duplessis, sa fille Adèle et M. Matton habitaient 
ensemble un appartement au rez-de-chaussée, avec jardin dans une petite rue de la 
Montagne-Sainte-Geneviève ». (Lenothe, op. cit. p. 26). En 1834, Mme Duplessis était 
octogénaire ; M. Matton, étudiant en droit et journaliste, avait 25 ans. — Voir pourtant 
dans Vlntermédiaire des chercheurs et curieux du 20 décembre 1895 une intéres- 
sante communication de M. Désiré Ctercx où les rapports de M. Matton et de Mme 
Duplessis sont préseatés sous un jour assez différent. D'après le récit de M. Clercz, la 
vieille dame serait ntiorle d'émotion au cours même'de la première visite dp M. Matton 
après lui avoir confié les papiers de Camille. N^est-ce pas un peu mélodramatique?... 

2. Ces trois mots sont riiyés. 
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toujours de mieux ea mieux. Mille embrassemens de sa part et de la 
mienne. 

P. S. — Il s'occupe à faire pour vous sur un petit cahier plusieurs 
brouillons de lettres on ne peut pas plus drôles. 

(Panis) K 

Comment ne pas sentir, après cette histoire tragique, Tinexpri- 
mable mélancolie des billets familiers qui paraissent en former 
l'épilogue ? Arrêtons-nous sur révocation de la claire et paisible 
infirmerie de collège, du petit malade qui joue avec sa couleuvre et 
griffonne des drôleries, des deux vieux révolutionnaires si attentifs 
à épier ses gestes et à noter ses mots enfantins, et surtout de 
Païeule douloureuse que cet orphelin semble seul rattacher encore 
à la vie. Mais M™« Duplessis devait connaître tous les deuils et 
survivre même à cet enfant. Horace mourut à Haïti, en 1825, 
à rage de 33 ans. 

1. De la main de Eugèqe de Marsy. La lettre n'est pas signée. 
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Ville de Paris. — Bibliothèque et travaux historiques, — Cata- 
logue méthodique de la Bibliothèque ... /. lïnpressions du 
xvi« siècle relatives à l'histoire de Paris et de la France, par 
Etienne Clouzot. (Paris, Imprimerie nationale, 1908, in-8«.) 

Voilà certes un catalogue qui rendra de grands services. Il a été réiigé 
par M. Etienne Glouzot avec le plus grand soin et la plus grande com- 
pétence. Les articles sont accompagnés très souvent d'analyses et de 
notes indiquant la valeur de Touvrage ou de l'opuscule, quelquefois même 
d'extraits. Le volume comprend deux parties : la première se rapporte à un 
« Recueil de choses remarquables advenues en France » durant la seconde 
moitié du xvi* siècle, dénommé Recueil Vnlencay, parce qu'il ût partie des 
collections de ce château ; la seconde comprend le Fonds général de la 
Bibliothèque. Le Recueil Valeoçay, qui comprend 63 tomes, a été constitué 
& la fin du xvie ou au commencement du xvii» et acquis en 1899. Sur le 
titre de la première pièce de chaque tome flgurc un cachet aux armes d*un 
prélat de la famille Albani.— Pour le fonds général, les ouvrages sont rangés 
par règnes. La table qui termine le catalogue est alphabétique, par noms 
d^auteurs, et en même temps méthodique. L'article Paris est très importante 
Quelques planches intéressantes ont été reproduites ; elles représentent, 
par exemple, le portrait du duc de Mayenne (en tête de la Nouvelle Milice, 
1590), une bataille (dans le f>t«cour« du siège de Dreux, 1590), TAssomption 
de la Vierge (dans le Manuel de la Grand Phrairie des bourgeoys et hourgeoyses 
de Paris, 1534), gravure sur bois reproduisant une miniature qui était 
placée en tête d'un manuscrit dos statuts de la grande Confrérie, détruit 
en 1871. Un exemplaire de VEpislre envoiée au tigre de la France (vers 1560) 
porte Tex-libris autographe de Daniel Dumonstier; un volume, intitulé : 
Du grand et loyal Devoir de messieurs de Paris envers le rot/.. . (1565), celui de 
Pierre Dumonstier. Enfln, dans une Histoire des singeries de la Ligue (1596), 
on voit un bourgeois de Paris et sa commère devant le cadavre d'un âne 
ligueur. 

M. Poète nous annonce que le présent volume est le premier d'une collec- 
tion consacrée au « Catalogue de la Bibliothèque publié par tranches 
méthodiques ». Nous ne pouvons que nous en réjouir, car les historiens de 
Paris, et aussi ceux de province, auront ainsi des instruments de travail 
très précieux. A. B. 
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Marius Barroux : Essai de bibliographie critique des généralités 
de f histoire de Paris. (Paris, Champiou, 1908, in-S®.) 

La publication de M. Barroux est dMn réel iulérêc Elle sera consultée avec 
fruit par tous ceux qui désirent s^occuper de Thistoire de Paris ; les appré- 
ciations qui suivent les indications bibliographiques éviteront aux débutants 
blendes tâtonnements. Les divisions adoptées par l'auteur sout très claires : 
Bibliographies, histoire géographique et géologique, histoire générale depuis 
les origines, histoire topographique, histoire administrative en général, 
statistique et état civil, travaux publics, commerce et industrie, finances 
et domaine, assistance et hygiène, lettres et sciences, l)eaux-arts, spectacles 
et divertissements, justice et police, cultes, usages et mœurs. A la un est 
un index des noms d^auteurs et des ouvrages anonymes. M. Barroux a 
écarté de cette bibliographie tous les imprimés. qui ne constituent aucu- 
nement des livres et même tous les livres qui n'ont pas le caractère d'ou- 
vrages d'histoire. Mais il a été obligé, et cela se gonçoit aisément, défaire 
figurer pour chaque matière, après les livres généraux, les monographies 
spéciales qui peuvent être considérées comme capitales, en raison de l'im- 
portance du sujet ou de la valeur de l'exécution. Le choix a été presque 
toujours excellent. A. B. 

Mélanges et docwnents publiés à ^occasion du 2^ centenaire de la 
mort de Mabillon. (Paris, H. Chainpioiï, 1908, iii-8o.) 

Ce très intéressant volume comprend les articles suivants : Panégyrique 
de Mabillon, par le R. P. Dom Gabrol ; bibliographie chronologique des 
ouvrages relatifs à Mabillon (1707-1907), par M. Henri Steiu ; l'origine de 
Dom Mabillon à Saint-Pierremout (1633-1656); sa liaison avec Dom Thierry 
Ruinart (1682-1707), par M. Jadart ; le premier supérieur général de la Con- 
grégation de Saiut-Maur, Dom Grégoire Tarrisse (1575-1648), par M. Henri 
Stein; Dom Jean Mabillon, sa probité d'historien, par M. L. Delisle; Mabillon 
et la Bibliothèque du Roi à la fin du xvtP siècle, par M. Henry Omont; une 
expertise de Mabillon : la filiation de la Tour d'Auvergne, par M. J. Depoin ; 
Mabillon et les études liturgiques, par le R. P. Dom Cabrol ; Mabillon et 
Papebroch, par le R. P. Alb. Poncelet ; un document inédit sur la querelle 
de Mabillon et de l'abbé de Rancé, par M. P. Iiigold ; le De re diplomaiica, par 
M. L. Levillain ; la publication des Annales OrdinU Smcti Benedicli, par 
M. Maurice Lecomte ; un ami de Mabillon, Dom Claude Estiennot, par 
M. A. Vidier ; Dom Jeau Mabillon et l'Acadéiuie des Inscriptions, par 
M. A. de Boislisle ; le premier ouvrage de Mabillon par Dom J.-M. Bes^^e. 

M. Delisle insiste sur la méthode historique employée par Mabillon et 
montre comment celui-ci eut à lutter contre plusieurs membres influents 
de la Congrégation de Saint-Maur qui l'accusaient de trahir son ordre parce 
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quMl n'acceptait pas des légendes controuvées oa ne passait pas sous 
silence des abus ou des défaillances, qui se produisent fatalement dans 
l'histoire des corporations ou des familles. Parmi les pièces les plus curieuses 
à ce sujet, il en est une, qui était restée jusqu'ici inédite. C'est la requête 
que Dom Bastide présenta au chapitre général de la Congrégation, en 1677, 
pour exiger que Mabillon se rétractât. M. Delisle Ta publiée, ainsi qu'une 
lettre du célèbre historien, dans laquelle il explique les circonstances qui 
l'amenèrent à supprimer la plus grande partie d'un opuscule sur Pierre 
de Celle. 

M. Omont parle, dans son intéressant mémoire, des acquisitions faites, 
en 1685 et 1686, par Mabillon et son confère iMichel Germain, lors de leur 
voyage en Italie. Les deux savants enrichirent notablement les collections 
de la Bibliothèque du roi, en envoyant de Turin, de Milan, de Venise, de 
Rome et de Florence, des livres imprimés, des manuscrits, des estampes, 
dont les listes nous ont été conservées par Nicolas Clément dans le 
« Registre des livres acquis pour la Bibliothèque du roi, depuis l'année 
1684 ». Plus de 1000 volumes parvinrent ainsi à Paris ; on y trouvait, par 
exemple, .^5 manuscrits envoyés de Florence. Les ex-libris ont été soigneu* 
sèment giattës; mais on peut afllrmer que plusieurs proviennent de Sienne 
(registres de notaires siennois). Quelques-uns ont peut-être fait partie de la 
bibliothèque du célèbre bibliophile siennois Cclso Cittadini, dispersée au 
XVII» siècle. A. BoiNET. 

Anciens inventaires et catalogues de la Bibliothèque nationale, 
publiés par H. Omont. Tome I. La Librairie royale à Blois, 
Fontainebleau et Paris au xvi« siècle. (Paris, E. Leroux, iu-S».) 

Le premier inventaire que publie M. Omont est un répertoire alphabé- 
tique de la librairie royale au château de Blois, qui fut rédigé, en 1518, par 
Guillaume Petit, chapelain de François !•'. L'original a disparu, mais il en 
existe une copie ancienne qui fit jadis partie des collections du prince 
Eugène de Savoie-Garignau,au XVII» siècle, et qui est conservée aujourd'hui 
à la Bibliothèque impériale de Vienne (n» 2548). 

Lors de son transfert au château de Fontainebleau, en 154 'i, la Bibliothèque 
du roi fut l'objet d'un second inventaire. L'original n'a pas été retrouvé. 
On en a, en tous cas, une copie contemporaine (Bibl. nat. fr. 5660), avec 
corrections autographes^ de Melliu de Saint- Oelais, qui fut chargé d'ins- 
taller les collections royales à Fontainebleau. 

Enfin nous possédons trois catalogues des bibliothèques du roi à Paris 
(haute et basse librairies et bibliothèque de Catherine de Médicis), les deux 
premiers, rédigés probablement par Jean Gosselin, dans la seconde moitié 
du XVP siècle, et le second en 1599. Les originaux de ces catalogues 
n'existent plus; nous en possédons du moins des copies dans le manuscrit 
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français 5585 de la Bibliothèque naliouale (commencement du XVIII« siôcle). 
M. Omont annonce, pour le second volume, le texte des catalogues de 
la Bibliothèque royale au XVII- siècle, une introduction et enfin une table, 
qui rendra les plus grands services, car on y trouvera Tindication des cotes 
actuelles de la plupart des volumes manuscrits ou imprimés, conservés à 
la Bibliothèque nationale et indiqués dans les anciens inventaires. 

A..B. 

Gh. Drouhbt. Les mantcscrits de Maynard^ cofiservés à la biblio- 
thèque de Toulouse. Étude bibliographique, accompaçfiée de 
pièces inédites. (Paris, Champion, 1908, ia-8<^, 40 pp.) 

La bibliothèque municipale de Toulouse possède (n"' 843 et 844] deux 
cahiers autographes du poète Fr. Maynard (1582-1646), qui contiennent des 
brouillons de lettres, des poésies inédites, des fragments, des ébauches de 
poésies publiées, avec des variantes et des corrections intéressantes. De 
plus, le poète y a transcrit des pièces en prose et en vers d'auteurs contem- 
porains. 

Ces deux volumes ont été écrits à des époques et dans des lieux dififé- 
rents. Le premier, qui offre seul de Tinédit, a été élaboré à Paris en 1645 et 
au début de 1646. Le second, commencé vers 1628, ne contient aucune 
pièce postérieure à mai 1643. Maynard a écrit plusieurs stances et épi- 
grammes pour des ballets, entre autres pour uu de ceux donnés en 
Phonneur de Gondé (1628). Une lettre inédite montre qu^il était très lié 
avec Balzac. Ailleurs il prend à partie violemment un méchant poète, Marc 
de Maillet, qu'il avait probablement connu à la cour de la reine Marguerite. 

Malgré quelques odes flatteuses adressées à Richelieu, Maynard ne put 
obtenir de celui-ci les faveur? qu'il désirait. Aussi après ravoir comblé 
d'éloges pendant sa vie, Taccabla-t-il dUnjures après sa mort. 

Les pièces inédites du manuscrit de Toulouse sont loin d'être de premier 
ordre, au point de vue littéraire. Mais on y trouve certains détails curieux 
sur la vie de l'auteur et quelques faits d^un intérêt général. M. Drouhet va 
publier sur Fr. Maynard un travail important^ quMl prépare depuis plusieurs 
années et qui, nous Pespérons, apportera une utile contribution à Phistoire 
de la littérature française au XVII* siècle. Â. B. 

C. OuRSEL. Notes sur le libraire et imprimeur dijonnais Pierre 
L Orangier ... (Autim, 1906, iû-8«, 23*pp.; extr. des Mémoires 
de la Société Eduenne.) 

Le travail de M. Oursel a été publié & propos de racquisition, faite par 
la Société des Bibliophiles de Bourgogne, d'une édition inconnue du Corn- 
puius novu$ de Pierre Turel. Ce livre a été imprimé, en 1525, à Dijon, par 
Pierre Gromors, pour Pierre Grangier, qui n'était encore que libraire. Il n'a 
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été décrit dans aucune bibliographie. Il est antérieur à réditiou publiée 
en 1525 également» à Paris, par Pierre Gaudoul. 

Pierre Grangier devint lui-même^ quelques auuées plus tard, imprimeur. 
Il obtint, le 7 février 1531, Pauturisaliou d'imprimer les Coutumes et Ordon- 
fuinces du Partement de Bourgogne. C'est le premier volume sorti de ses 
presses. L*atelier qu'il avait fondé put se maintenir pendant assez louii- 
temps. En 1534 — et non en 1530 (v. st.)* comme le prouve M. Oursel, L 
Taide de documents d'archives* — il publia la Relation de Ventrée à Dijon de 
la reine ÉUonore d^Autriche^ femme de François 1*^ écrite par Tuvocat 
Claude Le Marlet. Le mémoire de M. Oursel contient plusieurs faits nou- 
veaux sur les débuts de Timprimerie à Dijon et sera lu avec fruit par 
tous ceux qui s'intéresseut à Thistoire de la typographie françait^e. 

A. li. 

René Pagel. Catalogue sommaire de nouveaux fonds historiques 
et généalogiques versés aux Archives du Gers, (Auoh, 1908, 
in-8«, 20 p.) 

Le consciencieux archiviste du Gers, auteur d'une copieuse Bibliographie 
noyonnaiêe (1903), attire aujourd'hui l'attention des travailleurs sur les 
richesses généalogiques du fonds qu'il conserve. Il a parcouru plus de 
20.000 pièces et 500 registres de notaires, dressant. un répertoire des noms 
de lieux et de personnes et de matières qui facilitera siuguliérement les tra- 
vaux régionaux. On y remarque des coutumes du xrir et du xiv siècle, 
des montres d'armes du xiv» au xvi» siècle; etc. E. C. 
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PËRIODIQUBS. — On remarque, dans le ZentralblaU fur Bibliolhekswesenf du 
D' Paul Schwenke, les articles suivants : 

N<» d'avril 1908 : Paul Lbhmann, Uarchevêque Hildcbald et la bibliothèque de la 
cathédrale de Cologne; — Emil Henrigi, Pour le catalogue des mss. de la biblio- 
thèque de la ville de Brunswick; — ^. HOSSFBLD, Der « Compendiosus dialogus 
de arle punclandi » et son auteur Jean Heynlin de Stein (liste des éditions) ; — 
W. MORQBNROTH, La bibliothèque de VÉcole supérieure de commerce de Cologne 
(avec un plan) ; etc. 

N« de mai : Johannes Frankb, Un sérieux danger pour nos bibliothèques 
(les mauvais papiers); — Karl Sghottenloher, Les imprimés des € Pack* 
schen Hàndel » (addition dans le n* de juin ; description de 59 opuscules 
concernant cette célèbre affaire et conservés à Strasbourg, Nùrnberg, Mu- 
nich, Bamberg, etc. ); etc. 

N" de juin : R. Gallb, Catalogues d'incunables et scie^ice littéraire ; — \V. M. 
LiNDSAY, Paleographica /a/ina (forme cursive insulaire de c; lettres doubles). 

— Comptes rendus des ouvrages suivants : C.-M. Briquet, Les filigranes ; dic- 
tionnaire historique des marques du papier. . . jusqu'en 1600 (Genève, 1907, 4 vol. 
in-4*) [Nicolas Likhaïscheff] ; — Georg Lbidinger, Die Teigdrucke desfiinf- 
sehnten Jahrhunderts in dei' k. Hof-und Staatsbibliotek Munchen (Mûnchen, 
1908, iii-4«>} [K. Habbler] ; etc. 

N<> de juillet : R. Gradmann, Sur le mot du titre qui doit être adopté pour 
l'inscHplion d'un livre dans le catalogue alphabétique (critique des §g 157-179 
des Instructions pour Us catalogues alphabétiques des bibliothèques prussiennes) ; 

— Adolf SCHMIDT, Johann Reger d'Ulm considéré comme Vimprimeur de la 
Lettre de li Confédération de Souabe ; — P. SCHWBNKE, Le nouveau règlement 
des bibliothèques italiennes; -^. il' Eschbr, Huitième réunion de l'Association 
dcà bibliothécaires suisses. — Note sur la neuvième réunion des bibliothé- 
caires allemands à Eisenach ; etc. 



BELGIQUE 



PÉRIODIQUES. — On remarque, dans la Revue des Bibliothèques et des Archives 
de Belgique^ les articles suivants : 

Tome VI, u" 1, janvier-février : II. Skligmann, Un traité dt déchiffrement 
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du xvir siècle; — E. BaCHA, Les petites bibliographies pratiques ; — H. NelîS, 
VÀlbum de diplomatique des anciennes provinces belges ; — A. HanSaT, Les 
Archives de Vabbaye de Rothem aux Archives de VÈtat à Hasselt ; inventaire; 

— 0. Gbojean, La Collection Casterman; — Th. Goffin, Recherches sur les 
origines de Vitnprimerie à Lierre ; — Le démembrement du Cabinet des Médailles; 
ietlres de MM. Jean De Mot et V. Tourneur. — Note sur la Bible à peintures 
conservée au Sérail de Top-Capou et publiée par Tlnstitut archéologique 
russe de Constanlinople [B. Bareillbs] ; etc. 

Tome VI, n» 2. mars-avril 1908 : Alphonse Bayot, Notice du ms. original 
des Mémoires de Jean de Haynin (Bibliothèque royale de Belgique, n« II. 2545); 

— II. Nklis, Vorigine du tit7-e : h Duc de Brabant >* : -- Th. GOFFiN, Recherches 
sur les origines de Vimprimerie à Lierre (suite) ; — Emile DONV et Léo Ver- 
RIBST, Répertoire d"* inventaires imprimés ou manuscrits d* Archives belges ; — 
L. DB LisSBNGRBz, La bibliothèque de Brunetière ; — G. DBS MarBZ, Les Ser- 
mons de maître Jordaens (ms. d<î Archives de la ville de Bruxelles, xv^-xvi' s.). 
-- Comptes rendus des ouvrages suivants : Annuaire de la Belgiqite scienti- 
fique, artistique et littéraire, publié par l'Institut international de Biblio- 
graphie (Bruxelles, 1908, in-S») [J. Van dbn Ghbyn] ; — H. Le Soudibr, 
Bibliographie française, 2» série, t. I, 1900-1904 (Paris, gr. in-8«) [Ch. SuRVj ; 
etc. — En appendice : Bulletin de l* Association des Archivistes et Bibliothécaires 
belges, 2» année, 1908, n» 1. 

Manuscrits dbs astrologubs grbgs. — Le T volume de Tœuvre si 
vaillamment entreprise par M. Franz Cumont vient de paraître : Codices 
Germanicos descripsit Franciscus Boll (Bruxellis, 1908, in-S», viii-268 pages, 
2 planches de facsim.). Il comprend la description de 16 mss. de Munich, 
11 de Berlin, 1 de Zeitz, 2 de Dresde, 2 d'Erlangen,' 1 de Gœltingen, 3 de 
Hambourg, 2 de Ileidelberg, 1 de Maihingen et l de Kiirnberg. Les textes 
empruntés à ces divers rass. forment un important Appendice, qui occupe 
les pages 85-249 ; c'est dire que M. Boll a publié de ces mss. tout ce qui méri- 
tait de rôtre. D'excellents index terminent ce travail exécuté avec le plus 
grand soin. 

BULGARIE 

Nous avons reçu VAnnu-iire de la Bibliothèque nationale à Plovdiv pour 
Tannée 1907 (60 pp. in-8° et un grand tableau ; en bulgare). 

FRANGE 

PÉRIODIQUES. — On remarque dans le Bulletin du Bibliophile les articles 
suivants : 

N<» de mars 1908 : Eugène Grisrllr, Les débuts du règne de Louis XÏIl (fin 
dans le n<» d'avril); — Henri Cordikr, Essai bibliographique sur les œuvres 
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d' Alain-René Lesage (suite dans les n*> d^avril, mai et juin). — Note sur un 
arrêt du Conseil d^Ëtat admettant le pourvoi d'un certain nombre de rédac- 
teurs du Ministère de Tlnstruction publique contre une nomination illégale 
aux fonctions de bibliothécaire dudit Ministère ; etc. 

N" d'avril : Lucien Pinvbrt, Sur Mérimée ; nouvelles ebservaliont (fin dans 
Je n» de mai) ; — G. Vicaire, Alfred W. Pollahd et Paul Kristbllbr, Les 
livres à figures vénitiens de la fin du xv* siècle et du commencement du xvi* s. 
par le Prince d^Essling ; etc. 

N* de mai : B. Bbrthbt, Bibliothèque de Gi'enoble. Description sommaire des 
ouvrages imprimés postérieurement à Van 4500 (suite dans le n« de juin), avec 
deux facsim. ; — Henri Chbrribr, Notes bibliographiques sur M athurin Régnier ; 

— Eu^i^ène Grisbllb, Un supplément à la correspondance du cardinal de Riche^ 
lieu (suite dans le n* de juin).— Note sur les nouvelles acquisitions [du 
Département des manuscrits] de la Bibliotnèque nationale [Maurice Dumou- 
lin] ; etc. 

— Le Bibliographe moderne contient les articles suivants : 

N» de juillet-octobre <907 : Pierre de Vaissibrb, Les fonds du grand-prieuré 
de France aux Archives nationales ; — P. Arnauldbt, Inventaire de la Librairie 
du château de Blois en I5f8 (suite); — G. Leprbux, Aiiloine Estienne, premier 
imprimeur du roi ; deux documents inédits (contrat de vente et cession de la 
charge d'imprimeur du roi par A. Estienne à Sébastien Huré, 1«' oct. 1G62 ; 

— nomination dllenri Estienne à la survivance de la charge d'imprimeur 
du roi, 28 avril 1652) ; — Henri Stbin, Une visite à la Bibliothèque communale 
deFerrare (liste sommaire des mss. non compris dans le catalogue d'Anto- 
nelli : entre autres, un exemplaire de Godefroi de Viterbe, du xiv s. ; le 
fameux traité de Santé Lancerio sur les Vins et les voyages de Paul III ; le 
testament autographe d'Aide Manuce l'ancien, 1511 ; un ms. grec de Pto- 
lémée, du xv* s. ; plusieurs mss. autographes du Tasse ; un Térence avec 
miniatures, xiv* s.; un ms. des éléglaques latins du xv« s.; etc.); — Henri 
Stbin, Bibliographie des usages locaux (par départements). — Compte rendu 
de Touvrage suivant : W. Poidebard, J. Baudrier et L. Gallb, Armoriai 
des bibliophiles de Lyonnais, Fores^ Beaujolais et Bombes (Lyon, in-8*», 1907) 
iL.-M.-P.] ; etc.). 

— La Bibliothèque de VÈcole des Chartes (t. 69, !'• et 2« livraisons, janvier- 
avril 1908) contient les études suivantes : Ferdinand Lot, La grande invasion 
normande de 836'86i ; — G. Bloch, Inventaire sommaire des volumes de la collée^ 
tion Joly de Fleury[à la Bibliothèque nationale] concernant V assistance et la men* 
dicité; — Max Kazy, Note sur le style employé par Etienne de Tournai pour dater 
ses actes ; — Henri Stbin, Les aventures d*un Grec en France au début du xv» siècle. 

— Comptes rendus des ouvrages suivants : Paul Legeudï^b, Études tironiennes; 
commentaire sur la Vï^ églogue de Virgile [Maurice Jussblin] ; — Alfred Gau- 
chie et Léon Vandbr ESSBN, Les Archives farncsiennes de Naples au point de 
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vue det Payg'Bas ; — A. CaUGHIB, Inventaire dès archive* de Marguerite de Parme 
[Henri Lbmaitbe); — Joseph Cuvblibr, L^s Archivas autrichiennes [A. d'Her- 
BOMRz] ; etc. — Arrêté ministériel déterminant les conditions d'admission 
à l'École des Chartes. — Arrêt du Conseil d'État relatif anx droits des 
archivistes paléographes. — Notes sur la publication du D^ Konrad Bnrgor, 
BuchhàndUranzeigrn des 15,Jahrhunderfs (Leipzig, 1907, gr. in-fol.t 32 pi.) ; 
— sur le 4« fascicule de la bibliographie annuelle des travaux historiques 
et archéologiques publiés par les Sociétés savantes de la France (Paris, 
1907, in-40) fM. AUBBRT] ; etc. 

— A signaler, dans le BulUlin de VAsfiOciation des bibliothécaires français : 
2* année, 1908, n" 2 : Albert Mairb, Les cïassificatioj^s méthodiques en biblio- 
graphie; — Marcel Langlois, Projet de Manuel des bibliothèques ; — P. Brr- 
THBT, À propos de Vorientation moderne d^s bibliothèques ; etc. 

2» année, n« 3: G. Oursbl, La liste des bibliothèques municipales classées ; etc. 

— Le Bulletin de la Société de V Histoire de Paris et de VI le-de- France (1908. 
i" livraison) contient le travail suivant : Emile Dacibr. Une « Description 
de Paris », de Pignniol de La Force, illustrée et annotée par Gabriel de Saint- 
Aubin (avec 5 planches). 

— Le fascicule III de 1908 du Bulletin de la Bibliothèque et des travaux histori' 
quei, publié sous la direction de M. Marcel Porter vient de paraître. Il comprend 
les articles suivants : 

1» L'office d'informations bibliographiques et de recherches historiques sur Paris. 
M. Poëte a entrepris un dépouillement sur fiches de tous les documents 
concernant Paris, conservés dans les dépôt^^ de la capitale et de la province. 
C'est assez dire l'utilité qui en résultera pour les travailleurs. On a com- 
mencé pour les documents originaux le dépouillement de la série S des 
Archives nationales, la plus importante pour l'histoire do la topographie 
parisienne, celle qui renferme les titres de propriété des corporations 
supprimées. — 2« Les travaux d'Edme Verniquet et, en particulier, le plan de 
Paris dit « Plan des artistes », prir II. MONIN. — 3« La production étrangère 
sur Paris à la Bibliothèque (1905-1007), par Et. Glouzot. — 4° Les papiers de 
Ledru-BoUin à la Bibliothèque, par G. IlBNpiOT. M"»» veuve Ledru-RoUin, 
morte le 20 octobre 1888, a légué, par un testament du 6 août 1837, tous ses 
biens, meubles et immeubles à la ville de Paris. C'est ainsi que les papiers 
inventoriés par M. Ilenriot se trouvent maintenant rue de Sévigné. On y 
trouve des actes d'état civil, une correspondance contenant près de 1400 
lettres qui ont trait, pour la plupart, aux nombreuses affaires entreprises 
par Ledru-Rollin et à radrainislration do sa fortune ; quclqucF-unes 
intéressent l'histoire politique. Une série renferme les pirces relatives aux 
nombreux immeubles que possédaient Ledru-Hollin et sa femme (l'hôtel de 
La Guette, rue du Four, l'ancien couvent des Bénc'liclines du îîon-Secours, 
plus tard l'hôtel de Richard Lenoir, et l'ancien couvent des religieuses de 
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la Madeleine du Trainel, tous deux rue de Charonne). — 5*» Table analytique 
du « Tableau de Paris » de Mercier, par Alain DB BOUABD. Le Tableau de 
Paris, d'une grande importance pour l'histoire parisienne, manquait d'index. 
Il est très heureux que, grâce à M.Alain de Bouard, nous en possédions un 
maintenant. Espérons que cet exemple sera suivi et que d'autres travailleurs 
combleront les lacunes de ce genre qui existent encore pour certains ouvra- 
ges de consultation courante et de premier intérêt pour Paris. 

Exposition db la Bibliothkqub db la ville db Pakis. — Une Exposition 
vient de s'ouvrir à la Bibliothèque historique de la ville de Paris.' Elle se 
rapporte à l'histoire de Paris au temps des Bomautiqucs. Les éléments en ont 
été fournis par la Bibliothèque elle-même et par quelques très obligeants 
collectionneurs tels que MM. Georges Decaux et Georges Hartmann, Paul 
Lacombe et Stirling. Le catalogue a été rédigé par MM. Poëte, Beaurepaire, 
Clouzot et Henriot. En voici les principales divisions : Pians et panoramas 
de Paris, Notre-Dame et la Cité, Saint-Germain l'Auxerrois, le Louvre et les 
Tuileries, le Palais-Royal et la Bourse, les Halles, TArsenal et le Marais, 
Saint-Germain-des-Prés, la Mode, le Monde, les Boulevards, le Théâtre, les 
petits métiers de la rue, la Garde nationale, les moyens de transport, les 
barrières, les Champs-Elysées, les environs de Paris. L'exposition de la rue 
de Sévigné nous montre de nombreuses gravures et des livres très rares, 
des photographies de monuments ou d'aspects disparus, des dessins origi- 
naux inédits et d'autres souvenirs très attachants- Félicitons les organisa- 
teurs d'avoir fait revivre notre vieux Paris à une époque particulièrement 
intéressante et d'avoir donné d'une façon si heureuse un aperçu du cadre 
dans lequel s'est développé le Romantisme. 

— Nous avons reçu le Catalogue des périodiques français et étrangers de la 
Bibliothèque de VUmversité d' A ix- Marseille. Section du droit et des lettres. Ce 
iravail utile ((il p.) a été rédigé par MM. Fleury, bibliothécaire en chef à 
Aix, et Godefroy, bibliothécaire à Marseille. 

ITALIE 

Pbriodiqubs. — On remarque, dans la IHbliofilta de M. Léo S. Olscbki, 
les études suivantes : 

N» de mars 1908 : G. Vandblli, Un codice siJi qui ignoralo délia Divina 
Commedia (collection Olschki ; avec 2 facsim.) ; — G. Boffito, Le Tavole aslro- 
nnmiche di Giovanni fitanchini (fin) ; — Ernesto Spadolini, Il Portolano di 
(irazioso Heniuciua (fin). — Note sur la découverte, dans Tarchivio Spinelli 
appartenant au comte Rasponi, de 6t^ lettres inédites de Michel-Ange à 
Vasari. — Cataloghi noievoli (avec 9 facsim.); etc. 

N» d'avril 1903: Léo S. Olschki, Un Officio délia Madonna di due Papi 
[Officinm B- MaHae Virginis, Romaî, lo7l, exemplaire sur vélin, quiaappar* 
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tenu à Pie V et à Pie VII ; avec 5 facsim.) ; -- Arualdo Bonavbntura, Un 
esemplare eccezionale dei Flores Musice [omnis cantus Gregoriani, de Hugo 
de ReutliDgeo], avec 7 fascim.— Livres inconnus aux bibliographes (suite ; 
avec 4 facsim.) -- G. Boppito, Saggio di bibliogvafia Egidiana [Egidio Colon- 
na o Romano)^ avec un facsim. (suite dans le u^ de mai-juin) ; etc. 

N» de mai-juin 1908 : Paolo d'Angona, Di alcuni codici miniati di scuola 
fiorentina (appartenant h M. Olschki : un ms. des Vies de Plutarque, tra- 
duction latine, dédiée à Piero de' Medici, fils de Gosme, et dont M. d'An- 
cona attribue les peintures à Attavante degli Attavanti ; — un Bréviaire 
franciscain, dont les peintures seraient dues à Francesco d'Antonio dei 
Gherico ; — enfln deux Offices de la Vierge, dont Pun est aux armes de la 
famille Pandolflni), avec 6 facsim.; — Ugo Nomi-Pbsgiolini, iVtcco/d 
MacMaveUi a San Gimignano^ con documenti inedili (venue de Machiavel à S. G. 
pour former le « bataillon national », eu mai 1507), avec la reproduction 
de la statue de Machiavel de la loggia des Ufflzi de Florence. — Livres in- 
connus aux bibliographes (suite ; avec 7 facsim.). — Léo S. Olschki, Quel- 
ques manuscrits fort précieux (mss. ayant passé parles mains de M. Olschki ; 
entres autres, un ms. de la bibliothèque aragonaise de Naples, écrit par 
< Joachimus de Gigantibus > et provenant de la collection Weigel ; un Ordo 
celebrandae missae exécuté pour le cardinal Giuliauo Délia Rovere, le futur 
pape Jules II ; etc.) ; — Carlo Lozzi, Giovanni Guidettie le sue opei^e musicaliy 
avec 8 facsim. (la 1^* éd. du Direclorium chori de ce musicien fut imprimée 
à Rome en 1582 par le parisien Robert Granjon ; — facsim. d'un reçu de 
Francesco Soriano, maître de chapelle à Saint- Louis des Français, 9 juin 
1580, etc.). — Compte rendu sommaire do la 8* réunion de la Société Biblio- 
graphica italiana, tenue à Bologne du 18 au 20 mai. — Note du Prof. 
F ABRIS sur 10 mss. conservés dans les archives de l'hôpital d'Udine ; etc. 

— La Rivisla délie Biblioieche e degli Archivi du D' G. Biagi contient les 
articles suivants : 

Vol. XIX, num. 2 (février 1908): Paolo d'Angona, L'AUegoria di « Sapien- 
lia Domini » in due pulpiti delV Ilalia méridionale et in un codice délia Mediceo- 
Laurenziana, avec un facsim. ; — G. Volpi, Il « Vocabolista » di Luigi Pulci 
(fin) ; — Guido Biagi, / libri dei soppressi conventi. — Note sur un ms. du 
Tasse entré à la Vaticane en 1878, d'après un travail de M. Vattasso, Di 
un pi'ezioso codice di Rime tassiane fin qui sconosciuto (Roma, 1906, in-8) ; etc. 

Vol. XIX, num. 3-4, mars-avril 1908 : Demetrio Marzi, CancelUcri e can-- 
cellerie durante il medioevo; — Gurzio Mazzi, Due provvisioni suntuarie florentine 
(1464 et 1472) ; — Guido Biagi, Ricordî politici inediti dei barone Bettino Ri- 
casoli (1848).— Note sur un travail de M. Plinio Carli : Vabbozzo autografo 
frammentario délie Storie Fioventine di N. MacMavelli (dans les Annali délia 
R. Scuola, .Normale Sup. di Pisa, vol. xxi). — Annonce du t. VIll de la Biblio» 
grafia storica degli Stati délia rnonarcMa di Savoia du baron Antonio Manno 
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(Torino. 1907> in-4) ; — du travail de M, E. GilILLBMBb, Hetiri deSariine$, offl- 
cial de la cour de Lyou au XII !« siècle, et sa bibliotlièque (dans les Mélan- 
ges Fiuing^ tome 1) ; etc. 

— Les no» 2-3 (mars-juin 1908) de li Libro e la Stampa, buUetlino tifficiale 
dtUa Socielà Biblioyrafica ilaliana ne le cède nullemeut en intérêt à ses 
aîués. On y remarque les travaux suivants : Giovanni Mbrg^ti, Un indice di 
libri offerii a Leone Jf ; — P. E. DB FhanGISCI, Pev la storia di un codice pre- 
zioso (Vat. lat. 7277); — Hemigio Sabbadini, Francesco Bracco Cremonese 
(élève de Guarino) ; — Francesco Novati, Pei* la utovia délie carte da ginoco 
in Ualia; appunti^ avec 3 pi.; — Iro da Vknbgonb e G. Gallaurbsi, Tra 
gli aulografi (lettres de Gabriele Rossetti a Joseph Kicciardi, de lacomlesse 
Labiache-d'Haussonvilie, de Madame de Staéi-de Broglie, de Pauline Bor- 
ghese et de Madame Georges Tracy-Lafayette à Lady Morgan, et de la 
comtesse Virginia Verasis di Gastigliono au comte Giuseppe Greppi). — 
Gompte rendu de la publication suivante: Oscar Jbnninqs, Early woodcut 
initiais^ containing over thirieen hundred reproductiont of ornemental letters of 
theXVtli and XVilh centuries (Loudou, Methuen, in-4») [I. de V.] ; etc 

— On remarque dans VArchiginnaaiOf ùulUttino delta Biblioteca comunale d 
Bologna^ its Q.viicics &yiiyiiiil& : Bela^ioue Uel bibUotecarto^ 1907; — A. Soa- 
BBLLIf l\'otizie inlorne ad Antonio Montanari e ai manoseritii di lui che si con- 
servano nella Biblioteca comunale deti* Archigmnasio ; — L. SiGHinOlfi, Due 
lettere autografe di Aristoteie Fioravanti, arcUitetto bolognese delsec» XV ; — Le 
ùcrùiont e ^(t stemmi deW Archiginnasio (suite : pp. Si-6^^ avec une pi.) ; etc. 

— On trouvera, dans le n® 5 de i'Archtvio Muraioriano^ trois intéressantes 
études : Armando GaHLINI, Delta ntratiazione di fra Altchete da Cesena e de 
fulso u Miserere » edito sotto il suo nouie ncUa « Haccolta Muratoriana » ; — 
Ettore UOïA, Di Pietro d'Eboli e d'atcuni suoi critici recenli; — Kailaele db 
Gbsakb, Carducci e la Hegma Margherita pet i Herum Italicarum Scriptores. 

Gatalogubs. — La librairie ancienne Léo S. Olscbki, de Florence, a récem- 
ment publie, sous le u» tit>, un catalogue de Musique comprenant 529 articles. 
Entre autres volumes importants, noub y signalerons ÏJntabulatura de lauto 
due à Francesco daMilano, le prolebseur de luth d'Ottavio Faruese (le futur 
duc de Parme), et â son cieve Perino Fiorentino (!'• éd., Venise, 1547, in-4» 
obi.) ; le Toscanello in musica de Piero Arou (Venise, li)29 et 1539, iu-fol.} ; 
plusieurs éditions du Cantorinus Bomanus \^ Venise, 153t> a 1550) ; un exem- 
plaire de la Pructica musicae de Franchino Gall'uri, relie aux armes de 
Mansfeld (Milan, 1496, lu-fol.); le Oraduale de Turin, 1514, in-fol. ; le 
Missale Ambrosianum de Milan, 1515, iu-4» ; une belle collection de Missels 
romains, imprimes pour la plupart à Venise pendant le cours du xvi« siècle, 
et d'ouvrages de Palestrina ; enlin, un certain nombre de mss., du xiii* au 
XVL« s., dont quelques-uns paraissent intéressants. 

Le Gérant : llouoré Champion. 

liiipriruerie polyfcjloUe Fr. Simon, Hernies. 
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ESSAI DE BIBLIOGRAPHIE CRITIQUE 

DES 

GÉNÉRALITÉS DE L'HISTOIRE DE PARIS 

Par marins BABROUX, Archiviste de la Seine. 

Beau volume in-S, de vi-155 pages, tiré à 350 exemplaires, à • fr. 

dont 20 exemplaires sur vergé à IS fr. 

Un nombre considérable de publications se rapportent à Tbistoire de Paris et même la con- 
cernent exclusivement. Ce nombre est devenu beaucoup plus élevé narticuliërement depuis quelques 
années. M. Marius Barroux a pensé qu'il convenait aujourd'hui de faire un choix au milieu de tant 
d'ouvrages et d'articles de revues, et de constituer ainsi une bibliographie critique et sommaire. 

Pour être sommaire, cette bibliographie nVn est pas moins, du reste, très compréhensive. L'au- 
teur n'a éliminé ni les ouvrages de pure vulgarisation, ni même, d'autre part, tous les documents et 
recueils de textes, mais en principe il s*est attaché, avant tout, aux publications oui possèdent un 
caractère général et qu'à tort ou a raison on peut se trouver conduit à consulter d^aoord. Il a signalé 
ensuite les études plus spéciales ou monograpnics proprement dites qui traitent un sujet assez impor- 
tant ou doivent être considérées comme des modèles. 11 s'est préoccupé de faire connaître les publi- 
cations qui mettront sur la voie des autres et parfois, ayant un but pratique, celles qui risqueraient 
d'échapper. 

Les seize chapitres de Touvrage ont pour objet successivement : l'histoire générale de la ville, 
son histoire topographique et ses descriptions, l'administration, les travaux publics, le commerce et 
l'industrie, Tassistance, l'enseignement, les beaux-arts, les spectacles, les cultes, etc. Les indications 
bibliographiques sont complétées par quelques mots qui contiennent une appréciation ou donnent un 
renseignement utile. L'auteur a eu en mains tous les livres qu'il énumère et a voulu indiquer tou- 
jours les dernières éditions. Comme une publication peut intéresser deux chapitres, il a eu soin de 
faire en ce cas des renvois d'un chapitre à l'autre. L ordre suivi dans l'intérieur de chaque division 
est en somme un ordre didactique. Un index alphabétique des noms d'auteurs facilite les recherches. 

On conçoit donc à la fois l'intérêt de cette Dibliograpbie et la difficulté que présentait sa rédac- 
tion, difficulté dont M. Marius Barroux n*a pu triompDcr que grâce à une assez longue expérience 
des choses de l'histoire de Paris. 

Ville de Paris. — Bibliothèque et Travaicx historiques. 

CATALOGUE MÉTHODIQUE DE LA BIBLIOTHÈQUE 

Publié sous la direction de M. Marcel POÈTE 

Inspecteur des Travaux historiques. Conservateur de la Bibliothèque. 
Tome premier : Impressions du XV I<» siècle relatives à V Histoire de Paris et de la 
France, par E. Clouzot, attaché à la Bibliothèque. — Fort volume in-8 de v^698 col. et 
planches iO fr. 

Bulletin de la Bibliothèque et des Travaux historiques. Fasc. 111. — Lxx-8:à p. t fr. 

Les fascicules I tl II sont '•ii vente au même prix. 
Table analytique du TABLEAU DE PARIS, de MERCIER, par A. de Bolard. — In-K, 
[Extr.) • fr. 

Paal PEBDBIZET, Maître de Conférences à la Faculté des Lettres de Nancy. 
ÉTUDE sur le SPECULUM HUMANT SALVATIONIS 

ln-8 « fr. 

BIBLIOGRAPHIE DES RECDEILS IlLÊCTIFÏÏE POESIE 

Publiés de 1597 à 1700 donnent : !• La description et le contenu des recueils; — 2o Les 
pièces de chaque auteur classées dans l'ordre alphabétique du premier vers, précédées d'une notice 
bio-bibliographique, etc. ; — 3" Une table générale des pièces anonymes ou signées d'initiales, titres 
et premiers vers, a*cc l'indication des noms des auteurs pour celles qui ont pu leur être attribuées ; 

— 4» La reproduction des pièces qui n'ont pas été relevées par les derniers éditeurs des poètes 
figurant dans les recueils collectifs ; — 5» Une table des noms cités dans le texte et le premier vers 
des pièces des recueils collectifs. Etc. Par Frédc^rle E.ACHÈVRE. 

Cet ouvrage, tiré à '^X^d exemplaires, dont 300 seulement sont mis dans le commerce, comprend 
i volumes in-4. de lv-2371 pnfçcs, qui ne se vendent pas séparément. 

Au lieu de 65 fratics. — Prix net 4iO francs. 

Cet ouvrage a obtenu de l'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres une récompense de 
2000 francs (prix Brunet), et M. Léon Cagnat, dans la séance publique annuelle du vendredi 16 no> 
vembre 1906, l'a qualifié de « répertoire inestimable pour L'histoire de la poésie française au 
xvn« siècle ». 

11 renferme le dépouillement de 193 recueils de poésies comprenant 252 volumes, 1 195 notices 
bio* bibliographiques, etc., etc. 

DU MÊME AUTEUR : 

VOLTAIRE MOURANT 

Enquête faite en 4778 sur les circonstances de sa dernière maladie 
Publiée sur le manuscrit inédit et annotée par Frédéric LACHÈVRE 

Suivie de : Le Catéchisme des libertins du xvii* siècle : Le Quatrain du Déiste ou l'Ânti-Bigot. 

— A propos d'une lettre inédite de l'abbé d'OuvET : Voltairk et Des Barreaux ; quel est l'auteur 
du Sonnet du Pénitent; Pierre et Paul du May; les poésies latines de Des Barreaux, etc. 
ln-« de XXXllI-208 naffes. tiré k 500 exemolairos numémlés 9 fr. 80 




\ 



TAloœai^ CHAMPION, Quai Malaquais, 5 

PALÉOGRAPHIE LATINE 

125 Fac similé en photot]fpia aGMmpagnés ie trameriptions et d'axplicatioi» 

AVEC UN EXPOSÉ SYSTÉMATIQUE DE l'hISTOIRE DE L*ÉCRITURE LATINE 

Par le Dr. Franz STEFFENS 

Professeur à l'Université do Fribourg (Suisse) 

ÉDITION FRANÇAISE faite sur la nouvelle édition allemande 

Par RÉMI COULOIV O, P. 

L'ouvrage est divisé en trois parties (80 francs) : 
I« partie — planches 1- 47 jusqu'à l'époque de Charlemagne (25 fr.). 
II« » — D 48- 86 jusqu'à la fin du 12« siècle .... (25 fr.;. 
III« > — » 87-125 jusqu'au 18» siècle, avec l'exposé 

systématique de l'histoire de récriture (30 fr.). 

La première partie est accompagnée d'un carton destiné à contenir 
l'ouvrage tout entier. 
Avec la troisième partie il est délivré un fascicule séparé, relié en imi- 
tation parchemin, contenant Texposé systématique. Le format est le 
même que celui des planches et peut trouver place aussi dans le carton. 

Aucune partie n*est vendue séparément. L'achat de la première partie 
engage à la réception de l'ouvrage complet, 

La première partie a paru. La seconde paraîtra en juillet-août 1908; 
la troisième en 1909. 

« Le Dr. Steifens a eu l'aiiibition plus grande (on romparaison avec d'antres autenrs) de 

mettre à la portée de toutes les bourses un recueil pinnellant dVtudier dans >on ensemble Phistoire 
et les d(^veloppements de récriture latine. depui> \c^ inscriptions, les luonnaies, les tablettes el le^ 
paryrus de l'antiquité et d'en suivre la diffusion jusqu'au xvmc siècle à travers les manuscrits el 
les chartes dans les divers pays d'Europe. L'entreprise élni singulièrement vaste et hardie ; le grand 
nombre et la variété des spécunens de manuscrits et de chartes qu'on y trouve, jciints à la modicité 
de prix du recueil, assureront son succès auprès des étudiants des universités, pour l'usage desquels 

il a été plus spécialement composé. » H. Omoxt, de l'Institut. 

(Journal des Saranls, 1906, p 302). 

MONIMENTA FALONI.E PALEOGRAPHICA 

Edirlit Sianlslanii KRZYZAWO\¥fiîlCY 

SUMPÏIBUS AGADEMLE LITTKRARUM CRAGOVIENSIS 

Tab. I-XXVII, In-folio maxima 40 francs. 

Recueil de fac-similés, de chartes et diplômes reproduits en héliogravure. L'ouvrage formera 
5 à 6 livrai>ons auxquelles on s'engage par la prise de la première livraison. Les chartes, d'une 
exécution parfiiile, S(mt reproduites dans les dimensions des originaux. Elles peuvent servir pt»ur 
l'éducation paléographique et sont indispensables aux cours s|>éciaux par leur importance hi>lo- 
rique. — l^ne brocliure explicative le> accompagne. 
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Pur M»eli«le BARRI 

TRA.DU1TE AVKC UNE INTRODUCTION ET DES NOTES 
Par Henri GOGHIN 

Imprimerie polvjiloUe Fb. Simon, Uennes. 
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BIBLIOTHÈOUË NATIONALE 

CATALOGUE DEsTlANS DE PARIS 

et des Cartes de l'Ile-de-France, de la généralité, de Télection, 

de rarchevêché, de la vicomte, de l'Université, du grenier à' sel et de la Coor 

des aydes de Paris, conservés à la section des cartes et plans. 

PAR 

Léon VALLÉE, Bibliothécaire à la Bibliothèque Nationale. 
Fort vol. in-8 de ii-S?? p. à 2 colonnes tO fr^ 

Marias BABROUX, Archiviste de la Seine. 
ESSAI DE BIBLIOGRAPHIE CRITIQUE 

DES 

GÉNÉRALITÉS DE I/HISTOIRE DE PARIS 
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NOTICE SUR LA BIBLIOTHÈQUE D'HAUTERIVË^ 

AUX XTI« ET XIIP SIÈCLES 



1. L'abbaye cistercienne d'Hanterive fut fondée en 1138 par 
Guillaume de Glane^. Chevalier sans poslérilé, il prit l'habit reli- 
gieux et fit détruire son château, dont les matériaux servirent à 
bâtir l'église et le cloître*. Les religieux y vinrent de Cherlieu, 
dans le diocèse de Besançon, conduits par Girard, qui fut le pre- 
mier abbé de la nouvelle abbaye*; et, depuis lors, commença pour 
Hauterive une période d'éclat, dont quelques précieux monuments 
existent encore de nos jours. Au commencement du xiv« siècle, 
Tabbé Pierre Rich fit placer derrière le maître-autel une magnifique 
verrière; dans la première moitié du xv« siècle, Pierre d'Affry fit 

1. Lat. AUaripa. Dans la prononciation patoise, VH nVst pas aspiré (Canton de 
Fribourg). « Haec [abbaliaj suam non est sorlita nomeoclaturam ab altîtudine situs... 
« sed ob allas rup«>B versus orientem Huvii Sauae (Sariiie). » Spéculum AUaripanum 
de B. de Lenzbourg [ms, de Fribourg), p. 27. 

2. Une conjecture séduisante, quoique bien incertainf^, porterait à identifier Glane, 
au bord de la Sarine, au contluent de la Glane, avec n Mooglane »« la ville de Garin, 
appelée dans Girard de Vienne (fin du xii' siècle) « la fort cité antie. » Voir H. Su- 
chier, Recherches sur les chansons de Guiliaume d'Orange dans la Ro7nania, xxxn 
(1903), p. 356. Suchier, à qui nous devons celte conjecture, se borne à déclarer qu'elle 
< reste du moins dans le domaine du possible (p. 357). » — La Famille des seigneurs 
de Glane était d*originé étrangère et descendait, parall-il, de la maison de Vienne : 
supposition autorisée par une généalogie, où le premier du nom, Ulric (cca. 1070-80), 
est appelé (ils de Guillaume de Vienne et petit-nis de Guiliaume le Grand, comte de 
Bourgogne. L'hypothèse, qui consiste à faire de Gl&ne la ville de Garin, nous sourirait 
d'autant plus que le manoir de GlAne était situé non loin d'une route romaine (v. la 
carte de De Bonstelten, Toulon, 1874), fréquentée par des pèlerins au moyen âge; ce 
qui expliquerait, en une certaine mesure, son rôle dans les légendes épiques françaises. 
Mais contre cette manière de voir, s'élève toujours la circonstance que nous ne savons 
absolument rien de ce vieux Garin, donl le nom pourrait d'ailleurs être sorti de l'ima- 
gination du poète de Girard de Vienne. 

3. Rahn, Anzeiger f. schwdzerische Aller thinnskunde, IV, 472; M. dp Diesbach, 
Fribourg artistique à travers les âges. 18%, fasc. IV. Voir aussi les Archives htn'al- 
diques suisses ^ NeucbAtel, 1893. 

4. Helvetia sacra j Berne, 1858, p. 177. 

RiYinE DB8 BiBL., Juillet-seplembro 1908. xvui. — li 
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décorer de fresques une partie de l'église et s'occupa aussi de la ré- 
parer. A la fin du môme siècle, furent construites les stalles, au 
nombre de trente-quatre, où sont sculptés, en bas-relief, les pro- 
phètes et les apôtres, avec inscriptions gothiques*. Dévoré par le 
feu en 1578, le couvent se releva de ses cendres et fut restauré et 
orné, à différentes reprises, jusqu'à la fin du xviu* siècle. Il fut 
supprimé en 1848. 

A. présent, le visiteur peut admirer, dans le cloître, une assez 
belle juxtaposition de deux motifs d'architecture : Tuu, plus ancien, 
datant de l'époque de la fondation; l'autre, plus moderne, de style 
gothique, du xiv° siècle. Cette superposition est due à une éléva- 
tion du plafond, accomplie à une époque où le gothique avait déjà 
complètement triomphé. Quant à l'église, les restatirations récen- 
tes, faisant disparaître le plâtre dont les murs avaient été revêtus au 
xviu« siècle, ont mis au jour des peintures du xvi« siècle, consistant 
en décorations et ornements du style Renaissance et, dans une 
chapelle, une scène un peu plus ancienne et d'un goût exquis, re- 
présentant un chevalier à genoux, entouré d'autres personnages. 
Sous cette couche se trouve un simple crépissage qui nous ramène 
à l'époque de la construction de l'église. Nous avons donc, au 
moins, trois couches superposées, dont chacune rappelle une épo- 
que de splendeur d'Hauterive. L'œuvre patiente de restauration, à 
laquelle on est occupé depuis quelques années*, pourra nous ren- 
dre, en partie, ces vieux trésors cachés, qui n'ont pas pu prendre 
la route de l'exil, ainsi qu'il est arrivé pour les précieux manus- 
crits de la célèbre abbaye. 

2. Heureusement, les manuscrits ne sont pas sortis du pays, sauf 
le Liber des donations, conservé maintenant à Cheltenham dans 
une bibliothèque privée'. Ceux qui ont échappé à l'incendie, aux 
outrages du temps et aussi à la barbarie des hommes, se trouvent 
à présent à la Bibliothèque cantonale de Fribourg, où Ton peut 
assez facilement les reconnaître à des signes extérieurs. Parfois, 



1. Wirz, Les stalles (Téglise des xw' et xvi^ siècles en Suisse^ à\as les Mém.ei 
docum. de la Société d'histoire de la Suisse romande^ XXXV, 283. 

2. Gazette de Lausanne^ 21 déc. 1903. 

3. L'original est en effet à Cheltenham \Stues Archiv der GeselUchaft f. dit. 
deutsche Geschichtskunde, XXli, 692) ; mais il en existe, k Friboiirg, une copie, 
publiée par J. Gremaud dans les Archives d* histoire dà canton de Fribourg^ T. VI. 
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c'est la reliure qui nous met sur la bonne piste, et quelquefois c'est 
simplement Tindication suivante sur la première page où sur les 
gardes : Mo^iasterii Alteripensis ou Sum Fratrum Alteripae, Ces 
manuscrits peuvent nous faire connaître la culture, les goûts, 
l'éducation littéraire et religieuse des Cisterciens tout en nous dévoi- 
lant quelques rapports et certaines influences avec d'autres milieux 
religieux qui, sans cela, nous échapperaient. 

La première constatation qu'on peut faire, c'est que nos moines, 
tout en aimant les livres bien écrits, ne tenaient pas énormément 
au luxe du parchemin et des enluminures. Qn cherche en vain 
dans les manuscrits d'Hauterive les traces d'une école de miniatu- 
ristes. Ou apportait plus de soin à l'écriture qu'à l'ornementation. 
La forme des lettres présente ces angulosités élégantes qui sont 
une caractéristique de l'écriture française ; mais les initiales sont, 
en général, assez grossièrement traitées, sauf quelques-unes, qui 
n'ont rien de commun avec les autres et qui paraissent bien être 
des imitations. L'ouvrage d'Hauterive le plus important*, quant 
aux enluminures, est sans doute un missel du xiv* s. (Bibl. de 
Fribourg L. 305), où nous trouvons au fol. 141^ un grand P qui 
tient toute la hauteur de la page et qui est finement traité. Dans 
le même missel, il faut remarquer aussi un E, un R de bon goût 
au f . 89^ et une jolie initiale fantaisiste au f. 156^. Un A dans le 
ms. L. 293, f. 175^ (Vies de saints), rappelle la manière du fondateur 
de la bibliothèque et de l'école de miniature du cloître d'Engelberg, 
Prowin (cca. 1143-1178)*. Cette initiale résulte d'une tige inclinée, 
soutenue par un dragon ou plutôt par une figure indéfinissable, 
ce qui nous fait tenter un rapprochement avec certaines lettres de 
l'art de Frowin, par exemple, avec un autre A, formé d'une barre 
et d'un homme penché, dans le ms. d'Engelberg IV (f. 141). Haute- 
rive aura-t-elle subi Tinfluence d'un centre aussi important que 
celui d'Engelberg? Aura-t-il existé quelques relations entre les 

1. Les mioiatures n'ont rien de commun avec celles d'Hauterive. ce qui me fait croire 
que ce missel est de provenance inconnue. 

2. Od sait que Frowin introduisit dans Tart de copier et d^enluminer les mss. une 
finesse et une élégance qui ont valu à sa collection de livres une renommée, sans doute, 
méritée. Il était maître en Part de peindre les initiales ornées d'entrelacs et de flgured 
fantaisistes : monstres, chiens, singes, etc. C'est dans l'inépuisable richesse de sa fan«> 
taisie qu'il excelle. Ces initiales sont quelquefois de vrais tableaux. Voir R. Durrer, 
Die Maler und SchreiberschuU von Engclberg^&àxx^ les Anzeiger fur schwcizerîsche 
Aliertumskunde, N. F. B. III, 1901, p. 122. 
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religieux des deux couvents? C'est une conjecture. N'oublions pas 
que Tart de la miniature, à cette époque, avait en Suisse, dans les 
pays du Rhin et dans les régions limitrophes, des traits communs * 
et que les caractéristiques individuelles se manifestaient surtout 
dans la finesse du dessin, dans l'abondance de Tinvention et dans 
la beauté du coloris. Un autre genre de miniature pourrait entrer 
aussi en ligne de compte, car Tabbaye d'Hauterive possédait une 
Bible in-f* du xm° s. ornée de quelques enluminures rappelant 
Tart français (L. 71). A.u premier feuillet, on y trouve, sur un 
fond d'or, un Saint Jérôme, la plume à la main, traité de façon à 
nous faire songer aux miniatures françaises. C'est la première et 
unique fois que Ton rencontre l'or dans les miniatures d'Hauterive ; 
mais ce manuscrit a-t-il réellement été écrit et orné par nos moines, 
ou leur est-il parvenu de la France? 

3. L'écriture des manuscrits d'Hauterive demande aussi quel- 
ques remarques. Hauterive manquait d'artistes, mais possédait de 
bons copistes. Ainsi on n'avait pas perfectionné, dans le cloître, 
la confection des couleurs, tandis qu'on s'était procuré d'excel- 
lentes recettes pour la fabrication de l'encre. La préparation du 
parchemin laissant à désirer, le copiste avait à lutter avec des dif- 
ficultés matérielles. L'écriture propre à Hauterive fut naturelle- 
ment celle que l'on appelle gothique, plus ronde au xn« s., plus 
grosse et anguleuse dans le siècle suivant. Celle-ci, nous pouvons 
l'étudier dans nombre demss. ; celle-là, dans un légendaire renfer- 
mant quelques vies de Saints et le livre de Barlaam et Josaphat 
(L. 3U6). Malheureusement, nous ne possédons aucun manuscrit 
d'Hauterive dont la date puisse être déterminée avec certitude. 
Barlaam et Josaphat présente les formes, quelque peu arrondies, 
du xu* s. ; mais il existe d'autres mss. (L. 293, p. ex.), dont nous 
parlerons tout à l'heure, qui pourraienl appartenir aussi bien à la 
fin du xu« s. qu'au commencement et même à la moitié du trei- 
zième. Ces mss. ne sont pas réglés ; mais les lignes sont séparées 
par des intervalles assez réguliers. Les t précédés ou suivis d'un 
n, m, ou II, sont marqués du signediacrilique bien connu, servant 
quelquefois aussi de signe d'accentuation. Utielques i sont aussi 
munis d'une queue que j'ai trouvée dans plusieurs autres manus- 

2. K Lamprbcht, Iniiialoniamenlik des VUl his XliL Jahrhunierls,Lti^i\%, 1882. 
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crits de TEst de la France et de la Suisse occidentale. Ce qui mé- 
rite aussi une attention spéciale, ce sont les lettres l, &, d dont les 
hastes présentent un gros renflement à leur partie supérieure. 
Elles ont donc encore cet aspect cunéiforme, qu'elles perdront au 
cours du xiii« siècle. 

4. Après cette analyse sommaire de récriture et de Tornemen- 
tation des plus anciens manuscrits, passons à Tétude du contenu. 
Pas d'oeuvres latines classiques. Ni Horace, ni Virgile, ni les autres 
auteurs de l'antiquité romaine ne paraissent avoir été étudiés par 
les Cisterciens d'Hauterive. Nos moines n'ont copié que des Bibles et 
des documents littéraires et religieux du moyen âge. A quoi cela 
tient-il? C'est que cette abbaye a été fondée à une époque où la 
lumière des études classiques s'était éteinte. L'érudition classique 
n'ayant pas brillé à Hauterive, comme dans les couvents plus an- 
ciens, nos moines ont pu s'épargner la peine de gratter des manus- 
crils pour y transcrire d'autres ouvrages. Ils consacraient surtout 
leur temps à la lecture des vies de Saints, principalement de ceux 
qui avaient vécu en Suisse ou en France. Quatre légendaires nous 
sont parvenus (fin du xii* siècle ou commencement du xm«), 
où nous pouvons lire, entr'autres, les vies de saint Çernard de 
Glairvaux, de saint Théodore, évèque de Sion, de saint Imier, de 
saint Martin, de saint Pierre, évêqiiede Tarentaise, etc. Cet évêque 
étant mort en 1174, il est évident que ces mss. ont été écrits après 
cette date. Ils doivent être attribuésàdifférents copistes. Quelquefois, 
dans un espace laissé en blanc, un moine a ajouté d'autres compo- 
sitions. C'est le cas, p. ex., du ms. L. 5, où nous trouvons aux ff. 
131-132 une pièce latine en vers léonins, intitulée De contemptu 
mundiy qui n'a rien à faire avec la poésie du mônie titre, attribuée 
à saint Anselme (Migne, 159) ^ Parfois aussi, on a remplacé l'un 
ou l'autre cahier par une nouvelle copie, faite plus tard, même à 
la dislance d'un siècle. C'est le cas des ff. 141-lbl du même volume. 

Le contenu de ces quatre manuscrits peut être indiqué en peu 
de mots. Le premier (L. 293) se divise en deux parties, dont l'une 

1. L&'i^ïhce commence: Car (ula nostra Ubi mittit^ dilecte^ salulem. C'est une 
rédaclion, avec quelques variantes, du poëme Cartula noslra tibi portai Rainalde 
saintes. Voir Hauréuu, Des poèmes latins attribués à saint Bernard, 1890, 1-24 ; 
flaiir^^au, Sotices et extraits de quelques mss. latins^ Paris, H (1891), p. 190, et IV, 
(1892), p. 312. 
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renferme les vies de saint Bernard \ de sainte Ma^uerite * et de 
saint Boiiiface '; l'autre contient une exposition de maître Hugues 
sur le « MagniGcat » *, et puis le livre très rare {on en connaît, que 
je sache, un seul exemplaire, à Darmstadt) de Frelellus sur la topo- 
graphie de Jérusalem et des lieux saints ', Topuscule De septem 
miraculis manufactis^, le De plagis Egipti\ le Dpgma philoso- 
phorum ', un Gomput • et les Interpreiailones nominum hebraU 
conmi *° qu'on peut attribuer à saint Isidore. Au bas de la der- 
nière page, on lit ces vers léonins d'une main du xiv« siècle : 

Sit tibi celia placens — pes tardus ad exteriora ; 
Semper ubique tacens — audi, plange, vel ora. 
Tempore surge cito — vita nova noxia plora. 
Gratis obedito, — te discute qualibet hora. 

L'autre manuscrit (L. 311) est presque entièrement dédiéaux vies 
et passions des Saints, soit de saint Acace", de saint Gallican", de 
saint Pierre, apôtre^', saint Paul**, saint Théobald". saint Proces- 
sus", saint Goar'', sainte Félicité*®, saint Benoît'^ saint Apol- 



1. L. 293, f. !«• Scripturus vitam servi tui^ [Bibl. hagiogr. latina^ p. 182). 

2. f. 90' Posl resurreclionem domini nottri. (Bibl. hagiogr. lat., p. 787). 

3. f. 96v Temporibus Diode tiani... Bibl. hagiogr., p. 210, p. 1412. 

4. f. 100'. Maximum hanc in scripluris divinis difficuUatem invenio,., P.-ô., 
saint Hugues de ChAteauneuf d'Isère (*119i; 6u plutôt Hugues de Hreleuil ('1051). Je 
ne connais pas cet opuscule » magistri Hugonis ». 

5. f. 113. Domino suo venerabili et fratri in domino Rednco dei gralia lolelano 
comiït, Frelellus eadem gratta archidiaconus Antiochie... V. PoUhast, I*, 469. 

6. f. 121^ Capilolium Romesaluatio civium... 

7. f. 121^ Egipliis id est affliclio... 

8. f. 122^. Moralium do\g\ma philosophorum per multa dispersiim volumina... 

9. f. 143^. Compolus est scientia temporum certa ratione secundum consuetu- 
dinem distinguendi. . . 

10. f. 147^ Aaron. mons forliludinis.,^ 

11. L. 311. f. 3^ Salvatore igitur nosiro, Bibl. hagiogr., p. 4. 

12. f. 7-v. Sua Constantino AugustOy Gallicono duce^ Bibl. bagiogr., p. 484. 

13. f. 10'. Prologus Uni pape; f. 10». Igitur per corporeum... Bibl., p. 967. 

14. f. iDv. Cum vejiisset Romam Lucas a Galatia... Bibl., p. 953, n^ 6570. 

15. f. 18v. Jgilur Theobaldus bone indolis vir... Bibl., p. 1163, n« 8032. 

16. f. 22'. Tempore quo Symon magus crépuit... Bibl., p. 1011. 

17. f. 23' In diebus Childeberli. Bibl., p. 531. 

18. f. 27'. Temporibus Antonini,.. Bibl., p. 429. K. Kûustle, Hagiographische 
Studien Uber die Passio Sanctae Félicita lis^PûderboTn, 1894, p. 60. 

19. f. 27v. Cutn diu gens Longobardorum... Bibl., p. 167, n» 1117. 
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lioaire* et saint Martial*. Nous avons finalement la vie de saint 
Bernard, de saint Malachie'. Précède la Passio decem milium 
mortirum'' et suivent la Passio iindecini milium virginwn^ et 
un Prologus Possidii in vita sancli AugusWii^. Le troisième 
légendaire (L. 3) s'ouvre par la vie de saint Théodore'', et continue 
avec les légendes de saint Martin', saint Nicolas*, saint Maurice*", 
sainte Euphémie", saint Jean a elemosynarius » ", saint Pacôme*', 
sainte Elisabeth'*, sainte Marthe*', saint Robert" et saint Pierre, 
évêque de Taren taise". On y trouve aussi une pièce intitulée 
De coniemptii mundi^^, et puis, la Rassio Septem Dortneii- 
iium in Epheso '*, et un traité sur la confession de Guillaume de 

1. f. 30^ In diebus Claudij Cesaris,., Suivent lei» Miracles. Bibl., p. 101. 

2. f. 39'. Predicante domino nostro... C'est la u vita auctore Pseudo- 
Aurelianon. Bibl., d» 5552. 

3. f. 55». Semper quidem opère precium. Wisu Malachia noster,,. Bibl., p* 770. 
i. f. 2. Petro e regione sancle Saviniensis enlesie épiscopo.,, 

5. f. 84. Régnante domino nostro... 

6. f. 89^. Inspirante rerum omnium auctore, . . Vila : Ex-provincia. . . 

7. L. 5. f . 1'. Divine potestatis tacranientum, Acta ss.^ Aug. III, 278. 

8. C'est la vie iodiquée dans la Bibl. agiogrî tat.^ p. 823. 

9. f. 53^. Sicut omnis malenes.., c'est la vie de Jean Diacre. Biôl., p. 890, 
D<» 6104. 

10. r. 72*. Sanctorum passionem nosfrorum... Bibl., 841. 

11. f. 76'' Quinto ptrsecutionis anno... Bibl., p. 407, n* 2709. 

12. f. 81. Cogitante ac diu tacite solliciteque mecum considérante.,, c'est la « vita 
auclore Leonlio, interprèle Ànastasio Bibliothecario » Bibl., p. 6&9. 

13. f. 100*. Domine venerande et in Christo... Bibl., p. 920, no 6410. 

14. f. 119*. Devota virgo religiosa. . . 

15. f. 134'. Sancte ecclesie ti/pum... c'est la <( vita auct. Pseudo^Marcilia », Bibl., 
p. 816. 

16. f. 140*. Quoniam Jhesu sactrdote magno... Bibl., p. 1054, no 7265. 

17. ISl*". Lucius episcopus servus servorum dei... Bibl., p. 984, n* 6772. 

18. f . 131'. Incipii liber de contentu mundi : 

Cartula nostra libi-miltel, dilecte, salutes 

Plura videbis ibi-si non bec doaa réfutes. 

Dulcia sibi anime-solacia que tibi-mando 

Sed prosuot minirne-oisi serves bec operando... 

Ce petit poème se trouve aussi dans les mss. de laNatiooale de Paris, f. lat, 15155, 
r. 149, et 15161, f. 51. Dans le premier vers, ou lit » Hainalde», au lii-u de « dilecte » 
dans le ros. de Paris, lat. 13468, T. 36 Dans une noie, qui précède, j'ai cité les tra- 
vaux de Hauréau se rapportant à celle pièce en vers léonins. 

19. f. 69'. Temporibus Decii imper atoris or ta est magna Christianorum perw- 
cutio.,. ^ 
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Peraiiz*. Le quatrième manuscrit (L. 306), plus ancien d'environ 
un demi-siècle, commence par le livre en latin de Barlaam, cité 
ci-dessus^, et contient les vies de sainte-Euphrosine', de saint 
Abraham*, de saint Alexis* et de saint Imier*. Il se termine par un 
traité des miracles de la Vierge, attribué à Grégoire de Tours'. Mais 
de toutes ces légendes, celle de saint Bernard doit attirer plus 
spécialement notre attention. La vie de cette noble figure, une de 
celles qui dominent le xii* siècle, ne pouvait pas manquer dans les 
légendaires d'Hauterive, à côté de celle de saint Robert, abbé de 
Molesme, le vrai fondateur des Cisterciens (1098). Quand saint Ber- 
nard vint s'adjoindre au nombre des nouveaux chevaliers du Christ, 
comme ils s'appelaient, l'Ordre traversait une crise, et il ne fallut 
rien moins que l'arrivée de ce saint, alors seigneur de Fontaines, 
pour lui ouvrir une ère de prospérité*. La lecture de la Vita 
de saint Bernard devait rappeler aux moines d'Hauterive les 
commencements difficiles des Cisterciens, l'austérité de leur vie et 
l'éclat de leur Ordre à Glairvaux . Notre légendaire nous a transmis la 
vie qu'on appelle «recensioposterior a Gaufrido procurata», 
en cinq livres. C'est la vie la plus longue du légendaire; il est 
permis de penser que c'est aussi celle qui aura été le plus méditée 
.par les Cisterciens d'Hauterive. 

5. Les vies de Saints et les Bibles', sans parler de quelques 
missels et de quelques bréviaires, tiennent la première place dans 
l'ancienne bibliothèque d'Hauterive. Elles ne manquaient pas, 
d'ailleurs, dans les autres abbayes, pas plus que d'autres ouvrages, 
tels que les Enarrationcs sancti Augustini^^y les Moralia sur Job, 



1. f. 166'. Âdsanctam et rectum confessionem tria xuni necessaria . . , 

2. L. 306, f. l*". Cum cepissent monasteria construi... 

3. f. 95'. b'uit vir quidam Pafnucius nomîne honorabilis . . , Bibl., p. 408. 

4. f. lOO. Uabuit hic vir beatissimus heremita Abraham.., 

5. f. lOi'. Fuit vir quidam Hoirie mngnus et nobilis.:. Bibl., p. 48, n« 286 

6. f. 107^. Fuit virnobilts quidam gratie dei preditus. . . Bibl ., p. 589, n» 3959. 

7. f. 111'. Fuit in Tholetana urbe quidam archiepiscopus. Au f. 123' on lit : Ex- 
plicit liber sancte Marie AUeripe. Quicunque abstulent vel furatus fueril anathema 
Ht, Amen. 

8. E. Vacancard, Vie de saint Bernard, abbé de Clair vaux, Paris, 1895, I, p. 61. 

9. Bibl. de Fribourg : L. I; L. 71; L. 82; L. 84. 

10. L. 2; L. 76; L. 2. 
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de saint 6régoîre\ les ZTom^Zf^^ sur Ézéchiel, du même saint*, et 
celles d'Origène sur la Genèse'. Il ne faut pas oublier, non plus, la 
Legenda aurea de Jacques de Varagine*. 

6. Ce sont des œuvres, celles-là, qu'on trouve presque dans tous 
les couvents, au moyen âge ; mais il y en a d'autres, cfui méritent 
tme mention spéciale, grâce à leur rareté. Ainsi, sans parler du 
ms. L. 303 (xin« siècle) qui contient le poème de Pierre Riga sur la 
Bible, ouvrage assez répandu au moyen âge, je me bornerai à dire 
qu'un autre ms. renferme les Sermons d'Amédée, évêque de Lau- 
sanne, De laudibus béate Marie (Mémorial de Fribourç, II, 7)' et 
le Peniaconiamoyiadium d'un certain Henri, abbé de Hautcrêt®. 
Un autre ms. de la fin du xiii* siècle^ contient un ouvrage de droit 
canon, la Siimma in Decretum de Sicard de Crémone* et le joli 
livre, partie en vers et partie en prose, d*Alain de Lille, VEnchiri- 
dion ou De conquestione naiuraè^, outre quelques autres pièces 
dont je donne l'indication au bas de la page*^. 

Je ne passerai pas sous silence quelques autres traités, qui me 
paraissent donner une idée des. études de nos moines, tels que le 
De Sacramefitis de Pierre Lombard" et la Gemma animae 
d'Honoré d'Autun " ; et je ne ferai que citer en note, pour ne pas 

1. L. 70. 

2. L. 312. Ce ms. contient : f. 1', încîpit prefatio sancti Gregorii pape in expo' 
sitione Ihezeckielis prophète; f. 64', Incipil Omily sancli Greyor/j pape in exlrema 
parte ejusdem prophète. 

3. L. 157. 

i. L. 34 et L. 313, où manque le commencement. 

5. Les Homélies de saint Amédée ont été imprimées pour la première fois à Bâle, en 
1517. Af^m.,1, 127. 

6. Voir : Meyer, Uenri^ abbé de Hautcrét, dans les Archives de la Société' d'his- 
toire du C. de Fribourg, I (1845), p. 237. 

7. L. 302. 

8. Schulte, Die Geschichte der Queîlen u. Forschungen des canonisohen Rechts^ 
Bd. I, § 31, p. 143. 

9. Giôber, Grundriss f. roman. Philol., U, 385. 

10. FF. 49-56 : Un fragment de Bestiaire; f. 71 : liste des abbés d'Hauterive jus- 
qu'en 1302. 

11. Dans un ms. du xiii* siècle. L. 53. 

12. Ce ras. n''a pas de cote. Il renferme les ouvrages suivants : 4'. Honorius Augus - 
lodunensis, Gemma anime (Migne, Patr. lat. 172); f. 78». Historialis et mistica 
exposicio de tabernaculo moysi et vasis et omni superlectUi ejus ; f. 99». Visio que 
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abuser de la patience du lecteur, les autres manuscrits moins 
importants*. 

7. Hauterive a eu, paraît-il, un moine studieux etéruditqui a dû 
s'occuper, au xii° siècle, de sa bibliothèque. Qui sait si Tun ou 
lautre des manuscrits arrivés jusqu'à nous n'a pas été écrit par 
^y oe savant religieux? Il s'appelait Guillaume de Dirlarct et devint 

moine vers le milieu du xii° siècle. Il se rendit célèbre en Allema- 
gne par ses prédications et, en 1185, fut nommé supérieur du cou- 
vent de Cappel*. D'ailleurs, il semble bien que des religieux ont 
i , apporté à Hauterive des manuscrits leur appartenant, à moins 

^j qu'ils ne les aient achetés pour augmenter leur bibliothèque. Nous 

en avons une preuve dans deux manuscrits antérieurs à la fonda- 
tion de l'abbaye. Ce sont : un exemplaire abrégé des Décrélales 
pseudO'isidoriennes, de la fin du x° siècle, et les épîtres de saint 
Paul, du xu« siècle'. 

La bibliothèque s'accrut aussi par des dons : un missel de saint 
Simphorin fut offert au cloître per probos ac nobiles consUiarios 

pi' } relcvaia est nuper cuidam monacho de sacrametilo corporis Chrisli : Visionem quam 

il 



l^i-i moDachus quidem cistercieosis.. . A la fln du ms. : Liber sancle Marie AUeripe 



script us est, 

1. Le ms. L. 9. (xiit* siècle) contient le Epistulae Sancli Hierotnjmi (Quanto studio 
et amore jusqu'au f. 59, où i*on lit : Liber sancle Mari^ Alleripe. ^ux fT. 59'' - 59* oo 
trouve, d'une autre main, un traité de la confession (Presbileri fréquenter moneant...} 
et puis : De paucilate salvandorum Berloldi ieutunici (Berthold von Hegensberg) e' 
VEptslula Ilieron. ad Eustochium de viroinitale servunda. Sur la première garde on 
lit : Jste epistole sancli leronimi sunl abbacie alleripe quas habeo ego Anlhonius 
episcopus Aug, titulo comodali. — Le ms. L. 19 contient les Exposiciones in Daniele 
et Marco evang. et encore : Senno exiiorialionis sanclisaimi Paulini episcopi ad 
amicum karissimum sibi : mi frater, si cupias scire... — Le ms. L. 36 (xiv* slè- 
ît* de) renferme VExposilio Regulae sancli Basilii, le liber Anselmi archiepiscopi. De 



€ 



f* 



querendo Deo^ et quelques traités {De spirilu sanclOt De abondancia exemplorum 

!^ in sermonibus). 

1^ 2. Catalogue de la Bibliothèque de Fribourg^ Fribourg, 1859, p. XVIL Dani ce 

'u' cata'ogue, où la partie consacrée aux mss. est tout à fait insuffisante et incomplète, on 

^ attribue à Guillaume Diriaret 51 homélies. N'y aurait-il pas confusion avec cet Henri, 

^. abbé de Hautcrêt, dont nous avons parlé au § 6, qui nous a laissé le même nombre 

P d'homélies dans le ms. L. 303? 

p 3. L. 33. Il contient : Epislula ad Romanos ; ad Corinthios /(usquc ad XV, 57); 

^ ad Corinthios II (a XI, 20 usque ad finenj) ; ad Galalas; ad Ephesios ; ad Philip» 

K petises ; ad Collossensts ; ad Thessalonicensa I et IL Précèdent quelques pages sur 

*'* sainte Madeleine et suit une Expositio super Matheum evangelislam. 
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ejusdem oppidi * et un traité De arie moriendi, écrite en 1445 par 
Pierre Pictet \ fut donné à Jean Communal «abbacie Alteripe»: 
Anno domini MCCCCXL nono die vero XXVHI novembris pres- 
sens iractaius ariis moHendi fuit daius venerabiU et rellgioso 
viro d. no Johanni communaiU abbacie Alteripe per me rétros- 
criplum dompnum Petrum Piciet. 
Mais ne nous éloignons pas de Tépoque qui nous occupe. 

8. Au cours duxui«.et xiv« siècles, alors que l'éducation des 
moines était tout à fait latine, s'introduisirent dans l'abbaye, avec 
las romans d'aventure, les livres français. Personne ne pourra 
jamais arriver à savoir, si ce n'est par hasard, le nom du religieux 
auquel nous devons un exemplaire du roman de Lancelot en prose, 
qui fit partie jadis de la bibliothèque d'Hauterive'.' Il est permis 
de supposer qu'il apporta son manuscrit de France, d'où il venait 
probablement, pour charmer ses loisirs par la lecture des aventu- 
res très curieuses dont le livre est rempli ; mais on ne pourrait pas 
exclure d'autres hypothèses. Le Lancelot d'Haulerive pourrait 
aussi avoir été écrit dans le silence du cloître, entre un office et 
une méditation, et il offrirait, dans ce cas, un précieux témoignage 
des goûts littéraires de nos Cisterciens au moyen âge, caries contes 
amoureux et parfois même fort scabreux du cycle d'Artus, contrai- 
rement à la geste nationale de Charlemagne, n'avaient pas trouvé 
grâce dans la plupart des monastères. Or, à Hauterive, les Cisterciens 
s*amusaient à lire les intéressantes histoires de Lancelot, et on 
dirait même qu'ils recherchaient les œuvres littéraires françaises. 

9. Un manuscrit du xv« s., écrit entièrement en français, à Fri- 
bourg, par un certain Claude Agnor*, fit partie de la bibliothèque 
de notre abbaye. Nous en avons la preuve dans la reliure, qui est 
celle usitée à Hauterive (le dos du volume en papier noir et doré). 
Le manuscrit renferme la Passion du Christ, ta Vengeance de la 
mort de Notre-Seigneur et enfin la rédaction la plus connue — 

1. L. 159. 

2. Mb. saoscole : ExpUcit Ubelliis de arte moriendi exavaius per manus Pétri 
Pictet cap^llani Staviaci lacus curali de Trevaulx... anno domini millesimo qua- 
tercenlesimo quadragtsimo quinto. 

3. L. 310 (xiii* siècle), ms. cité par GodeTroy dans son glossaire de l'ancien français. 

4. J*ai consacré à ce ms. une courte notice dans ia Ztitschrift f. roman. PhiloL^ 
XXXI, 713. 
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celle que.G. Paris a appelée A — du Roman des Sept Saijes, Il date 
du milieu du xv» siècle, époque à laquelle le français avait déjà 
gagné du terrain à Fribourg et dans les environs. 

10. Déjà en 1424 on avait permis aux notaires de stipuler en 
allemand ou en roman *, et quelques années plus tôt, pour apaiser 
certaines inimitiés ou querelles qui s'étaient élevées entre les deux 
parties de la population, on avait défendu aux enfants de s'armer 
de bâtons, pour la Saint-Jean, et de crier : « Romans contre Alle- 
mands '. » L'usage officiel du français dans la stipulation des actes 
s'introduisit à différentes époques dans les pays de la Suisse occi- 
dentale. A Fribourg, le premier acte en français date de 1319*. 
C'est naturellenaent un acte mélangé de formes dialectales, comme 
tous les autres, qui se font de plus en plus fréquents vers la fin du 
XIV* siècle et au cours du siècle suivant. Mais ce qui est un fait 
évident et tout naturel, c'est que Térudilion de l'abbaye d'Haute- 
rive fut essentiellement latine et que le français paraît, pour la 
première fois, dans les livres de contes et d'aventures, tels que le 
roman de Lancelot et celui des Sept Sages de Rome. 

GiULio Bertoni. 



1. Recueil diplomatique du C. de Fribourg^ VII, p. 166. 

2. Recueil diplomatique, VI, 135. Voir Riller, Remania, XXX, 404. 

3. Publié par J. Jeanjaquet, Un document inédit du français dialectal de Fribourg 
au xv« siècle, dans Aus romanischen Sprachen u. Literaturen (FesUcbrin H. MorO, 
Halie, 1905, p. 271. Voir aussi un urlicle de P. Meyer dans ia Roma/ita, XXI, p. 39. 
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CONFLIT D'ATTRIBUTION DU t LIBER CHORA.LIS » 
No 182 DU CATALOGUE 120 DE M. LUDWIG ROSENTHAL 



Au nombre des livres précieux qu'annonce le Catalogue 120 de 
Tantiquaire bien connu des bibliophiles, M. Ludwig Rosenthal, 
de Munich, il en est un qui, par son prix élevé proportionnelle- 
ment au peu d'étendue du volume, ne saurait manquer d'attirer 
Taltention, c'est celui qui reçoit, dans le Catalogue, le n« 182, 
avec cette notice : 

« Liber choralis, ad usum fratrum Praedicatorum. Manuscrit. 
« sur vélin en rouge et noir, composé avant 1232 à Saint-Nicolas de 
« Bologne. 5 ff. du calendrier [le prem. f,, janvier- février, manque] 
« et 135 ff. paginés en chiffres rom. Partout rempli de notes de mu- 
« sique en neumes. In-12. Vél. 5000 m. » 

La Revue des Bibliothèques s'est occupée de cems. dans* son nu- 
méro de juin-juillet-août 1899 (tome XIX, p. 163-200). Le Catalo- 
gue le rappelle et fait une citation d'où Ton pourrait conclure que 
la Revue s'était prononcée fermement sur l'objet de cette citation, 
comme sur Tantériorité du manuscrit à Tannée 1232. La Revue 
s'est bien gardée de celte imprudence ; mais, hâtons-nous de le 
dire, à la condition de mettre préalablement à la clef lous les 
points d'interrogation qu'exige la tonalité d'une simple recherche 
en suspens, nous ne songeons pas le moins du monde à désavouer 
l'hypothèse qui devient dans le Catalogue une certitude. La Revue 
développerait môme d'autant plus volontiers son thème que les 
hypothèses émises contre la sienne ne représentent jusqu'à présent 
que des tenlatives avortées. 

Nous n'entrerons pas plus avant dans cette recherche, mais 
puisque le manuscrit auquel nous avions essayé de restituer un 
état civil est, à présent, mis en vente et que la Revice peut seflat- 
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ter d'avoir contribué à sa fortune, nous croyons qu'il est à propos 
de préciser au moins l'état de la question. 

Rappelons d'abo'rd, en deux mots, les principaux points de la 
thèse. 

La Revue des Bibliothèques était d'avis que le manuscrit dont 
elle s'occupait avait été composé pour l'usage liturgique des Frè- 
res Prêcheurs. A quelle phase du développement rituel particulier 
de l'Ordre et dans quelle région? Le voici. Ce serait un recueil sup- 
plémentaire, modifiant et complétant une liturgie provisoire et 
d'emprunt, sur certains points où les Dominicains avaient adopté 
des coutumes propres, c'est-à-dire différentes de ÏOrdo dont ils 
étaient principalement tributaires, avant d'être dotés des livres 
officiels du bienheureux Humbert de Romans (1254-1267). 

Le recueil serait par conséquent antérieur à ces derniers livres 
et l'on finirait peut-être par arriver même à serrer la date assez près 
de 1232. 

Les additions qu'on remarque dans le calendrier seraient elles* 
mêmes antérieures à 1254, époque à laquelle le manuscrit paraît 
avoir cessé d'être en usage, probablement par snile de la mise à 
l'essai des nouveaux livres, dont cependant l'introduction dans 
l'Ordre tout entier ne devait être rendue définitivement obligatoire 
qu'en 1267. 

Le couvent pour lequel avait été compilé ce petit Liber choralis 
serait un couvent de Dominicaines, et comme, à pareille date, le 
nombre est encore limité des maisons de ce genre entre lesquelles 
on peut hésiter, pour donner la préférence à Tune plutôt qu'à l'au- 
tre; comme, d'autre part, certains traits suggèrent la Lombardîe, 
et spécialement Bologne, on propose finalement cette dernière 
ville. 

Dans ce système, on le voit, c'est la date qui donne raison de 
certaines circonstances, étranges, au premier abord, dans un livre 
dominicain, pour peu qu'on les considère in abstracto. Le livre 
une fois situé dans la condition chronologique spéciale dont il vient 
d'être question, les anomalies s'expliquent par les tâtonnements 
locaux qui précédèrent nécessairement, dans les diverses provinces 
de l'Ordre, la constitution ferme et invariable de sa litui^ie. 

Or c'est précisément là, dans la documentation de cet état pri- 
mitif, que gît l'intérêt principal du témoignage qui nous est 
conservé dans ce petit livre. 
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En résumé nous sommes en face de quatre conclusions : 

1" Le livre est dominicain ; 

2® C'est un recueil auxiliaire, un supplément, un propre ; 

3» Il est antérieur au plus ancien Bréviaire dominicain connu 
(1249 environ). 

4® Il paraît d'origine lombarde, et peut-être a-t-il été composé 
pour les Dominicaines de Bologne. 

Naturellement cette dernière conclusion n'est pas la plus ferme 
des quatre; à tout le moins peut-elle être isolée des autres sans que 
celles-ci doivent en souffrir, encore bien qu'elle forme avec elles 
un système cohérent dont les parties se prêtent un appui mutuel. 

Avant d'être publiées dans la Revue des Bibliothèques, ces con- 
clusions avaient été soumises à quelques dominicains qu'elles 
pouvaient intéresser. L'un d eux, spécialement compétent et bien 
placé pour en connaître, puisqu'il avait à sa disposition les premiers 
documents authentiques de la liturgie de son Ordre, formula son 
avis dans les termes suivants : 

f ... J'ai comparé les citations du ms. analysé par le R. P. D. C. 
avec uu Bréviaire dominicain écrit vers 1249 et avec Tarchétype 
définitif de la liturgie dominicaine écrit en 1254. Le ms. de Rosen- 
thaï est vraiment dominicain et me parait antérieur au Bréviaire 
de 4249. 

« Les conjectures du R. P. sont plausibles et ingénieuses ; mais 
je crois qu'il est permis de faire des conjectures différentes et éga- 
lement soutenables. En admetlant que le ms. Rosenthal soit 
dominicain, voici ce qu'on peut encore supposer : 

a L'Ordre teutonique avait d'abord suivi la liturgie du Saint- 
Sépulcre. En 1244, il obtint de prendre la litui^ie des Frères 
Prêcheurs et de l'adapter à ses usages. Le ms. Rosenthal ne 
serait-il pas une copie des offices dominicains qui pouvaient être 
utiles aux compilateurs d'une liturgie dominico-teutonique? Les 
offices de S. Dominique et de la Translation de S. D. devant rester 
exclusivement propres aux Frères Prêcheurs, et TOrdre teutonique 
devant les remplacer par des offices du commun, leur absence 
dans le ms. s'explique tout naturellement. 

« Le double office de S. Nicolas s'explique tout aussi bien. Les 
compilateurs de la liturgie teutonique s'en seraient fait copier deux 
pour faire de l'éclectisme. 
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« Quant à sainte Elisabeth de Hongrie, l'Ordre teiitonique, ayant 
pour elle un culte quasi hyperdulique, a dû lui composer un office 
propre dès l'origine. 

« Il serait curieux de savoir comment furent rédigés les premiers 
livres choraux de l'Ordre teu tonique ; mais cela doit ôlre bien dif- 
ficile, attendu que l'apparition du ms. d'Humbert (1254-1256) 
semble avoir engagé les braves chevaliers à une nouvelle correc- 
tion de leur liturgie. Toutefois je n'oserais l'affirmer, parce que la 
bulle de 1257 qui confirme le travail d'adaptation fait par les Teu- 
tôniques est assez ambiguë et pourrait bien n'être que la confir- 
mation de la rédaction primitive. Si Ton pouvait prouver que la 
liturgie tetitonique primitive n'a de commun avec celle des Frères 
Prêcheurs que les offices insérés au manuscrit Rosenlhal, la ques- 
tion de provenance serait résolue. 

« Ce qui me fait croire que le ms. examiné a été fait pour un 
autre Ordre, c'est le rit semi-double donné à la Translation de saint 
Dominique et à saint Pierre, martyr. Ces offices furent à l'origine 
plus solennels chez les Parères Prêcheurs. 

« Outre l'Ordre Teutonique, celui des Croisiers de Belgique avait 
obtenu dès 1248 la permission de prendre nos constitutions et no- 
tre litui^ie. Qui sait si le ms. Rosenthal n'aurait pas été fait pour 
ces religieux? 

« J'ai entendu dire que le B. Augustin de Gazothe Ord. Praed. 
aurait introduit la liturgie dominicaine dans son diocèse. Ce fait 
prêterait encore à des suppositions. 

€ Dans tout ce que je viens de dire, le Rév. Père D. C. voudra 
bien ne pas voir de conlradiction systématique. 11 est possible que 
ses explications restent les seules vraies. 

« Si le Révérend Père désire que je documente les faits que j'ai 
allégués, je me ferai un plaisir de lui rendre ce service dans la me- 
sure et de la manière qu'il voudra bien me marquer... i 

Aux yeux des Frères Prêcheurs, le manuscrit est donc vraiment 
dominicain, d'une part, et, d'autre part, il est, non seulement an- 
térieur à l'archétype d'Humbert de Romans (1254), mais on recon- 
naît qu'il est déjà — comparaison faite — antérieur au Bréviaire 
de 1249. 

Cela posé, néanmoins, on suggère qu'il pourrait ne représenter 
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qu'une copie des offices dominicains exécutée pour les besoins de 
la compilation : 

Soit de la litui^ie teutonique, 

Soit de la liturgie des Croisiers, 

SoiL de la liturgie du diocèse du Bienheureux Augustin de 
Gazothe. 

Le Bienheureux Augustin de Gazothe n*est évidemment là que 
pour faire nombre. La date à laquelle il aurait introduit la litui^ie 
de son Ordre dans le diocèse d*Agram, en même temps sans doute 
qu'il y installait ses frères en religion (cf. Touron, II, 15), ne per- 
met pas même de songer à notre manuscrit. Cette date (1303-1322) 
est beaucoup trop tardive pour qu'il y ait possibilité, sous un pa- 
reil prétexte, de faire échec aux suppositions de la Revue. Ce n'est 
pas au XI v° siècle qu'un Frère Prêcheur aurait eu l'idée d'introduire 
dans son diocèse, à titre de liturgie dominicaine, un premier essai 
liturgique de l'Ordre, périmé depuis longtemps. Si donc « le fait 
prêtait encore à des suppositions », le Liber Choralis de M. Ro- 
senthal n'y est pour rien. 

Faut-il prendre garde davantage aux Croisiers? La note domini- 
caine n'y insistant pas, nous n'insisterons pas non plus. 

C'est évidemment la candidature des Chevaliers teutoniques qui 
paraît obtenir les i»référeQces, comme étant la plus sérieuse, la 
seule du moins dont on s'occupe en détail. 

Rien de mieux jusqu'ici. Mais on est amené, pour justifier ces 
préférences, à soulever contre le système dont on se sépare, des 
difficultés qui semblent, à première vue, se retourner contre celui 
qui les énumère et n'iraient à rien moins, si je m'en tiens à la défi- 
nition d'une « copie », qu'à faire nier, dans la deuxième partie des 
observations, le caraclère dominicain des matériaux empruntés» 
avait-o;i dit d'abord, aux dominicains. Toute la question est de 
savoir ce qu'on entend au juste, ici, par les mots copie^ faire co- 
pier. Du reste, peu importe. 

Faut-il relever l'étrange distraction qui fait invoquer le culte 
quasi-Lyperdulique des Chevaliers envers sainte Elisabeth de Hon- 
grie pour justifier la coïncidence qui ferait trouver ici l'office de 
cette sainte? Justement il n'y a pas plus d'office quelconque de 
sainte Elisabeth dans le manuscrit qu'il n'y a même de mention de 
sa fête au calendrier de ce manuscrit. De sorte que l'ai^umenta- 
tion se retournerait plutôt, ici encore, contre son auteur, dès lors 
qu'on fait dudit office le critérium d'une liturgie teulonique. 

Revue uis.t uidi... jaillul-septembro iU08. xvni. - iC. 
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Le Mémoire, objet de ces observations, uae fois publié dans la 
Revue des Bibliothèques^ comme je l'ai dit en commençant, fut 
examiné dans les Analecta Bollandiana de 1900 (tome XIX, 
p. 70 s.). L'auteur de la recension, reprenant à son compte les 
considérations dominicaines, s^exprimait ainsi : 

r . . . Tout cela est fort ingénieux. Mais il est une autre hypo- 
thèse capitale que D. G. aurait peut-être bien pu examiner, à 
savoir: Ce ms. ne refléterai t-il pas un essai d'adaptation de la 
liturgie dominicaine aux besoins de quelque autre institut reli- 
gieux ? 0[[ sait en effet que, vers le milieu du xui« siècle, les cheva- 
liers de l'Ordre Teutonique, établis en Prusse, et les chanoines 
réguliers de Saint-Augustin, appelés Groisiers, adoptèrent la litur- 
gie des Frères Prêcheurs, tout en lui faisant subir naturellement 
quelques modifications (cf. Potthast, Regesta, nn. 11257, 13063 
et 16754). 

a L'avantage de notre hypothèse est de rendre mieux raison de 
certaines anomalies. Gomprend-ou, par exemple, si ce manuel 
liturgique est d'usage exclusivement dominicain, que par trois 
fois on inslsl» sur la conr(»rmité de quelques parties avec la pra- 
tique des Frères Prêcheurs : [Usqiie hue est secundum usum Fra- 
trum Praedicaiorum (p. 2 [du tiré à part]) etc. ? Gomprend-on que 
Pierre Martyr, le second saint canonisé de Tordre de S. Dominique, 
soit inscrit de seconde main au calendrier comme un seniiduplex 
IX leclionum? Pierre fut tué en 1252, canonisé en 1253; et le cha- 
pitre général de 1254 décréta que sa fête se célébrerait dans l'Ordre 
selon le rit totum duplex (Reichekf^ Acta capitulorum gênera- 
lium, t. Ip. 71). Gomprend-on encore, pour un livre dominicain, 
cette addition postérieure : Translatio S. Dominict IX leclionum 
semiduplext Enfin, le double office de S. Nicolas n'offre rien 
d'embarrassant dans notre hypothèse ; car, tandis qu'on ignore à 
quelle époque remonte la dévotion des' Bolonais pour ce saint, on 
sait que la ville d'Ennland, située au milieu d'un pays où les che- 

1 La Revue des Bibliothèques^ en relevant elle-même ces éléraenls du problème 
pour en tirer parti différemment, avait indiqué la première cette référence au chapitre 
général teno i Bude en 1254, mais en empruntant à Dom Martène (Thésaurus novus 
aneedoiorum^ tome IV, col. 1702, no 12) à défaut de Reichert, qu'elle déclarait, en le 
regrettant, n'avoir pu consulter. La transformation de Dom Martène en Reichert n'ajoute 
rien d'ailleurs au témoignage. 
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valiers teuloniques prirent un si rapide et si vaste développement^ 
honora toujours l'évoque de Myre d'un culte spécial et qu'elle eut 
pour premier pasteur, élevé à la dignité épijscopale, un religieux de' 
l'Ordre teutonique (Eubbl, Hierarchia cath. medii aevi, p. 545). 

« En résumé^ quelle que soit la plus solide des deux suppositions, 
le manuscrit de M. Rosenthal garde sa valeur et mérite d'attirer 
l'attention des liturgistes \ » 

J'ajoute à cet extrait des Analecta les trois numéros de Potlhast 
auxquels se réfère l'auteur de l'article. II est boa qu'on ait sous les 
yeux toutes les pièces. 

11257. (Innocent IV), Lalerani, 13 Février 1244). Magistro et 
fratribus S. Mariae Theutonicorum Jerosolimitani, ut universi 
fratres clerici ordinis praefati discernantur ab aliis vestris differen* 
tia congruenti, indulget, ut iidem super vestes alias libère cami- 
siis albis utantur ; deinde ut, cum officium «ecundum ordinem S. 
Sepulchri a pluribus fratribus ignoretur, illud secundum ordinem 
fratrum ï*raedicatorum in ipsorum domibus ubique celebretur. Id. 
Febr. a» 1»>. || De Wal, Recherches, II, 351 ; Strehlke Tab. 357. 
N* 471. — c Argumentum honoris et ». 

13063. (Innocent IV, Lugduni, 23 Octobre 1248).(Henrico)electo 
Lcodiensi mandat, ut priori et fratribus S. Grucis (extra muros 
oppidi Hugensis) Leodiens. dioc. secundum regulam S. Augustini 
et quasdam instilutiones fratrum Praedicatorum Domino famulan- 
tibus licentiam concédât utendi divinis officiis et institutionibus 
eorumdem. X Kal. Nov. a® 6^ || Russel, Ghron. cruciferorum 52 ; 
Ripolli Bullar. Praed. VII, 21. N« 359 ; Miraei 0pp. dipl. IV. 38 ; 
Hermans Annal, canpn. reg. s. Aug. IL 68. — « Cura dilecti filii. i 

16754. (Alexandre IV, Laterani, 27 Février 1257). Magistro et 
Conveutui hospitalis s. Mariae Theutonicorum lerosolomit. conce- 
dit, ut di vinum officium secundum ordinem fratrum Praedicatorum 
in ordine suo, ad quandani formam religion! suae congruam redac- 
tum^ observent. 111 Kal. Mart. a*» 3»||De Wal, Recherch. II, 362; 
Hennés UB. I. 152; Strehlke Tab. ;n8, n* 356; Th. Hirsch. Die 
Oberpfarrkirche von S. Marieu in Danzig (Danzig 1843. 8<») I. 211 ; 
nnde repeint Mes^dnidio V (1409-1410) maie adscribem Kruger^ 
Der Kirchl. Ritus in Preussen wahrend d. Herrsch des D. Ordens, 

1. Analecta Bollandiana. tome XIX, 1900, p. 70 s. 
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in Zeitschr. f. d. Gesch. u. Alterthumskunde Ermlandè, III (Brauns- 
berg 1866) 704. — c Pie conversationîs et. » 
• C'est donc également en faveur des chevaliers teutoniques que 
semble se prononcer le boliandiste, mais son hypothèse, ou plutôt 
rhypothèse du dominicain dont il prend en mains la cause, va 
plus loin que ne lavait poussée celui-ci. La différence est en ce 
que notre Liber Chorâlis, au lieu d'être simplement, à ses yeux, 
une copie d'offices dominicains, refléterait déjà — je cite — un 
essai d'adaptaiion. 

En s'établissant, dès le début, sur le terrain teutonique, c'est-à- 
dire en définissant le Liber Choralis non plus une copie (dionini- 
caine), mais un essai d'adaptation (déjà teutonique), le boliandiste 
prend une position radicale qui donne au système ainsi poussé à 
bout toute sa cohérence. 

Je dis sa cohérence, je ne dis pas sa solidité. La cohérence, en 
effet, ne s'obtient elle-onême qu'à la condition : 1® de ne choisir, 
dans le problème à résoudre, que les éléments plus ou moins 
favorables à la thèse qu'on développe ; 2^ de négliger complète^ 
ment ceux qui la détruisent ; 2^ de présenter comme fournis par 
le manuscrit lui-même des données qui lui sont étrangères, ou 
plutôt dont on complique gratuitement la signification, d'ailleurs 
très simple et surabondamment explicite ; 4'' finalement de mécon- 
naître, dans sa structure et ses détails, la solution contestée. 

Le système des Analecta^ somme toute, fait valoir en sa faveur 
les quatre considérations suivantes. Il vise : 

!• Les bulles d'Innocent IV et d'Alexandre IV, en date des 
13 février i244 et 27 février 1257, autorisant les chevaliers teuto- 
niques à réciter l'office dominicain, posUis ponendis; 

2« La précaution prise, jusqu'à trois fois, de souligner qu'à côté 
des parties dominicaines, il y en a d'autres qui ne le sont pas ; 

3® L'infériorité du degré de solennité qu'on assigne à S. Pierre 
martyr et à' la translation de S. Dominique ; 

4° La facilité d'expliquer le double office de S. Nicolas chez les 
Teutoniques, l'évoque de Myre étant honoré d'un culte spécial au 
siège d'Ermland qu'occupait alors un évoque de leur Ordre. 

Le premier argument est bon, mais seulement en ce sens qu'il éta- 
blit le fait général de rapports litui*giques entre les Dominicains et 
les Teutoniques. Néanmoins ou aimerait à voir le texte formel de ces 
bulles. Il semble bien, à lire la note dominicaine rapportée ci- 
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dessus, que les choses ne sont peut-être pas, même sur ce terrain, 
parfaitement limpides. Mais enfin, quel que soit le texte des bulles, 
nous n'obtiendrions encore ici, tout au plus, qu'une capacité 
générale des Teutoniques à prendre part au débat, mais sans titre- 
privilégié qui les melle en possession, qui leur confère une situa- 
tion préférable à celle des Dominicain^?, pourvus de titres, on le 
reconnaît, eux aussi. 

De ce chef, en un mot, il n'y a rien qui départage encore Us 
prétendants en présence. C'est par les trois autres arguments qu*on 
pense obtenir ce résultat. 

Nous pouvons réunir le deuxième et le troisième arguments. On 
le verra facilement en se reportant à Tarticle de la Revue des 
BiblioUièqiieSy les deux n'en font qu'un. La triple rubrique dont 
parlent les Analecia ne désigne pas des parties dominicaines et 
des parties qui ne le sont pas. Il n'y a réellement qu'une seule 
fête limitée par ces rubriques, qu'on s'imagine à tort désigner des 
cas multiples, c'est la fête de S. Nicolas. Au moment où commence, 
fol. 37, le premier des deux offices qui lui sont consacrés, la pre- 
mière rubrique dit ceci : Usque hue est secundum usum fratrum 
Prœdicatorum. Au moment où il finit, fol. 44, la deuxième rubrique 
reprend : Hic incipit secundum usum Prœdicatorumusque in fine 
librL C'est ce que la Revue des Bibliothèques appelait une paren- 
thèse, et c'est bien cela, ce n'est évidemment que cela. Si, plus 
tard, au fol. 67, on voit intervenir une troisième et dernière fois : 
secîindum usum fratrum Prœdlcatorum, cela ne dit rien de nou- 
veau, ni rien de plus, cela souligne seulement une troisième fois, 
à l'occasion du deuxième office de S. Nicolas, qui survient, la pré- 
caution prise à l'égard du premier. Donc le deuxième argument 
des A^ialecta supposant une multiplicité de références critiques, 
révélatrices d'un essai d adaptation, n'est pas ad rem^ puisque 
l'économie des rubriques sur lesquelles il est fondé, se borne à 
signaler la double condition de la fête de S. Nicolas, sans la moin- 
dre prétention critique. 

Nous n'avons donc affaire, dans cette position, qu'à la question 
de S. Nicolas. Et c'est ici qu'est le 4« argument favorable, à ce 
qu'il paraît, aux chevaliers Teutoniques. Eh bien! pourquoi la 
singularité de ce double office serait-elle plus explicable chez eux 
.qu'ailleurs? La note dominicaine vient de nous le dire : « Les 
compilateurs de la liturgie teutonique s'en seraient fait copier de 
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deux sortes pour faire de récleclisme ». L^écleciisme était donc une 
note caractéristique exclusivement propre à^ ces bons chevaliers? 
La note le donne à penser. Mais qui le croira? Le rédacteur des 
Analecta se contente encore à meilleur marché : « Le double office 
de S. Nicolas, dit-il, n'offre rien d'embarrassant dans notre hypo- 
thèse ; car, tandis qu'on ignore à quelle époque remonte la dévo- 
tion des Bolonais pour ce saint, où sait que la ville d'Ermland, 
situ<*e au milieu d'un pays où les chevaliers teutoniques prirent un 
si rapide et si vaste développement, honora toujours Tévêque de 
Myre d'un culte spécial et qu'elle eut pour premier pasteur élevé 
à la dignité épiscopale un religieux de l'Ordre Teutonique. » 

Le R. P. oublie de nous dire pourquoi cette circonstance, assu- 
rément fort peu caractéristique par ailleurs, exigeait deux offices de 
S. Nicolas dans un livre, purement supplémentaire, où l'on ne 
pourvoit guère qu'aux fêtes de Notre-Dame, une fois mis à part le 
Calendrier, le Kyriale, les Proses, l'Hymnaire et les Offices des 
Morts et de la Très Sainle Trinité. Car ce n'est pas d'un culte 
quelconque de S. Nicolas qu'il s'agit dans l'espèce. Il s'agit du 
double office dont ce saint est l'objet, et l'on ne dit pas, je le répète, 
pourquoi la présence d'un évêque Teutonique sur le si^e d'Erm- 
land impliquerait, si péremptoirement et de préférence, la nécessité 
de pourvoir, là plutôt qu'ailleurs, à la célébration de la fête de S. 
Nicolas suivant le rite dominicain d'une part, et, d'autre part, sui- 
vant un autre rite. Il ne manquait pas ailleurs d'autres élises où, 
dès cette époque, le culte de S. Nicolas pouvait se trouver, comme 
ici, sous le régime liturgique dominicain. 

Et alors, pourquoi pas aussi bien Bologne? Au moins nous 
avons à S. Nicolas de Bologne une circonstance historique qui 
suggère un motif plausible et vraiment particulier. Cette circons- 
tance est la transaction qui termina, sous la dominicaine Diane 
d'Andalo, le litige soulevé par le droit de patronage qu'exerçaient 
, ses parents sur l'église Saint-Nicolas-des-Vignes, au moment de la 
cession de cette église aux Dominicains : 

a Diane s'étant entremise avec ardeur, avait obtenu, moyennant 
un arrangement, la concession désirée. Cet arrangement compre- 
nait-il une célébration spéciale de l'Office de saint Nicolas (suivant 
l'usage de Bologne) comme reconnaissance du droit aliéné? Ce serait 
assez dans les mœurs de l'époque* » ; et les exemples ne manquent 

t. Revue des Bibliothèques y 1. c, p. 176. 
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pas de droits commémorés à perpétuité par des chaînes analogues. 
Nous avons, dis-je, daos ces faits, une circonstance qui met sur 
la voie d'une explication tout à fait vraisemblable et pleinement 
satisfaisante. Du moins aurions-nous ici, comme on dit dans l'École, 
fiindamentum in re. Ce n'est encore, il est vrai, qu'une conjecture ; 
mais, outre qu'il n'est pas prouvé que cette conjecture ne recevrait 
pas, des recherches restant à faire à Bologne, un surcroît de vrai- 
semblance, l'explication, même dans l'état où elle se présente, peut 
déjà soutenir avantageusement le parallèle soit avec la singulière 
prérogative d'éclectisme qui distinguerait les Teutonîques, soit 
avec le problématique privilège qu'aurait eu le premier évêque 
d'Efmland, ancien Teu tonique, de célébrer l'office de S. Nicolas 
sous deux formes. 

Au surplus^ on ne voit pas pourquoi les Analecia parlent dé 
l'ignorance où l'on est des origines de la dévotion des Bolonais 
pour S. Nicolas. Il ne s'agit pas des origines. Il suffit qu'au mo- 
ment où se place la composition de notre petit livre, l'existence du 
culte soit attestée. Cette existence peut-elle être plus éloquemment 
attestée que par le vocable même de l'Église, objet du débat entre 
la iamille de Diaoe et les Dominicains ? 

Il ne reste plus en faveur de l'hypothèse favorable à des candi- 
datures différentes de celles des Dominicains, et contre l'attribution 
à ceux-ci, que le 3« argument, tiré du défaut de solennité des fêtes 
de S. Pierre Martyr et de la Translation de S. Dominique dans les 
additions du Calendrier*. Or ceci, rappelons-nous le bien, n'est un 
argument qu'à la condition de placer le manuscrit dans des condi- 
tions chronologiques où la liturgie dominicaine exigerait plus de 
solennit»^ pour l'un et pour l'autre. Mais c'est gratuitement aussi 
que les Analecia placent le ms. dans ces conditions. 11 aurait Tallu, 
du moins, alléguer des preuvcî^ paléographiques ou autres, pour 
choisir une date et une condition liturgique qui permettent de sou- 
lever ces difficultés. Dira-t-on que c'est gratuitement aussi que, de 
son côté, le Système favorable aux Dominicaines de Bologne se 
place dans une période antérieure ? Il suffit de rappeler que les 
Dominicains eux-mêmes ont reconnu dans notre Liber ChoraliSy 
vérification faite, un état de leur liturgie plus ancien que la date 
(1249) de leur plus ancien bréviaire. Le livre est ainsi justifié de 

i. Repue des Bibliothèques, 1. c, p. 165. 
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n'être pas conforme non seulement à l'archétype d'Humbert de 
Romans (1254), mais aux prescriptions des chapitres généraux 
postérieurs à sa propre date. Si, dans les additions mêmes du Calen- 
drier, le manuscrit ne franchit pas cette époque, n'est-ce pas que, 
dès lors, il avait cessé d'être en usage, pour faire place aux livres 
officiels et définitifs ? 

Après tout, qu'on accepte ou non l'hypothèse de S. Nicolas de 
Bologne, il n'importe pas autrement à la valeur liturgique du docu- 
ment. La preuve décisive de cette provenance lui donnerait évi- 
demment le surcroît de sainteté qui s'attache à des reliques de 
famille aussi précieuses. Mais indépendamment de cette noblesse, 
le témoin des débuts de l'Ordre conserve toute l'importance et 
l'intérêt liturgique impliqués dans la date que lui reconnaissent 
les Dominicains eux-mêmes. 

En fin de compte, tout ce qu'on a pu tenter d'opposer à la thèse 
totale de la Revue des Bibliothèques ^ c'est qu'il pourrait y avoir 
d'antres candidats recevables à revendiquer ce manuscrit pour leur 
Ordre ou leur diocèse. Assurément, et qui songe à le nier ? Mais il 
faudra désormais munir ces candidats de titres plus sérieux que 
n'en peuvent produire les Chevaliers Teuloniques. Il est surtout 
un allument qui n'a pas été touché dans toute cette discussion^ 
je veux dire une circonstance à laquelle on n'a pas suffisamment 
pris garde avant d y engager les Teuloniques, et sur laquelle la 
Revue des Bibliothèques avait pourtant bien insisté. Cette circons- 
tance est même d'une nature telle qu'elle écarte et rend vaine, à 
priori, toute tentative analogue. Ce n'est rien moins qu'un rudiment 
de nécrologe inséré dans le calendrier, et Ton sait de quels secours 
sont les notices obiluaires pour l'identification des livres liturgi- 
ques. La Revue des Bibliothèques avait pris soin de noter ce rudi- 
ment de nécrologe : c Peut-être arriverait-on, disait-elle (l. c. p. 167), 
à serrer de plus près la solution du problème, en tirant parti de 
deux indications d'obits, transcrites également après coup, Tuneau 
21 Mai (0 Soror Bartholomea) ; l'autre au 22 Juin {0 Richeldifia). » 

Je ne sache pas qu'on ait jamais parlé d'Amazones régulières 
dans les rangs des Chevaliers Teutoniques. On aurait bien fait d'y 
songer. 

Peut-être essaiera-t-on d'objecter que le petit livre aura passé 
gracieusement des mains des Teutoniques à l'usage des Domini- 
caines. Voyons, il faut bien s'entendre: ou ce livre est Teu tonique. 
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OU il ne Test pas. S'il Test, comme on le dit et pour les raisons 
qu'on en donne, par quel hasard serait-il devenu tout d'un coup 
propre aux Dominicaines? Comment passerait-on tout d'un coup 
condamnation sur ce qu'on appelle ses anomalies, comment expli- 
querait-on ces adaptations et désaffectations successives, et que 
deviendraient les objections tirées de Tincompatibilité du manuel 
avec l'usage des Frères Prêcheurs (voir ci-dessus, p. 234 : t Com- 
prend-on etc. >) ? L'invraisemblance d'une courtoisie, fort cheva- 
leresque à coup sûr, mais au demeurant fort peu pratique, s'accroît 
de la nécessité (qu'on ne peut éluder) de placer la date de ce trans- 
fert, inadmissible en lui-même, entre 1243, date exivème a parte 
ante de l'adaptation du livre à Tusage Teutonique, datOy non oon- 
cesso, et 1254, date à laquelle les Dominicains purent abandonner 
leurs habitudes provisoires, plus ou moins provinciales ou locales, 
pour se pourvoir des livres du B. Humbert de Romans. 

Au contraire, on conçoit très bien que, précisément par suite de 
la mise hors d'usage des recueils provisoires antérieurs, le petit 
nécrologe qui nous occupe s'en tienne aux deux noms de Richil- 
dine etBarlholomée, sans descendre en deçà. Par où Ton voit une 
fois de plus aussi comment tout se tient dans notre système, et 
comment l'arrêt du nécrologe à son début est corrélatif à l'état 
d'un calendrier qui, dès 1254, cesse d'être au courant des prescrip- 
tions ultérieurement arrêtées dans les chapitres généraux de 
rOrdre. On n'insère et l'on ne modifie plus rien dans le Calendrier, 
pas plus qu'on ne donne suite au nécrologe, puisqu'on ne se sert 
plus ni de l'un ni de l'autre. 

Au lieu de travailler pour le roi de Prusse, successeur des Che- 
valiers Teutoniques (que les Analecta me pardonnent !), n'aurait-on 
pas mieux, fait de vider une bgpne fois la question de S. Nicolas 
de Bologne ? La Revue des Bibliothèques disait à ce propos : « La 
chronique du monastère de Sainte Agnès, dont s'est servi l'auteur 
de la notice de la Bienheureuse Diane, s'en explique sans doute (il 
s'agit des clauses de cession de S. Nicolas-des- Vignes aux Frères 
Prêcheurs). Peut-être môme y trouverait-on les noms des sœurs 
Richildine et Barlholomée notés dans le qécrologe ? Il serait vrai- 
ment intéressant de le vérifier et de le constater. Il n'y aurait 
guère moyen de douter après cela, de l'origine de notre manuscrit, i 
(L. c. p. 176). 

J'ai dit : « la question de Saiut Nicolas de Bologne ». Ce n'est 
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même pas tout à fait ainsi qu'il faudrait poser les termes du pro- 
blème. Il y a déflûitivement deux inconnues à dégager dans ce 
problème ou, si Ton veut, une hypothèse à vérifier, l'hypothèse 
de Bologne; une explication à trouver, celle du double office de 
saint Nicolas. L'hypothèse n'ayant été soulevée qu'à propos de ce 
double office, la vérification de l'hypothèse dépend par conséquent 
du résultat auquel aboutirait Texplication. Or, il se trouve que la 
dualité d'office dont bénéficie saint Nicolas ne serait pas tellement 
singulière. On me signalait dernièrement iift antiphonaire du 
xii<» siècle, conservé à l'archevêché de Florence, où saint Nicolas 
est également en possession de deux offices, tous deux semblables 
d'ailleurs quant au texte, mais différents dans les mélodies qui 
accompagnent ces textes. Cette constatation, sans ôter à Bologne 
tout droit de revendication sur le manuscrit, n'en enlève pas moins 
au dualisme en litige le caractère particulier qui semblait nous 
attirer à Bologne plutôt qu'ailleurs. Il est vrai qu'en revanche la 
communauté de la tradition de Z/i'&^'CTioraZw des Frères Prêcheurs 
avec celle du manuscrit de Florence rendrait à Bologne, situé dans 
une région si voisine, les chances qu'elle aurait perdues d'un autre 
côté. Qu'on y prenne garde, c'est de communauté dans le dualisme 
que je parle, et cela suffit, ce n'est pas de conformité dans les 
mêmes traditions liturgiques ou mélodiques. 

Mais, après tout, — il faut le rappeler encore une fois en finis- 
sant — les couvents des Sœurs de l'Ordre n'étaient pas encore, à 
l'époque où nous sommes, tellement nombreux, qu'on risque de 
s'c^garer beaucoup en persistant à demeurer à Bologne, avec le 
catalogue de M. Rosenthal, jusqu'à nouvel ordre. 

Nous pouvons coucher sur ces positions. Peut-être faudra-t-il 
les quitter*. En tout cas, ce ne sont pas les Chevaliers Teutoniques 
qui jQous en délogeront. Ils devront auparavant non-seulement 
nous montrer leurs Amazones, mais se débarrasser par surcroît 
d'une difficulté dont je n'ai rien dit encore et que voici. Puisque 
l'hypo thèse .boUandien ne nous attire en Allemagne et va jusqu'à 



1. A lire la notice du catalogue de M. Ronenthal, eo pourrait croire que la prove- 
nance bolonaise du Liher Choralis est donnée par moi comme certaine. Il n'en est rien. 
La question demeurait et demeure ouverte : l'ezamen de solutions différentes n*aara 
servi qu'à la fermer — sans retour — du côté des Teutoniques. C^est au moins cela de 
gtgaé. 



DOMINICAINS ET TEUTON IQU£S. 243 

nous parler d'Ermland, il s'agit de prouver qu'au lieu d'employer 
la notation musicale allemande, laquelle est tout ce qu'il y a de 
plus caractéristique et traditionnel dans toute TAUemagne, les 
Chevaliers Teutoniques avaient une notation entièrement diffé- 
rente, et même plutôt française. 

En disant ceci, je ne fais qu'amorcer un argument nouveau, 
dont le développement dépasserait le cadre de cette Revue. Ce 
développement sera donné, je l'espère, ultérieurement, et ailleurs, 
par le spécialiste qui m'a fourni l'argument, et qui se propose, par 
la môme occasion, de faire ressortir l'intérêt du Liber ChoralU 
dans l'histoire des courants et des déviations de la tradition grégo- 
rienne. Le manuscrit de M. Rosenthal ferait saisir, paraît-il, l'idée 
dominante du système musical suivi par Humbert de Romans, 
dans un travail qui paraît être surtout, on peut le dire en deux 
mots, un fâcheux parti-pris d'abréviations, déjà réalisées, du reste, 
à certains égards, par les Cisterciens. 
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La Bibliothèque nationale a fait Tan dernier l'acquisition d'une 
masse considérable de papiers provenant de deux intendants de la 
Marine aux xvii» et xviii® siècles, Nicolas Arnoul (f 1674) et Pierre 
Arnoul, son fils (f 1719). 

Quelques notes biographiques sur ces deux personnages ne seront 
pas inutiles pour permettre au lecteur d'apprécier l'intérêt de la 
collection. Nicolas Arnoul, d'abord intendant des galères en 1665, 
intendant de la Marine à Toulon en 1673, mourut en 1674; son fils, 
Pierre Arnoul, né en 1651, intendant des galères à Marseille en 
1673, puis intendant de la Marine en 1675, fut révoqué en 1679 ; il 
rentra en 1680 dans l'administration et fut nommé intendant de la 
Marine an Havre ; en 1683, il fut envoyé à Rochefort où il resta 
jusqu'en 1688; intendant des classes jusqu'en 1710, il redevint 
intendant des galères et occupa cette fonction jusqu'en 1719. Il 
mourut à Paris le 17 octobre 1719. 

La plus grande partie des papiers Arnoul consiste dans la cor- 
respondance échangée entre ces deux intendants et les ministres 
de la Marine, Colbert, Seignelay et Pontchartrain. Elle comprend 
les expéditions des ordres royaux et des dépèches ministérielles 
et les minutes des lettres des intendants. On a pensé qu'il 
était plus simple de ranger tous ces documents dans une seule 
série chronologique, pour permettre à ceux qui les consulteront 
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de trouver dans un même volume les demandes et les réponses. 
L*e)(emple des Archives de la Marine, où la correspondance offi- 
cielle est divisée en deux sous-séries distinctes, celle des lettres 
envoyées (B*) et celle des lettres reçues (B'), n'était pas à suivre ; 
cette distinction y est, en effet, justifiée par la nature même des 
documents ; la sous-série B' se compose de registres qui contien- 
nent les copies des lettres envoyées ; la sous-série B', au contraire, 
est formée par les lettres reçues elles-mêmes. 

La cori^espondance des intendants commence avec Tannée 1665, 
époque à laquelle Nicolas Ârnoi^l devint intendant des galères. 
Assez clairsemée au début, elle devient plus active vers 1673, c'est- 
à-dire à répoque du séjour de Nicolas, puis de Pierre Arnoul à 
Toulon : on n'a pas cru devoir séparer les correspondances du père 
et du fils, car Pierre Arnoul semble avoir collaboré avec Nicolas 
Arnoul pendant la dernière année de la vie de ce dernier ; d'autre 
part, ayant trouvé pour les années 1672 et suivantes une partie de 
cette correspondance déjà reliée dans des volumes aux armes des 
Arnoul, nous avons remarqué que les lettres adressées aux deux y 
étaient mélangées. 

La correspondance de Pierre Arnoul mérite d'être consultée pour 
l'histoire des guerres maritimes de 1676 et 1677 dont la Méditer- 
ranée a été le théâtre ; en particulier, on peut y trouver des ren- 
seignements précis sur le siège de Messine (1676). 

L'intérêt que présentent les lettres écrites pendant l'intendance 
de Pierre Arnoul à Rochefort, quoique d'un caractère différent, 
n'est pas moins considérable ; le point le plus curieux de l'admi- 
nistration de Pierre Arnoul à cette époque consiste dans les mesures 
qu'il eut à prendre alors contre les protestants de l'Aunis. Les let- 
tres de M. de Châteauneuf et de Pierre Arnoul (1682-1687) nous per - 
mettent d'assister, dans une province où les Protestants étaient fort 
nombreux, aux progrès de la persécution dont la « Religion pré- 
tendue réformée » fut l'objet. 

La correspondance de Pierre Arnoul, intendant des classes (1692- 
1710), est très pauvre : il faut toutefois faire une exception pour 
les années 1702-1704, pendant lesquelles Pierre Arnoul exerça la 
fonction d'intendant de la marine à Cadix. On sait que pendant ces 
deux années une flotte française fut envoyée en Espagne pour 
soutenir la marine espagnole contre les efforts de la coalition de 
l'Angleterre et des Pays-Bas. Ou a pen^é qu'il y avait avantage à 
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réunir dans la correspondance de ces deux années toutes les lettres 
reçues par Arnoul qui n'étaient pas des lettres d'intérêt strictenjent 
particulier sans être trop exigeant sur leur caractère officiel. Ces 
lettres, qui sont écrites en espagnol et en français, pourront fournir 
une contribution à Thistoire de notre intervention navale pendant 
la guerre de succession d'Espagne*. 

Si l'activité de Pierre Arnoul comme intendant des classes a laissé 
peu de traces, la correspondance qu^on a de lui comme intendant 
des galères (1710-1719) est considérable. Elle est d'un intérêt 
médiocre pour l'histoire générale, mais elle permet à ceux qu'in- 
téresse l'organisation de notre marine d'étudier minutieusement 
Tadministration des galères au commencement du xviii" siècle. Les 
principaux détails d'administration qui sont examinés dans ces 
lettres sont les gouvernements, les invalides, les gardes-côtes» les 
vivres elle commerce. 

La partie officielle de la collecliou se compose, en second lieu, de 
pièces de diverses sorles qui n'appartiennent pas à la correspon- 
dance et n'ont pu y être jointes comme pièces justificatives ; ces 
pièces ont été classées suivant un ordre méthodique, et nous nous 
contenterons de signaler les plus importantes. 

Pierre et Nicolas Arnoul ayant été à plusieurs reprises inten- 
dants des galères, on a réuni dans plusieurs volumes des docu- 
ments de tout genre se rattachant à cette administration, tels que 
les règlements généraux sur les galères et les dossiers de forçats. 
En second lieu, il a paru opportun de grouper ceux qui concernent 
les services essentiels de 1 intendant ; les plus importants de ces 
services sont le soin du matériel et celui de l'approvisionnement : 
l'artillerie, les poudres et salpêtres, le fer fonçé, les bois, les cor- 
dages, etc., sont les objets de divers traités et mémoires qui ont été 
rangés par ordre de matières. L'intendant uc veille pas seulement 
à la. conservation et à l'accroissement du matériel ainsi qu'à l'ap- 
provisionnement ; il est, en outre, chaivé de l'entretien et de 
l'agrandissement des ports, et on n'est pas surpris de rencontrer 
dans ses archives des dossiers sur les différents ports où il a 
séjourné ; il suffira de signaler une série de contrats pour le 



1. Sur les débuts de la guerre de succession d*Espagoe, voir A. Baudrillart. 
Philippe y et la cour de France, (Paris, 1890, iû-S«) ; mais Tauleur parle très succinc- 
teroeot du rôle de la flotte française envoyée par Louis XIV. 
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curage du port de Marseille, plusieurs pièces relatives àTagrandis- 
sement de Marseille en 1671, au marquisat ou aux magasins géné- 
raux, à réglise parroissiale de Saint-Ferréol et à Notre-Dame-de^ 
la-Garde. Quant à Toulon, il y a lieu de mentionner quelques 
documents assez intéressants sur la création d'un nouvel arsenal, 
eu 1677 et 1678, et sur le siège de 1707 ; les ports de Rochefort et du 
Havre sont également représentés dans cette sous-série. A. cette 
catégorie de documents on a rattaché plusieurs liasses qui ont 
pour objets la navigation de la Garonne, celle du Rhône depuis 
Arles jusqu'à la mer, rétablissement d'un pont à Villeneuve-lez- 
Avignon, etc. 

La protection du commerce à l'extérieur rentrait dans les attri- 
butions des intendants de la Marine, et on a tâché de réunir les 
documents qui concernent l'action commerciale et coloniale de la 
France dans les différentes parties du monde. Pierre Arnoul ayant 
longtemps résidé à Marseille, les plus nombreux de ces documents 
sont relatifs aux pays du Levant; on doit signaler particulière- 
ment une curieuse enquête qui fut faite au début du xvui* siècle 
sur les jeunes commerçants envoyés dans le Levant. 

La mission de PierreArnoul à Cadix (1702-1704) a donné lieu à un 
nombre assez important de mémoires sur l'Espagne dont les plus 
considérables concernent Cadix ; ces mémoires ont été réunis dans 
plusieurs volumes qui font suite aux précédents. 

L'activité de l'intendant s'étendait parfois à des objets qui sem- 
blent étrangers à sa fonctioq. En 1714, la reine de Pologne étant 
venue en France, Pierre Arnoul se chargea du transport et de l'en- 
tretien de sa litière ; il nous a paru intéressant de placer dans un 
volume spécial la correspondance assez importante à laquelle cet 
obj(et donna lieu- L'achat d'oignons de fleurs pour les maisons 
royales rentrait aussi dans les attributions des intendants de Mar- 
seille et de Toulon, comme le prouvent plusieurs lettres insérées 
dans la correspondance officielle et plusieurs mémoires et états qui 
ont été classés à part. Plusieurs volumes de mélanges et de comp- 
tabilité terminent la partie officielle de la collection. 

Il convient d'être plus bref sur les papiers d'un caractère privé. 
Le dossier de la famille Arnoul ne contient guère, en dehors d'une 
autobiographie de Pierre Arnoul et de quelques notes sur sa dis- 
grâce en 1679, que des quittances et des pièces de procédure. Les 
lettres particulières de Pierre Arnoul, qui ont été classées dans 
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Tordre chronologique et celles qu'il areçueS et qui sont rangées 
dans l'ordre alphabétique des signataires, sont d'un intérêt médiocre, 
car le règlement des aflfaires pécuniaires y occupe une place pré- 
pondérante. On a mis à part la correspondance de Pierre Arnoul 
avec ses sœurs, son intendant de Vitalis, son notaire Deslandres. 
Le dossier du capitaine de brulôt Dedons de Pierrefeu se rattache 
à cet ensemble de documents, car ce personnage a eu un long pro- 
cès avec Pierre Arnoul ; ce dossier où se trouvent beaucoup de 
pièces de procédure contient quelques documents assez curieux 
Riur les prisas faites par Dedons. 

En résumé, la collection Arnoul, qui se compose des papiers offi- 
ciels et particuliers des intendants de la marine Nicolas et Pierre Ar- 
noul, contient des documents d'un haut intérêt sur Thistoire navale 
des guerres de 1676-1677, sur le protestantisme en Aunis à l'époque 
de la révocation de l'édit de Nantes, sur l'intervention de la France 
en Espagne au début de la guerre de succession d'Espagne et l'ad- 
ministration des galères au début du xvni" siècle. Si le reste de la 
collection est d'un intérêt plus inégal, les érudits avertis pourront 
cependant y trouver leur profit. 

Robert Latouche. 
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21315. 10. Correspondance générale (1673, 28 août-décembre). — 419 
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(1674, janvier-avril).— 428 feuil- 
lets. 

(1674, mai-11 août). - 390 feuil- 
lets. 

(1674, 18 août-décembre). - 371 
feuillets. 

(1675, janvier -juillet). — 418 
feuillets. 

(1675, août-décembre). — 432 
feuillets. 

(1676, janvier-mai). — 531 feuil- 
lets. 

(1676, juin-décembre). — 434 
feuillets. 

(1677, janvier-mai). — 546 feuil- 
lets. 

(1677, juin-octobre). — 525 feuil- 
lets. 

(1677, novembre-1678). — 334 
feuillets. 

(1679, janvier-avril).— 465 feuil- 
lets. 

(1679, mai-décembre). — 371 
feuillets. 

(1 681-1682). - 248 feuillets. 

(1683). — 478 feuillets. 

(1684). — 314 feuillets. 

(1685, janvier-!2 août). — 406 
feuillets. 

(1685, 16 août- décembre) — 461 
feuillets. 

(1686). - 642 feuillets. 

(1687). — 470 feuillets. 

(1688,31 mars-1691). — 410 feuil- 
lels. 

(1692-1693, 29 mars). — 401 feuil- 
lets. 
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21337. 32. Correspondance générale (1693, l^^avril-1 695). — 552 feuil- 

lets. 

21338. 33. — (1696-1701). — 658 feuillets. 

21339. 34. — (1702, janvier-juillet). — 362 

feuillets. 

21340. 35. — (1702, août-décembre). — 457 

feuillets. 
21341.36. — (1703,janvier-avril). — 379feuil- 

; lets. 

21342. 37. — ' (1703, mai-juin). — 3i7 feuillets. 

21343. 38. — (1703, juillet-août). —436 feuil- 

lets. 
21344 39. — (1703, septembre-décembre). — 

433 feuillets. ^ 

21345. 40. — (1704). — 372 feuillets. 

21346. 41. — (1705-1706). — 448 feuillets. 

21347. 42. — (1707-1708). — 401 feuillets. 

21348. 43. — (1709-17l0,avril). — 493 feuillets. 
213'49. 44. — (1710, mai-juillet).— 392feuillets. 

21350. 45. — (1710, août-septembre). — 347 

feuillets. 

21351. 46. — (1710, octobre-décembre). —457 

feuillets. 

21352. 47. — (1711, janvier-15 février). — 363 

feuillets. 

21353. 48. — • (1711, 15 février -mars). — 338 

feuillets. 

21354. 49. — (1711, avril-mai). —369 feuillets. 
51355. 50. — (1 7 ll,juin. août). —460 feuillets. 
21356.51. — (1711, septembre-octobre). —424 

feuillets. 

21357. 62. — (1711, novembre -décembre). — 

318 feuillets. 

21358. 53. — (1712. janvier-mars). — 411 feuil- 

lets. 
21359.54. — (1712, avril-mai). — 383feuillets. 

21360. 55. — (1712, juin-1 5 août). —407 feuil- 

lets. 

21361. 56. — (1712. 16 août-15 octobre). —321 

feuillets. 
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21362. 


57. 


Correspondance 


générale (1712, 16 octobre-décembre). — 
412 feuillets. 


21363. 


58. 


— 


(17 13, janvier-mars).— 481 feuil- 
lets. 
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(1713, avril-mai). — 426 feuillets. 
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(1713, juin-juillet). — 414 feuil- 
lets. 
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(1713, août-15 octobre). — 400 
feuillets. 
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(1713, Ifj octobre décembre). — 
aS9 fenillels. 
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(17U,janvier-mars). — 498 feuil- 
lets. 


21369. 


64. 
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(1714, avril-15 juin).- 467 feuil- 
lets. 


21370. 


65. 
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(1714, 17 juin-décembre). — 559 . 
feuillets. 


21371. 


66. 


— 


(1715, janvier-août). - 358 feuil- 
lets. 


21372. 


67. 


— 


(1715, septembre décembre). — 
375 feuillets. 


21373. 


C8. 


— 


(1716, janvier-mai). — 465 feuil- 
lets. 


21374. 


69. 


— 


(1716, juin-septembre). — 418 
feuillets. 


•21375. 


70. 


— 


(1716, octobre-décembre). — 367 
feuillets. 


21376. 


71. 


— 


(17l7,janvier-avril).— 429 feuil- 
lets. 


21377. 


72. 


— 


(1717, mai-15 août). — 487 feuil- 
lets. 


21378. 


73. 


— 


(1717, 16 août-décembre) —456 
feuillets. 


21379. 


74. 


~— 


(1718) «.- 473 feuillets. 



1. Ce volume reD Terme à la fin 2 pièces de 1719 et de 1726. — D'autres pidces de 
cette même série, mais iacomplètes, analysées seulement ou non datées, ont été réunies 
dans le vol. 138. 
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21380. 75. Règlements et instructions concernant le personnel de 

la marine (1641-1711). — 300 feuillets. 

21381. 76. Pièces diverses xîoncernant le personnel de la marine : 

fol. 1 à 90 ; listes d'officiers et autres fonctionnaires 
appartenant au personnel de la marine et règlement 
sur l'école des canonniers (1685-1692). 

fol. 91 à 259 ; brevets, mémoires, suppliques de divers 
fonctionnaires de la marine (1656-1708). 

fol. 260 à436 ; règlements, ordonnanceset pièces diverses 
sur les galères (1640-1738). 436 feuillets. 

21382. 77. Mémoires sur les galères : vol de poulies de fonte 

accompli en 1701 au magasin général des galères de 
Marseille. — 266 feuillets. 

21383. 78. Mémoires sur les galères : 

fol. 1 ; commission d'écrivain des galères (1660). 

fol. 2 à 37 ; inventaire de la galère patronne de Tesca- 
dre de M. de Centurion j(1672). 

fol. 38 à 75 ; pièces concernant un passage d'équipages 
et de chiourmes des galères de Toulouse à Bordeaux 
(1690). 

fol. 76 à 153 ; rôles de forçats et pièces diverses concer- 
nant les forçais (1667-1716). 

fal. 154 à 346 ; règlements sur les forçais concernant 
en particulier les évasions et les forçats invalides 
(1665 — xvmi siècle). — 349 feuillets. 

21384. 79. Mémoires S4»r l'artillerie : 

fol. 1 à 290 ; mémoires sur les fers de fonte, les fers for- 
gés, les canons et en particulier mémoires Lan- 
douillette (vers la fin du xvn« siècle). 

fol. 291 à 337; mémoires sur le corps de l'artillerie (1691 ). 
— 338 feuillets. 

21385. 80, Mémoires sur les approvisionnements : 

fol. > à 195 ; poudres et salpêtres (1670-1717). 

fol. 196 à 344; bois, et notamment bois du pays de 

Bayonne, de Bourgogne, de Provence, de Norvège 

(1662-1717). 
fol. 345 à 395 ; chanvres (1698). 
fol. 396 à 434; goudrons et notamment goudron des 

Landes (1687-1691). — 434 feuillets. 
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21386. 81. Mémoires sur les approvisionnements (suite) : 

fol. 1 à 4 ; charbon de terre de Nivernais (1698). 

fol. 5 à 1 15 ; vivres (1672-1700). 

fol. 116 à 124 ; habillement (xvii® siècle). 

fol. 125 à 315; qualité et nature des approvisionnements 

des magasins de la niarine. 
fol. 316 à 338; fer blanc de Beaumont-en-Nivernais 

(1688). — 338 feuillets. 

21387. 82. Mémoires sur le port de Marseille : 

fol. 1 à 61 ; agrandissement de la ville de Marseille 
(1666-1670). 

fol. 62 à 274 ; curage du port (1623-1713 . 

fol. 275 à 300 ; chapelle de Notre-Dame-de-la-Garde 
(1717). 

fol. 301 à 306 ; arrêt du Conseil d'Étal concernant les 
barbiers de Marseille (1703). 

fol. 307 à 378; règlements de police et mémoires concer- 
nant la ville de Marseille et en particulier les sculp- 
tures faites par Puget à Marseille. — 379 feuillets. 

21388. 83. Pièces concernant le commerce de Marseille et notam- 

ment extraits des registres de la Chambre de Com- 
merce (1668-1718). — 377 feuillets. 

21389. 84. Mémoires sur Marseille : 

fol. 1 à 216 ; magasins généraux ou magasins du mar- 
quisat (1669-1723). 

fol. 217 à 377 ; pièces diverses concernant les églises de 
Marseille et presque uniquement la juridiction de 
Tabbé de Saint-Victor sur la paroisse de Saint Ferréol 
(1673-1714). — 377 feuillets. 

21390. 85. Mémoires sur le port de Toulon et d'autres ports de la 

Provence : 
fol. 1 à 162; conslruclion de Tarsenal nouveau (1677- 

1678). 
fol. 163 à 236 ; agrandissement de Toulon (1699-1705). 
fol. 237 à 313; différend entre les communautés de 

Saint-Nazaire-du-Var et d'Ollioules (Var). (1669- 

1675). 
fol. 314 à 363 ; siège de Toulon (1707) et mesures contre 

les bombardements. 
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fol. 364 à 375 ; magasins généraux de Toulon (1642). 
fol. 376 à 388 ; pièces diverses sur Toulon (1676-1712). 
fol. 389 à 420 ; mémoires sur la côte de Provence 
(xvii« siècle). — 420 feuillets. 

21391. 86. Mémoires sur Rochefort et le Havre : 

I. Rochefort. Fol. 1 à 56 ; mémoires sur le port (xvu* 
siècle). 

fol. 57 à 64,; hôpital royal (1683). 

fol. 65 à 112 ; extraits des registres des enregistrements 
des règlements et ordonnances du roi tenus au con- 
Irôle de la marine à Rochefort (1689 1697). 

fol. 113 à 154 ; haras (1683-1687). 

fol. 155 à 162 ; mémoire sur le canal du Gué-Charoux. 

fol. 163 à 165 ; mémoires sur le fanal de la tour des 
Baleines (île de Ré). 

II. Le Havre, fol. 166 à 252 ; ordonnances el mémoires 
sur le Havre (1520-1693). — 252 feuillets. 

21392. 87. Mémoires sur divers ports et sur la navigation de la 

Garonne et du Rhône : 

fol. 1 à 124 ; mémoires et règlement sur divers forts du 
Ponant et notamment sur Dunkerque, Dieppe, Cher- 
bourg, la Hougue, Granville, Vannes. 

fol. 125 à 158; mémoires pour Philippeaux sur un voyage 
qu'il doit faire sur les côtes de TAllantique. 

fol. 159 à 190; mémoires sur la navigation de la Garonne, 
du canal de Languedoc et de Tlsle-en-Perigord. 

fol. 191 à 281 ; mémoires sur la navigation de lembou- 
churedu Rhône et le projet du canal d'Arles (1678- 
1711). 

fol. 282 à 315 : projet d'un pont d'Avignon à Villeneuve- 
lez-Avignon (1680-1681). 

fol. 316 à 343 ; lettres et mémoires sur la navigation du 
Rhône (1693-1696). 

fol. 344 à 375; rapport de Philippeaux et édit sur le 
canal de Languedoc. — 375 feuillets. 

21393. 88. Mémoires sur l'Afrique et mémoires divers. 

fol. 1 à 104; mémoires divers concernant nolammenl 
les Compagnies du Cap-Nôgre, de Guinée, du Bastion 
de France, le coiiimerce des Nègres, la Côte-Kl'Or, le 
cap de Bonne-Espérance (xvii« siècle). 
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fol. 105 à 114 ; traités passés avec le bey de Tunis (1685), 

fol. 1 15 «^ 139 ; mémoires sur le siège d'Alger de 1682. 

fol. 140 à 151 ; traité avecle Maroc (s. d.). 

fol. 152 à 367 ; mémoires divers et notamment sur les 
campagnes contre les Anglais et les Hollandais dans 
les colonies et sur la descente de Curassal (1713). — 
367 feuillets. 

21394. 89. Mémoires sur le Levant : 

fol. 1 à 163; mémoires si\r le commerce du Levant 

(1627-1714). 
fol. 164 à 190 ; mémoires sur une avarie causée par les 

jésuites à la nation d'Alep (1710). 
fol. 191 à 251 ; mémoires sur lea jeunes commerçants 

envoyés dans les Échelles du Levant (vers 1700). 
fol. 252 à 257 ; traite des blés du Levant (1710), 
fol. 258 à 329 ; droit d'escorte de^s navires envoyés dans 

le liCvant; affaire Duque^ue.(1713). 
fol. 330 à 365 ; draps des manufactures du royaume 

envoyés en Levant (1708-1715). 
fol. 367 à 382 ; mémoires de jéauites et de capucins ; 

observations sur le traité de commerce avec les 

Anglaisetlesiïoliandais ; sur Chypre, etc. (verslTOO). 

— 382 feuillets. 

21395. 90. Mémoires sur TAmérique : 

fol. 3 à 4 ; mémoires sur la pêche de la morue à Terre- 
Neuve (xvii«). 

fol. 5 à 14 ; lettre sur les mines de cuivre du Mississipi 
(1700). 

fol. 17 à 36 ; mémoire des moyens pour interrompre le 
commerce des Anglais dans la Virginie (v. 1710). 

fol. 41 à 58 ; journal d'un voyage fait avec M. Dyber- 
ville dans TAcadie et à Terre-Neuve. 

fol. 62 à 67 ; compte de Tarmadille de Barlovento(1677- 
1692). 

fol. 68 à 86 ; mémoires sur l'expédition de Buenos- 
Ayres (1702j et sur le Brésil. 

fol. 87 à 181 ; ordonnances et mémoires sur les îles 
françaises de TAmérique et notamment sur Saint- 
Domingue et la Martinique (1683-1696). 
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fol. 182 à 232; mémoires du baron de Poiotis sur la 
prise de Carthagëne (1697). 

fol. 233 à 246 ; ordonnance sur la C** de Saint-Domingue 
(septembre 1698). 

fol. 2i7 à 250 ; relation du vice-amiral Pembou sur les 
rades de Léo(?anne (1702). 

fol. 255 à 260 ; règlement sur les engagés et les fusils 
envoyés aux îles françaises de TAmérique (1716). 

fol. 261 à 373 ; mémoires sur les Indes occidentales et 
notamment sur leur défeuî^e et sur le sucre, sur un 
projet d'entreprise sur les îles anglaises de l'Améri- 
que et sur un projet d'armement pour faire la course 
1 ar delà les Tropiques (xvu'-xvin* siècles). — 373 
feuillets. 

21396. 91. Mémoires sur FEspagne : 

fol. 1 à 131 ; mémoires sur Cadix (1702-1703). 

fol. 132 à 167 ; mémoires sur Tentreprise de Bilbao 
(1691). 

fol. 168 à 516 ; mémoires et lettres se rapportant pres- 
que exclusivement à l'expédition de Cadix (1702- 
1703). — 516 feuillets. 

21397. 92. Mélanges sur l'Espagne se rapportant presque exclu- 

sivement à Tcxpédiliou de Cadix (1702-1703). — 434 
fol. 

21398. 93. Mélanges : 

fol. 1 à 24 ; mémoires sur le nettoiement du havre de 

Brouage (1686-1687). 
fol. 25 à 88 ; mémoires sur les gardes-côtes, sur les îles 

et îlots (1683-1 7 lu), 
fol. 89 à 139 ; oignons de fleure pour les jardins royaux 

(1677-1679). 
fol. 140 à 332 ; mémoires et correspondances sur la 

litière de la reine de Pologne (1714-1715). 
fol. 333 à 340 ; liste des vaisseaux et autres bâtiments 

du roi (1707). 
fol. 341 à 359 ; fortifications d'Ardres (1687). 
fol. 360 à 381 ; états de paiements faits à Rochefort sur 

les biens des religion naires (1686-1687). — 381 feuil- 
lets. 
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21399. 94. Mélanges : 

fol. 1 à 113 ; nouvelles (28 novembre 1703 — 27 marà 
1705). 

fol. 114 à 181 ; mémoires sur Tarsenal et sur la consti- 
tution de Venise. 

fol. 182 à 185; mémoire au sujet de l'entreprise de l'em- 
pereur sur le duché de Milan. 

fol. 186 à 205 ; observations sur la marine de Hollande. 

fol. 206 à 232 ; dialogue sur les justes plaintes des catho- 
liques du Pays-Bas Espagnol. 

fol. 233 a 249 ; le tombeau des Hollandais ou moyens 
de ruiner le commerce des Provinces-Unies. 

fol. 250 à 280 ; mémoires sur la Hollande et l'Angleterre 
et la marine anglaise. 

fol. 281 à 304 ; description de l'Islande (1690). 

fol. 309 à 376 ; mémoire sur la Russie. 

fol. 377 ; plan de la côte de la Floride. 

fol. 378 à 381 ; projet pour la correction de la carte de 
la Méditerranée (1691). 

fol. 382 à 389 ; mémoire d'Advisarel, professeur d'hy- 
drographie, sur le canal du Rhône (1711). 

fol. 391» à 401 ; pièces relatives à une réclamation de 
Robert, professeur d'hydrographie au Mar tigués (1 ?l 0) . 

fol. 402 à 406 ; écoles des nouveaux gardes-marine de 
Rochefort et écoles d'hydrographie, etc. (1710). — 
406 feuillets. 

21400. 95. Mélanges : 

fol. 1 à 5 ; mendiants et vagabonds (1673). 

fol. 8; « ordre de bataille de l'armée commandée par 

le maréchal prince de Soubise >. 
fol. 9 à 14 ; ordonnance du roi sur les troupes coloniales 

(l»"" décembre 1781). 
fol. 15 à 18 ; déclaration du roi sur les péages (janvier 

1663). 
fol. 27 à 2«; copie d'une bulle d'Innocent XI sur la régale 

(3 mars 1682). 
fol. 30 à 36 ; fragment de règlements d'une société de 

tempérance dite de « Méduse ». 
fol. 39 à 46 ; lot^Tie en faveur du Lyonnais, Languedoc, 

Provence (1710). 
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fol. 51 à 93 ; Petit paradis terrestre composé pour la vie 
de l'âme. 

fol. 97 à 122 ; mémoires sur la multiplication des grains, 
etc. 

fol. 124 à 146; poésies. 

fol. 147-148 ; lettre à Joly de Fleury (12 oct. 1714). 

fol. 162 à 169 ; mémoire sur la construction d'une hor- 
loge pour les vaisseaux. 

fol. 171 à 205 ; projet d'un ordre militaire dij. de Saint- 
Louis pour détruire le Mahométisme. 

fol. 206 à 221 ; mémoire sur l'état de la Perse. 

fol. 222 à 243 ; mémoires sur la gendarmerie. 

fol. 244 à 261 ; projets de Saladin, page d'Avignon, sur 
le droit de maîtrise royale, sur les poids» la dîme 
royale, la réunion des fiefs (1692-169o). 

fol. 264 à 272 ; mémoire sur le jeu du séminaire. 

fol. 273 à 282; mémoires sur les horloges, la mesure 

des eaux. 
' fol. 287 à 301 ; mémoires sur les fortifications. 

fol. 329 à 338 ; mémoires sur le radoub du vaisseau le 
Modéré (.1699). — 353 feuillets. 

21401. 96. Comptabilité privée ; 1667-1672. — 134 feuillets. 

21402. 97. Comptabilité; dépenses d'un voyage en Italie (1671) et 

dépenses des années 1673 et 1674. — 116 feuillets. 



21403. 98. Comptabilité 

21404. 99. » 

21405. 100. » 

21406. 101. » 

21407. 102. » 

21408. 103. Comptabilité officielle; 

21409. 104. » 

21410. 105. » 

21411. 106. » 

21412. 107. > 

21413. 108. » 

21414. 109. » 

21415. 110. » 

21416. 111. Papiers de famille : 

fol. 1 à 155 ; notes biographiques sur Pierre Arnoul. 



1675-1705. — 372 feuillets. 
1706. — 336 feuillets. 
1706-1717. — 448 feuillets. 
1710. — 167 feuillets. 
1712. — 160 feuillets. 

1667-1668. —111 feuillets. 

1668. — 119 feuillets. 

1668. —196 feuillets. 

1669. - 147 feuillets. 
1671. - 172 feuillets. 
1671-1710..- 513 feuillets. 
1710-1712. —404 feuillets. 
1713-1715.- 424 feuillets. 
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fol. 156 à 448- papiers de famille (1641-1683). — 448 
feuillets. 

21417. 112. Papiersdefamille(1684-171i;. — 360 feuillets. 

21418. 113. » ; 1712-1726. — 363 feuillets. 

21419. 114. Mélangep. sur la famille Aruoul (1633-1729). — 489 

feuillets. 

21420. 115. Inventaire de la succession de Pierre Saulger, surinten - 

dant général des vivres 
des camps et armées. 
(1669). - 247 feuillets. 

21421. 116. Lrtlres de Pierre Arnoul (1673-1707). - 443 feuillets. 

21422. U7. » (1707, mai 1716).— 448 

feuillets. 

21423. 118. » (1716, juin 1718— 19 juil- 

let). - 459 feuillets. 

21424. 119. » (1718, 20 juillet — 1720). 

— 423 feuillets. 

21425. 120. Correspondance de Pierre Arnoul : Alauze, Alexandre, 

Amanet, Anselme, Appais, d'Argenson (Mad«), d'Ar- 
lach, d'Arles, Arnoul, Aubert, Audimar, Auger, Au- 
gier, Avenes, Bailly, Bar(G*«"«dn), Barbarroux, Bar- 
bier, Bardon, Barilly, Baste, Bastie (La), Bastier, 
Basvillc (de), Baudouin, Baulme (de), Baumez (de), 
Bansset, Bayle, Beauchamps (de), Beauvais, Beau- 
villard, Bedosse, Bégon, Bellefontaine (Le Bailly 
de), Bellescize, Benat (de), Bernage (de), Bernard, 
Bercy (de), Berlaud, Besson, Beuf, Blaignac, Blanc, 
Biancard, Blenac, Blocard, Blondel, Boissière, 
Bonnet, Bonneuil, Bonrepanx, Borchon. Borrely, 
Bougeret, Bouillon (card. de), Boury, Bourgeois, 
Bouthier, Bouvier. — 453 feuillets. 

21426. 121. Correspondance de Pierre Arnoul : Boyer, Brancaccio 

(duchesse de), Brancard, Bremoudière (de la), Brest, 
curé de Nanteau, Brest (Le), Breleuil (le chevalier), 
Brisacier (de ;, Brodart, Brye (de), Brun (Le), Buis- 
son, Camusat, Caseneuve (de), Gastilles (Delannoy 
des), Callèclie(de), Caumartin (de), Chaise (P. de la)' 
Champigny (do), Chantereau, de Chapellenne, Cha- 
ronier. Charrette, Charron, Charce (M'»«dela), Chau- 
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four (de), Chauloes (de), Chaussegros, Ghevallerie 
(La), Clément, Coarseulles du Rouvray(de), Giceris 
(de), Clapier, de Clère (M"«). Clevet, Coëtlogon, 
Cœurtière (La), Collaud, Colooge, (de), Cornette, 
Coudraye(Mi»«de la), Coutlet, Crillon (Mad* de), Groi- 
set, Dantibe, Daiibentoa, Dantefort, Debrier, Dé- 
charnés, Delacombe, — 418 feiiillels. 

21427. 182. Correspondance de Pierre Arnoul ; DelQno, Denonville 

(de), Dernothon, Derode, Derodon, Desangles, Des- 
xnarez, Desmars, Devant, Dévoré [de Voré] (le che- 
valier), Donsin, Donrcelles (des), Dreugis, Désirées, 
Duchon, Dujannct, Dupin, Dupuy, Duquesoe, 
Durand, Emery, Esmenard, Estienne, Estouyères du 
Chemin (des), P'abry, Ferré, Ferrier, FerroUe, Février, 
Flèche (La), Flour, Fogasse, Folguier, Fontaine, 
Forcade, Forville, Gaddi, Gallois, Garnier, GasUnes 
(de), Gaud, Gaudemar, Gensoul, Geoffre, Gérard, 
Gerlrude (sœur), Gibert, Givry (de), Gleize, Godart, 
Gohler, Gordon, Govion (Catherine), Granier, Grasse 
(Joseph, évêque de), Grasset, Grignan (de), Gual- 
terio, Guay (du), Gueidan, Guilhem (de), Guyon, 
Havart, Héricourt (d'), Hocquart, Hugues, Imbert. 

— 492 feuillets, 

21428. 123. Correspondance de Pierre Arnoul : Jacob, Janson, 

Jaulne, Jeaume, Jonquet, Jouvenet, Lacaze(de), La- 
chapelle, Lacorabe (de), Lacour, Lacroix, Lagardes, 
Lahaye (de), Lambert, Lande (de la), Lalouche, Le- 
bret, Lebrun, Lecoq, Lefebure, Lefeure, Legan- 
gneulx, Lemaire, Lescalopier, Lessarl (de), Longueil 
(de), Lombard, Long, Lossendière (de), Louboux, 
Louet, Louis, Luerny, Lussac, Maclas, Madon, Mar- 
tin, Maistre(Le), Malbeno, Marcel, Marchant, Mer- 
chand, Mareschal, Marie, Marquesan, Marsan (de). 

— 458 feuillets. 

21429. 124. Correspondance de Pierre Arnoul: Martelly, Massé, 

Mauclerc (de), Mellié, Michel, Mignon, Modéne 
(M» de), Monaco (prince de), Mongrand (de), Mon- 
grués, Morel, Motte (de la), Moussierde, Negras, 
Nively, Normand (Le), Noyer (de), Oppède (d'), 
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Orangé (d'), Orceau, Orléans (le ch*' d'), Ozon, 
Parent, Parron, Passenat, Payan, Pays, Pelissery, 
Penan (de), Perrichon, Pêne, Pertuis, Pelit, Pey- 
cherand, Philip, Pichon, Pille, Piny, Plainville (de), 
Porcien (de), Porte (de la), Potin, Pramiral, Raymond 
(de), Rangervillier, Renan, Reynaud, Riener, Riolte, 
Roanés (de), Roche (de la), Rochegude, Roche- Vcr- 
nas^at (de la), Roland, Roleny, Rolland, Rouveray 
(du), Rondel, Rosse, Rousseau, Roussereau (de), 
Rouvière, Rouvray (du). Roux (de), Roux (du), Rus 
(de), Sademazan, Saint-Louis (de), Saulger. — 501 
feuillets. 

21430. 125. Correspondance de Pierre Àrnoul : fol, 1 à 349. Saint- 

Sauveur (de), Saladin, Sicard, Silvecane, Soissan, 
Sorel, Soubise, Suffren (de;, Terrasse, Thibaud, 
Thiembronne,Tolomas, Tournay,Touruus, Travenol 
(de), Trémoille (card. de la), Trichel, Tripolit, Va- 
cher (Le), Valboy, Valbelhe (de), Valbonnays, Val- 
lon, Vareilles, Varie (de). Vaucresson, Vauvré (de), 
Vedrille (de), Verneuil, Viany, Viau, Vidaud de la 
Tour, Villebague, Villemont, Villeneufve, Vinti- 
mille, Violet. 

fol. 350 à 395 : correspondance venue de Québec (1683- 
1686). , 

fol. 396 à 562 : correspondants divers. — 562 feuillets. 

21431. 126. Correspondance de Pierre Arnoul : lettres diverses 

inventoriées et analysées 'par P. Arnoul. — 736 
feuillets. 

21432 127. Correspondance de Pierre Arnoul : lettres diverses 
inventoriées et analysées par P. Arnoul. — 604 
feuillets. 

21433. 128. Analyse de la correspondance de Pierre Arnoul con- 
tenue dans les mss. 126 et 127. — 179 feuillets. 

21431. 129. Lettres de Madame de Soissans, sœur de Pierre Arnoul 
(1690-1714). —486 feuillets. 

21435. 130. Correspondance de Pierre Arnoul: lettres de famille. 

— 355 feuillets. 

24436. 13L » 324 feuillets. 

21437. 132. Correspondance de Pierre Arnoul: lettres de M. de 
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Viialis, son inlendant, et réponses de Pierre Arnoiil 
(1701-1704). — 389 feuillets. 

21438. 133. Correspondance de Pierre Arnoiil : lettres de M. de 

Vitalis, son intendant, et réponses de Pierre Arnonl 
(4704-1706). - 343 feuillets. 

21439. 134. Correspondance de P. Arnoul et de son fils Pierre Ar- 

noul. fol. 1 à 317 : lettres de M. de Vitalis et réponses 
de Pierre Arnoul (1706-1713). 

fol. 318 à 409 : lettres d'Anselme, intendant du domaine 
de Rorheg:ude (1718-1721). 

fol. 410 à 500 : lettres de Terrasse, intendant dn do- 
maine de Rochegude (1721). — 500 feuillets. 

21440. 13d. Divers. 

fol. 1 à 3i4 : correspondance de Pierre Arnoul ; lettres 
. de Deslandres, avocat à Paris, et minutes de Pierre 

Arnoul (1713-1721). 
fol. 325 à 571 ; affaire Barthélémy Dedons, capitaine 

de brûlot, et Hugues Dedons (1683-1701). — 571 

feuillets. 

21441. 136. Affaires diverses : 

fol. 1 à 41i0 ; affaire Barthélémy Dodons (1701-17 18). 

fol. 441 à 472 ; affaire Laniouillette de Logivièrcs 
(1697). 

fol. 473 à 5l0; affaire Lambert, capitaine de la Margue- 
rite (1693-1695). 

fol. 511 àf>23 ; affaire Muret, receveur des fermes à 
Cassis, près Marseille (1682). 

fol. 524 à 535; affaire Solkam-Saba. prince de Géorgie, 
religieux de Saint-Basile (1714). 535 feuillets. 

21442. 137. Affaires diverses : 

fol. 1 à 69 ; sédition provoquée à Moissac par la levée 
d'une imposition (1635). 

fol. 70 à 87 ; compte rendu fait par les protestants de 
la Saintonge des sommes par eux imposées à ceux 
de leur religion (1685). 

fol. 88 à 99 ; Lunette d'approche des catholiques (pam- 
phlet contre le prince d'Orange). 

fol. 100 à 204 ; Gouvernements de Roche^ude et de 
Villeneuve. 
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fol. 203 à 206 ; mémoires sur l'ulilité du cadaslre. 
fol. 207 à 209 ; recensement des divers lieux du 

Comiat. 
fol. 210 à 324 ; récites el remèdes. 324 feuillets. 

21443. 138. Correspondance générale (supplément). — 659 feuil- 

lets. 

21444. 139. Mémoires divers : 

fol. 1 à 85 ; lettres et mémoires sur Texpédition de 
Cadix (1702-1703). 

fol. 86 à 120 ; vente du domaine de Rochegude (1695). 

fol. 121 à 138 ; maison de M. de Soissans à Marseille 
(1700). 

fol. 13i) à 171 ; domaine de la Tour-Ronde à N ange- 
ville (1667-1699). 

fol. 172 à 340 ; navigation de la rivière d'Ourcq (1646- 
1647). 

fol. 341 et 348 ; plan du bois de Ouison (1673). 

fol. 342 à 344 ; plans de la forêt de Chalel-Censoir 
(1744) et de 2 pièces de bois au finnge de Ouagne 
(1771). 

fol. 349 à 355 ; hôtel de Gossé-Bi issac à Paris. 

fol. 356; plan du fort du Port-de-Paix. —356 feuilleta. 



LES MANUSCRITS 



DB 



L'ANCieNNE BIBLIOTHÊQUK DE L'ABfiAYE DE BONPORT 

(Suite) 



XXVUl. — Nicolas de Lire, — Postules sur les quatre Évangiles, 
L'ordre des matières coûtenues dans ce manuscrit est le suivant : 
Indication des Ëvaogiles à lire pendant l'année ecclésiastique et 
aux lêtes des saints (fol. 1^°). — Prologue de l'auteur (fol. 5). — 
Postilles sur rÉvangile de S. Mathieu (fol. 8).— de S. Luc (fol. 89). 
— de S. Marc (fol. 94).— de S. Jean (fol. 127). Le texte s'arrête au 
fol. 194 et le volume se termine par des tables écrites en rouge et 
noir. 

Parchemin 200 feuillets, 195 sur 280 mill. xur siècle. Texte à deux col.de 
40 lignes environ ; écriture négligée, beaucoup de passages soulignés en 
rouge. Très sobre d'ornementation, il offre pourtant quelques capitales 
oruées en rouge et bleu avec liligranes, fol. 5, 7%, 74^o^ 127 ; une capitale, 
destinée à être peinte, n*a Jamais été exécutée, fol. 10 ; notes marginales 
fol. 84, 94, 142, 146, 160, 168 Le fol. 126^0 était primitivement en blanc ; au 
XV* siècle, Pierre Faucon, prieur de Bonport, y transcrivit une petite pièce 
de 16 vers latins. C^est encore à la main de ce prieur qu^on doit la table de 
Gomput grossièrement exécutée (fol. 1) ; la note relative au terme de 
Pâques (fol.4'0), et deux autres pièces (fol. ':00^o) .- pune intitulée « Ocio bea- 
tiiudinrg > et une inscription pour rentrée de la bibliothèque : 

Secuntur versus de libraria. 

Jugiter hic légère, meditari, inqnirere posse, 

Quid nisi celesti luce ciboque frui ? 

Nil homini melius quam si divina legendo 

Figal ibi vilam qao sibi vita venit. 

Lectio jugis alit virtutes, lucida reddit 

Intima, déclinât noxia, vana fugat. 
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Libros quo [s]que lege quibus insunt paecoa vite, 

Quos tibi sic modicus contfnet iste locus. 

Uic si proûcis, hioc ingratus ne videaris, 

Exi, sed inde iibros, ostia Claude. 

La formule d'excommunication, que nous avons lant de fois rencontrée 
précédemment, ne se trouve pas dans ce manuscrit ; sa provenance est 
cependant nettement ;iudiquée par les quelques ex-libris mss. qui se lisent 
en tête du volume. Sur le premier feuillet de garde, à moitié déchiré, ou 
lit : ... de Bonoporiu ; en haut du fol. 1^» : Itte liber est de BonoporlUj et au 
fol. suivant: Bonus porius. — Rel. mar. rouge aux armes roj^ales. — Ancien 
Goibert 2954 ; Regius 39 j9.2.2 ; n<* 618 du fonds latin de la Bibliothèque 
nationale. 

XXIX. — Olossa ordinaria in Epistolas beati Pauli Âpostoli, 

Parchemin, 204 feuillets, 410 sur 280 mill. xiir siècle. Texte & deux col. ; 
le texte des Ëpîtres est eu caractères plus grands que ceux du texte du 
commentaire ; ce dernier encadre ordinairement le texte ; quelquefois il se 
rencontre trois col. dans le même feuillet. Le titre des Ëpîtres, en haut des 
pages, en petites capitales rouges et bleues alternées, se lit de l'une en Tau- 
tre. Très beau manuscrit à grandes marges, les Inférieures n'ont pas moins 
de 115 mill., d'une écriture très régulière, émailléde lettrines, d^ornements 
et de filigranes rouges et bleus débordant sur les marges. La capitale P 
qui commence les Ëpîtres a fourni le cadre aux quatorze peintures que nous 
allons décrire successivement: Fol. 1, grande capitale sur fond d^or ornée 
de méandres, d^entrelacs et terminée par un aigle au repos. — Fol. 3, grande 
capitale historiée sur fond d'or formée do méandres, de ligues brisées et de 
croisettes ; les ornements sont tracés en blanc sur un fond de couleur 
rouge, orange et mauve. Le bas de l'initiale est formé d'un gracieux fleu- 
ron épanoui à la tige duquel f<rimpe uu petit personnage curieusement 
traité : il rappelle ces écorchés dont se servent les artistes. Dans la partie 
supérieure de la volute, on a représenté Tapôtre S. Paul, assis sur une sorte 
de cathedra, et écrivant ses Ëpîtres. Il porte uu costume bleu recouvert 
d'un manteau rose, la tête ceinte du nimbe. Cette figure est très bien trai- 
tée, et l'ensemble satisfaisant. — Fol. 67 ^o, grande initiale sur fond d'or 
formée d'un grotesque de la bouche duquel s'échappent des entrelacs bleus ; 
la volute est formée de fleurons et d'entrelacs ; le bleu et le blanc y domi- 
nent, avec quelques rehauts de carmin et de sinople. — Fol. 119^», grande 
capitale sur fond d'or formée de grotesques curieusement disposés : en bas, 
un animal à face simiesque est accroupi; au dessus se tient debout un être 
au corps humain avec des pattes garnies de serres; d'un de ses bras il sou- 
tient tout le reste de l'ornementation, de l'autre un petit persounage nou 
moins curieux. L'exécution du personnage principal se recommande surtout 

Rbvui DB8 BiBL., juiUet-septembre 1908. xviii. — i8 
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à rattention à cause de son anatomie apparente. Le corps est entièrement 
traité en jaune rehaussé de gris ; la figure seule est de couleur brique, peu 
en rapport avec le reste. — Fol. ISO''^», grande initiale sur fond d'or décorée 
dans le goût de la précédente ; un personnage décharné, soutenu par une 
petite flgurine, soutient la large volute de la lettre formée d^entrelacs, de 
fleurons et de petits animaux. — Fol. 192^^ capitale sur fond d*or avec large 
bordure de carmin. L'ensemble de cette initiale, de moindre proportion 
que les précédentes, est formé eu partie de fleurons, d'entrelacs et de petits 
animaux. Dans la volute, deux figurines dont l'attribution est assez embar- 
rassante; peut-^tre y faut-il voir la lutte du bien et du mal personnifiée par 
deux anges dont Tun saisit la barbe et les cheveux de l'autre? -^ Fol. 189^, 
initiale rehaussée d'or sur fond d'azur, formée de fleurons et d*entrelac8 
avec une figurine dans la partie inférieure. — Fol. 202, capitale composée 
uniquement de fleurons et d'entrelacs avec un animal fantastique au corps 
démesurément allongé. — Fol. 21 3^^ iuitiale rehaussée d*or, dans un enca- 
drement rose avec figures de centaures. L*un tient eu main une paire de 
ciseaux, l'autre un fleuron. — Fol. 221^0, capitale sur fond en camateu for- 
mée d'entrelacs, de fleurons et de figurines. Le corps de rioitiale est en 
partie formé par le corps d'un monstre ailé, très effilé, se terminant par 
une figure humaine. — Fol. 226^s capitale sur fond d'or inscrite dans un 
encadrement d'azur, agrémentée de deux mascarons grimaçants. — Fol. 239^<>, 
capitale sur fond d'or formée en partie par le corps d'un dragon monstrueux, 
très habilement traité, avec une volute remplie d'enroulements et de fleu- 
rons du plus gracieux effet ; le bleu et le ronge rehaussé de blanc y domi- 
nent.— Fol. 247'o, capitale rehaussée d'or sur fond de pourpre, formée d'en- 
roulements, de fleurons et de figurines. — Foi. 251^'o, capitale sur fond d'or, 
tracée en bleu avec rehauts de blanc, curieuses figurines dans la volute. — 
Le foL 2^û, une partie du fol. 293 et le 293^°, sont en blanc. Quelques notes ou 
gloses marginales, notamment au fol. 74. Les concordances, en marge, sont 
écrites en couleur; du fol. 93 au verso du fol. 142, du fol. 151 & 166 et 255 à 
la fin, les concordances ne sont plus indiquées, l'ornementation est moins 
riche. Ce beau manuscrit avait été donné à l'abbaye par sire Richard, clerc 
de Harcourt, ainsi que le témoigne cette note écrite sur le premier feuillet 
de garde': 

Liber [sancle Marie de Bono] portu dedii ei 

dominuê Ricardus, clericus de Haricuria, 

Le copiste s'est fait connaître par cette souscription, en capitales, à. la fin 
du volume : Adam me scripêit. — Reliure primitive en peau blanche sur ais 
de bois, traces de fermoirs. — Ane. GoLbert 101 ; Regius 3649.9 ; n« 668 du 
fonds latin de la Bibliothèque nationale. 

XXX. — Qlossa ordinaria in Epistolas beati Failli apostoli. — 
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Manuscrit incomplet du commencement et portant des traces de 
mutilations qui n'ont laissé subsister aucunes des capitales dont 
ce manuscrit était primitivement orné. 

Parchemin^ 231 feuillets, 270 sur 390 mill. xnr siècle» texte à deux col. 
d'une belle écriture, très régulière, rappelant par son ordonnance le ma- 
nuscrit précédent. Les titres, qui se lisent de Tun en Tautre en haut dés 
feuillets, sont en capitales rouges et bleues alternées. Les concordances, en 
marge, sont en rouge ; beaucoup de passages soulignés de cette couleur ; 
lettrines avec ornements flligranés débordant sur les marges. Les mutila- 
tions dont ce ms. a été Tobjet, sont les suivantes : deux feuillets déchirés 
au commencement ; les fol. 58 bis et ICI sont à moitié coupés ; les foL I''i2, 
165, 173, 198, 199 sont en partie coupés, et il manque des feuillets entre le« 
fol. 123 et 124, 156 et 157, 179-180, 195 et 196 actuels. La formulé d'excommu- 
nication se lit au verso du premier feuillet de garde : 
Liber sancte Marie de Bonoportu, quem si 
quis abstulerit, vel inique celaverit, vel furatus 
fuerit, anathema ait ab abbate et omnibus 
monachis ibidem Deo servientibus ; flat, fiât, 
amen. 
Le scribe a terminé son œuvre par celte souscription, fol. 230^o : 

Finito libro Christe Rex sit benedictus ! 
Le fol. 231 était en blanc primitivement ; on y lit, de diverses mains, 
une invocation inspirée, des psaumes : 

Spes mea Dominus a juventute m^a, 
delicta juventutis mee ne memineris Domine. 
Et plus bas, en regard d'un paraphe du xv* siècle : 

A Daniel flz de Harrye qui me vi 

Au-dessous : 

Et benedicta sit Sancta Anna. 
Et plus bas encore : 

Hune librum in integrum legi 
ego qui hic manum apposuit. 
avec paraphe. — Reliure veau fauve, dos mar. rouge au chiffre de Char- 
les X. —Ane. Golbert 2973; Hegius 3614.3; n» 672 du fonds latin de la Biblio- 
thèque nationale. 

XXXI. -> Commentaire de Hugues de Saint Victor sur l' Évangile 
de saint Luc, 

Parchemin, 248 feuillets, 240 sur 345 mill. xni* siècle. Texte à deux col. 
de 45 à 46 lignes. Lettrines unicolores avec filigranes ; beaucoup de pas- 
sages soulignés en rouge ; un grand nombre de capitales rehaussées de 
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carmin ; en général, très peu orné. Le fol. 248 est en blanc. I/abbaye devait 
ce manuscrit à la générosité d*un prélat qui y. mourut et qui lui avait sans 
doute légué sa bibliothèque : Guillaume de Pont-de-rArche, évèque de 
Lisieux, dont nous avons déjà eu Toccasion de mentionner la libéralité (voj. 
no xni). La note suivante qui se lit au bas du fol. 247, nous rapprend : 

.Liber sancte Marie de Bono Porlu de dono 
domini 6[uillelmi] de Ponte Arche quondam 
Lexovionsis episcopi; quem si quis furatus fuertt, 
' vel ini'iue celaverit, anathema sit. Âmen. 

Reliure mar. rouge aux armes royales. — Ane. Goibert, 29u9; Régi us 3829.6 ; 
n* 25^9 du fonds latin de la Bibliothèque nationale. 



§ VIL - Saints-Pères. 

XXXll. — Sancli Hieronymi Epistolds, — L'ordre des matières 
contenues dans ce manuscrit est le suivant : les deux premiers 
feuillets contiennent le préambule et une table numérique des 
matières ; suit le texte des Épîtres : 

L foL 3. — Epistola ad Heliodorum : Quanto amore et studio. . . 

(Patr. lat. XXH. coL 547). 
IL fol. K^'û. — Ad Heliodorum. EpUaphium Nepotiani : Grandes 

malerias ingénia parva. . . (Ibid., col. 584). 
IlL fol. 10. — Ad Nepotianum. De vita CLericorum et Monacfio- 

mm : Petis a me, Nepoliane carissime. . . (Ibid., col. 527). 

IV. fol. 15. — Ad PauHnum, De instihiUone clet^icomm vel mona- 

choriim et de divine histof^te expositionibus diversis : 
Bonus homo de bono thesauro. . . (Ibid., col. 579). 

V. fol. 17^^ — Ad Paiilinum, De omnibus divine historié libris : 

Frater Ambrosius tua mihi muiiuscula perferens. (Ibid., 

col. 540). 
VL fol. 21*0. — Ad magnum oratorem urbis Romœ : Eusesybe- 

sium nostrum tuis monitis profecisse.«. (Ibid., col. 664). 
VIL fol. 23. — Ad Desiderium. Deduodecim docloribus: Vis nunc 

acriter. . . (Ibid. XXIII, col. 723). 

VIII. fol. 24^0. — Ad Damasium. De sepiem gradibus ecclesie : 

Sufficere quidem fîdei tue. . . (Ibid. XXX, col. 14K). 

IX. fol. 30^<>. — Ad Fabiolam. De veste sacerdotali . Usque hodie 

in lectione veteris teslamenti. . . (Ibid. XXII, col. 608). 
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X. fol. 36. — Ad Oceaniim. De morte Fabiole : Plures annisunl... 

(Ibid. 6U0). 

XI. fol. 39^0, _ jttcipit libelliis sancli Icronimi de xl duàbits 

mansmiibvs israelilici popvli compositus in memoriam 
Fabiole : In septungesimo seplimo psalmo. . . (Ibid. 698). 

XII. fol. 49.— /ncipil epislolade X templallonibiis fiebraicipoputi: 

Hec sunt verba. . . 

XIII. fol. 50. — Soliitio Hierouimi in qiiodam enigmate Salomonis 

ubi Unpossibilia esse dicere que scire noa possit et qua- 
rum quod ignorât : Minim satis est... 

XIV. fol, 52^®. — Sancli Hieronymi in explaymlione psalmi XLIV 

ad Principiam Virginem : Scio me, Principia, in Christo 
filia... (Ibid. XXII, 622). 

XV. fol. 59. — Ad Eustochium. De virginitaie servanda : Audi 

filia et vide... (Ibid. 394). 

XVI. fol. 70*0. _ Ad earadem. De Iransmissis muneribus : Parva 

specio, sed caritate magna sunt... (Ibid. 445). 

XVII. fol. 7 1 . — Paule et Euslochii ad Marcellam. De saJictis locis : 

Mensiiiam caritas non habet... (Ibid. 483). 

XVIII. fol. 74»o. -- kà VdM\^.m in quaconsolaixiream super dormi- 

tionem Blesille, filie sue : Quis dabit capiti meo aquam... 
(Ibid. 465). 

XIX. fol. IV"^. — Admonitio sancti l&comm\dehonorandis paren- 

libtis : Pareil tum meritis subjugans filios omnipotens 
Deus.. (Ibid. XXX, 145). 

XX. fol. 78*0. — Senlenlie Theodoli yb leronimo translate : Per- 

fectns homo e.'^t qui seipsum cognoverit... 

XXI. fol. 79*<>. — Admonitio conlra caryiis supet*biam : Ad te 

manum meam extendo... 

XXII. fol. 80. — Admonitio. De vera penileniia : Ad le surgo, o 

homo, quem scio esse fidelcm... (Ibid. XXX, 242). 

XXIII. fol. 80*0. __ A(j Rusticum. De tenilentia : Quod ignotus ad 

ignotum audeo scribere... (Ibid. XXIÏ, 1038). 

XXIV. fol. 84. — Ad Sabianum dyaconum lapsum : Samuhel quon- 

dam lugebat Saulem... (Ibid. 1195). 

XXV. fol. 87. — Objtirgalio pro lapsu Su$anne virginis ad eamdem : 

Quid taces, o anima Susanne... * 



(^) Hac epiblola, qux non unanimiler »b auctoribus adjudicata est Hierooyroo, mullis 
rêvera sigois verius esse S. Ambrosii videlur. Quare, Beoedictinos seculi, eam jam 
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XXVL fol. 90^0. — Ad Asellam. De fictis amicis : Si ta>i putem a 
me prratias referri posse... (Ibid. XXII, 480). 

XXVII. fol. 91^<*. — Ad Demetriadem virginera. [De servanda vir- 
giniicUe], Inler omnes materias... (Ibid. 1107). 

XXVIII. fol. 99. — Alia epistola ad eamdem : Si siimmo ingrenio 
parique fretusscientia... (Ibid. XXX, 15). 

XXIX. fol. 114. — Epistola sed cui dicla sit iguoro : Presumptio- 

nem meam excusare conarer... (Ibid. 105). 

XXX. folio 119. — Ad Dardanum. De terra promissionis : Uuœris, 

Dardane... (Ibid. XXII, 1099). 

XXXI. fol. 122.— Sermo Origenis de tHbtis virltUibus, idesi, for- 

tUiuiine, sapieiUia, atque prûdeiiiia : Très quodam modo 
virtutes Dei assumeus... (Ibid. XXX. 116). 

XXXII. fol. 124^0. — Incipit liber Sancli Hieronymi ad versus Hel- 
vidiiim. De perpétua virginitate saficte Mariœ : Nuper 
rogatus a fratribus ut adversus libellum... 

XXXIII. fol. 132^0. - Prologus et textus S. Hieronymi epislolœ ad 
matrem et filiam in Gallus commorautes. Py^ologus: Retu- 
lit michi quidam frater e Gallia se habere sororem virgi- 
nem matremque viduam... Textus : Primum scire vos 
cupio, soror ac filia... (Ibid XXII, 953). 

XXXIV. fol. 135. — Ad Tyrasium. De morte filiœ suœ : Benedicto 
et dolutissimo Tyrasio Hieronymus charitatis tuae scripta 
percepi... (Ibid. XXX, 278.) 

XXXV. fol. 136^0. — Ad Innocentium. De [miiliere] septies per- 
ctissa : Sepea me, Innocenti karissime, postulasti... (Ibid. 
XXII, 325). 

XXXVI. fol. 138^0. — Ad Theodoram spanam. De morte Lucinii : 
Lugubri nuntio consiernatus super sancti et venerabilis 
mihi dormitione Lucinii... (Ibid. 685). 

XXXVII. fol. 139*0. __ Epistola exhortaloria ad Julianum et de 
pignoribus considtum : Filins meus, frater tuus Ausonius 
in ipso jam profectionis articulo... (Ibid. 960). 

XXXVIII. — fol. 142. — Ad Aletam. De instiiuimie ftlix : Apos- 
lolus Paiiliis scribensad Corinlhios... (Ibid. 8(37). 

XXXIX. fol. 145^0. _ Ad Pholiam. De viduitaie servanda : Obse- 
cras litteris, et suppliciler deprecaris... (Ibid. 550). 

edidimus inter opéra S. Episcopi; ubi videsis, t. XVI noslrac l^atrol. col. 365, sub hoc 
lilulo : De Uipsu virginis consecralas, (Ibid. XXX, 210). 
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XL. fol. 149^0. — Epistola consolatoria ad Salvinam. De Nebridio 

et viduitate ser^anda : Vereor ne officium putetur ambi- 

tio... (Ibid. 724). 
XLl. fol. 153. — Ad Aggeruntiam. De monogamia : In vetere via, 

novam semitam querimus... (Ibid. 1046). 
XLII. fol. 158. — Ad Oceanum. De vita clerieorum : Sophronius 

Eusebius leronimus Oceano suo salutem. Deprecatus es 

ut tibi breviter exponerem... (Ibid. 288). 
XLIII. fol. 159*0. — Ad eumdem. De tmiiis uxoris viro : Nun- 

quam fili Oceane fore putabam... (Ibid. 653). 
XLIV. fol. 164. — Ad Lucinum betycum. Non opinanti mihi 

subito litterae tuae redditœ sunt... (Ibid. 668). 
XLV. fol. 165vo, — Ad Rusticum monachum. Nichil christiano 

felicius, cui promittitur regnum cœlorum... (Ibid. 1072). 
XLVI fol. 170. — Ad Exuperantium : Inter omnia quœ mihi sancti 

fratris Quintiliani... (Ibid. 1191). 
XLVII. fol. 170*0. - Ad Florentinum. De ortu amicUiae : Quantus 

Bealitudinis tue rumor diversa. . . (Ibid. 335). 
XLVIII. fol. 171. — Ad eumdem. In ea mihi parte heremi commo- 

ranti... (Ibid. 336). 
XLIX. fol. 171*0. _ Ad Abygaum hyspanum. Quanquam mihi 

multorum sim... (Ibid. 689). 
L. fol. 172. — Ad Castricianum. De cecitate non debeal contristari : 

Sanctus filius meus Heraclius diaconus, mihi retulit... 

(Ibid. 651). 
LI. fol. 172*0. _ xd Julianum diaconum Aquileie : Antiquis 

sermo est... (Ibid. 337). 
LU. fol. 173. — Ad Niceam yppodiaconum Aquileie : Turpylius 

Gomicus tractans... (Ibid. 341). 
LUI. fol. 173. — AdCrisogonum monachum Aquileie : Qui circa te 

affectus meus sit... (Ibid. 342). 
LIV. fol. 173*0. — Ad Paulum senem monachum Concordie: Huma- 

nœ vitae brevitas dampnatio delictorum est... (Ibid. 343). 
LV. fol. 174. — Ad Anlonium monachum: Dominus nosler humi- 

litatis magisler... (Ibid. 345). 
LVI. fol. 174*0. — Ad Cromalium. Jovinianum et Eusebium : Non 

débet carta dividere quos amor mutuus copulavit... (Ibid. 

338). 
LVII. fol. 175*0 — Ad Thcodosium et ceteros anachoritas intrin- 
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secus commorantes : Quam vellem mine vestro intéresse 

conventui... (Ibid. 331). 
LVIII. fol. 175^0, _ A(j Virgines Hemonenses. Carte exiguilas ia- 

diciiim solitudinis est. . . (Ibid. 344). 
LIX. fol. 176. — Ad Gastorinain Materteram. Johannes idemapos- 

tolus et evangelista ait in epistola sua. . . (Ibid. 346). 
LX. fol. 176. — Ad Desiderium. Lecto sermone Dignationis tue... 

(Ibid. 492). Le texte s'arrête à la fin de cette épître, sans 

explicit. 

Parchemin, 176 feuillets, 210 sur 320 mil!. xiii« siècle. Texte à deux col. 
de 36 à 37 ligues d'une écriture très correcte. Lettrines filigranées avec 
ornements débordant sur les marges. Une capitale destinée à être peinte 
n*a jamais été exécutée (fol. 114). Les Incipit et les Explicit sont en rouges. 
Gloses ou notes marginales aux foi. 3, 4, 10, 12, 14, 15, 18, 19, 34, 91^, 120, 
153, 164. En dehors de ces gloses, une main du xv* siècle a ajouté, en 
beaucoup d'endroits, quelques indications ou notes sommaires. Le commen- 
cement et la un de chaque épître sont indiqués, en petits caractères, dans 
le bas des marges inférieures ; ces indications, à quelques feuillets, ont 
quelquefois disparu sous le couteau du relieur. Les 14 premiers feuillets 
ont fortement souffert de Thumidité, surtout les 5 premiers dont un frag- 
ment de la partie supérieure manque. Piqûres à un grand nombre de feuil- 
lets. Au verso du fol. 2, une main du xv* siècle a inséré le catalogue des 
indulgences plénières accordées aux églises cisterciennes : Istas sunt inâtU- 
gentix générales omnibus ecclesiis et capellis ordinis Cisterciensis. Nous relevons 
dans ce catalogue les indulgences accordées, d'abord aux principales fêtes 
solennelles : la Nativité, la Circoncision, TËpiphanle, le dimanche de Pâques, 
l'Ascension, la fête de tous les saiuts, rinvention et Exaltation de la Sainte 
Croix et de la sainte Couronne d^épines, et à tous les jours octaves des 
fèt€s ; à toutes les fêtes de la Vierge, des apôtres, des évangéîistes et des 
quatre docteurs ; à quelques fêtes de saints et saintes particulièrement 
révérés dans l'ordre de Cîteaux : S. Etienne, les Innocents, S. Laurent, S. 
Vincent, S. Denis, S. Nicolas, S. Louis, S. Gilles, S. Michel, S. Jean Bap- 
tiste et Ste Marie Madeleine ; aux fêtes des saints de TOrdre : S. Benoît, S. 
Bernard, S. Robert, S. Eugène, S. Thomas de Cantorbéry, S. Pierre de Ta- 
rentaise, S. Edmond, S. Malachie, S. Guillaume; ou encore dans quelques 
circonstances particulières, par exemple, lorsqu'on portait le corps du Sei- 
gneur & un malade. Ensuite se lisent les noms des souverains pontifes qui 
concédèrent ou confirmèrent ces indulgences. Au bas du verso du dernier 
feiiiliet on lit, d^une écriture du xv® siècle : 

Nichil amantibus durum est. 
Heliure demi-veau fauve, dos au chiffre de Charles X. Ancien — Colbert 
'2807 ; Regius 3738. 19 ; n« 1882 du fonds latin de la Bibliothèque nationale. 
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XXXIir. — Recueil contenant : 

I. fol. 1. Libe?' Sancti Augiistini super Genesim ad lUteram, libri 

duodecim: Omnis divina scriptura biparlita est... Sed 
jam iiniversum hoc opus qiiod duodecim voluminibiis 
continetnr, isto tandem fine concludimus. Aurelii Augus- 
tini, egregii doctoris, super Genesim ad lilteram liber 
xij» explicit. (Patr. lai. XXXIV. Col. 245-486). 

II. fol. 83. Liber pastoralîs beaii Qregorii papae tirbis Romœ [ad 

Joannem episcopum civitatis Ravennœ]. Pasloralis curœ 
me pondéra fugere delitescendo voluisse. . . Sed in hujus 
quœso vilae naufragio orationis tuœ me tabula sustine, ut 
qua pondus proprium deprimit, tui merili mauus me levet. 
(Ibid. LXXVII. col. 13-128). 

Parchemin, 120 feuillets, 200 sur 260 mill. xin* siècle. Texte à longues 
lignes, 40 environ par page. Lettrines unicolores avec filigranes ; incipU en 
rouge ; très sobre d*ornements. Notes marginales aux fol. il, 12^0, 13^o, 
i7»o, 19, 22, 23, 47, 50, 51, 55, 57^o^ 70vo, 72, 87, 109. Les fol. 8P^ 82 et 120 sont 
en blanc. Demi-reliure veau fauve, au chiffre de Charles X. —Ancien Golbert, 
2917; Regius 4011.5; n^ 1945 du fonds latin de la Bibliothèque nationale. 

XXXIV. — Recueil de sermo>is de Saint Augustin, « de Verbis 
Domini et de verbis Apostolorum. » (Patrolo^. lat. V, pars I.) 

Parchemin, 180 feuillets, 260 sur 360 mill. xm* siècle. Texte à deux col. 
de 40 lignes, de diverses mains. Lettrines (lligranôes avec fioritures sur les 
marges. Les IncipU et les Explicit sont en rouge. — A partir du fol. 177, les 
capitales et les rubriques n^ont pas été exécutées. Sur les marges de quelques 
feuillets, ont été tracés des dessins à la plume composés de fleurons et de 
rameaux, folio, 17 v», 73 v», 159 v», 160; un animal fantastique fol. 79 v». Notes 
et gloses marginales aux fol. 53 v«, 88, 97 v% 111, 124 v^, 126, 135, 139 v«, 155 v». 
Uue partie du foL 176^'° est en blanc; le bas du fol. 1 a été coupe, la formule 
d'excommunication, qui se lisait au verso a disparu, il n'en subsiste que 
ces mots : ...absiulerit, vei.. Les deux premiers feuillets sont occupés par 
des tables. — Demi-reliure veau fauve, au chiffre de Giiarles [X. — Ancien 
Colbert 2785; Regius 3792. 5; No 2022 du fonds latin de la Bibliothèque na- 
tionale. 

XXXV. — S. Aurelii Augusiini IIipp07iensis episcopi ad Marcel- 
linum De civitale Dei contra paganos. Les dix premiers livres 
seulement. I.fol. 2-«;II. 17^°; III. 31; IV. 46^°; V. 61; VI. 1V^\ VIL 
88; VlII. 103; IX. 119^°; X. laO'». 
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ParchemiD, ISO feuillets, 240 sur 360 mill. xi* siècle. Texte à deux col. de 
33 à 34 lignes environ. Les capitales du commencement de chaque livre 
sont dessinées à la plume; deux cependant ont été grossièremeut rehaussées 
de couleur (col. 2v% 130 V); une seule se recommande à l'attention (fol. 77 v), 
historiée d'un ange aux ailes éployées tenant d^unemain une lance, de Tautre 
un bouclier; légers rehauts de couleur jaune et ronge. En haut du verso 
du premier feuillet, on lit : '< Liber sanctc Marie de Bonoportu. » Une note 
placée en lôte du fol. 2 nous apprend que la suite de l'ouvrage était 
contenue dans un antre volume. Les fol. t v» et 2 contiennent le texte de 
deux lettres qui nous apprennent comment le couvent de Bonport entra en 
possession de cet antique ms. Vers 1414, Guillaume Euvrie, qui fut plus 
tard le notaire du roi Charles VI, était venu se reposer quelques jours 
& Tabbaye de Bonport. Il ne savait comment reconnaître les attentions dont 
il avait été l'objet, quand une idée lui fut suggérée par un de ses amis, 
Robert le Canu, qui, lui aussi, voulait laisser aux moines de Bonport un 
témoignage de son affection. La bibliothèque du couvent ne possédait pas 
alors le livre de saint Augustin sur la Cité de Dieu. Les deux amis convinrent 
d'en acheter un exemplaire à frais communs. Guillaume en trouva une copie 
très vieille, mais très exacte, dont il fit hommage à l'abbé et au couvent de 
Bonport, le l» août 1414. Les lettres suivantes étaient jointes à l'envoi 1 : 

Reverendo in Chrlstopatriac domino domino P[etro]' divina clemencia ab- 
bati monasterii de Bono Portu et venerabilibus patribus priori et conventui 
ejusdem monasterii, Guiilermus Euvrie, devotum in beneplacitis obsequium. 
Gum nuper recolligendi animi causa devotissima cenobii vesiri oratoria 
visitassem, et ingentem ibi speciem hnmanitatls atque sanctimonie cogno- 
visscm, tenuit illuc me diutius vestre celestis conversationis delectatio 
quam mecum ipse constitueram. Ex quo factum est ut divinarum huma- 
narumque virtutum miros effectus experirer, utpote in viris doctissimis, 
quorum caput non minus quam sancte sapientie doctor existeret, ceteri 
sacrorum eloquiorum cognitione plurlmum profeclss^ent. Unde facile factu[m] 
fuit ut existimarem tantorum virorum mérita apud creatorem nostrum 
michi maxime posse suffragari. Itaque dum agerer animo soUicito quid pro 
beneflcencia tante erga me benivolentie rependere, quid deinde pro parti- 
cipatione vestrorum erga Doum meriiorum ofTerre valercm, afTuit vir, 
religione, prudencia, doctrinis et experiencia maxime preditus, domiuus 
Rob^rtus Canuti, cujus egomunificum aiiimum in plerisqne rébus cognovi: 



i. iNolre savant compatriote, M. Léopold DeliKie, auquel nous empruntoos c« passage, 
a, le premier, publié le texte de ces lettres {Le Cabinet des Manuscrits, I, 538). Elles 
sont d'une telle importance pour notre sujet que nous n'hésitons pas à les reproduire 
inlégraleroent. 

2. Pierre III, abbé de Bonport (Gall. Christ. XI. 668). 
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qui, dum in ter cetera de libre de Civitate Del, que tune vestra libraria 
carebat, sermonem facerem, pollicitus fuit, ubi unam librî medieta- 
teni donarem vestro conventui, se reliquam medietatem dODaturum. 
Hanc autem poUicitationem sic amplexus suin ut datus liber vestre 
librarie sic ascriberetur, quod ab ea nulla poslbac ratione possit aliena- 
ri. Mitto igitiir librum duobus voluminibus vetustissimis sed verissi- 
mls comprehensum, modis prescriptis communi cousensu vestre biblio- 
thece penitus ascriptum. Si vero in hoc inclinate fuerint mentes vestre ut 
ego, licet immeriius, sim vestrls precibus comprehensus, tantorum inter- 
cessorum felici patrocinio letabor. Atque, dum memor ipse mei, dum spiri- 
tus hos reget artus, vos colam benivolentia singulari. Dominationes vestras 
tueatur summa Trinitas féliciter. Scriptum Parisius, prima Âugusti anni 
M-» GCCIGI^' decimi quarti. 

Venerabili et optimo patri doujino Roberto Canuti, Guillelmus Euvrie, ex 
humanis ad divina reiigiose conscendere. Si pro tuis ia me meritls, vene* 
rabilis pater, gratias agere conarer, pocius michl deesset eloquium quam 
materia beneflciorum. Taiita enim extiterunt in me tue beneflcencie pro- 
merita, ut ea nulla facultate dicendi valeam complecti. Hoc unum tamen 
pro recognitione tantorum beneûciorum spondere cogor, in me tibi nun- 
quam gratum animum defuturum. Quod vero satis optabas, ecce mitto 
librum de Civitate Dei vestre bi[b]liothec6 tuo meoque dono pariter ascrip- 
tum, salva tamen perintegre pacti ratione qua convenimus. Denique te 
exoratum velim, optime pater, ut inter pias preces tuas mei non sis imdie- 
mor, quin potins nostrarum amicitiarum fédéra in tantumcoleutsiutdivi- 
nis humanisque rébus ornatn. Vale, optime ac devotissimc pater. Saluta de 
Briona, et scripluram quam liberaliter susceperat commenda sue caritati. 
Saluta Priorem, Hemont, Varengier, Galli et universos alios domînos in 
Cbristo. Salutant te qui mecum sunt omnes. Scriptum Parisius, prima 
augusti anni M»« CGGC"* decimi quarti. 

Reliure plats veau marbré, dos mar. rouge au chiffre de Gharies X. — 
— Ane. Golbert 2859; Regius, 3766. 33; n» 2052 du fonds latin de la Biblio- 
ihèque nationale. 

XXXVI. Sancii GregofHi Magni, romani pontiflcis.XL HomiUa' 
mm in Evangelia, libri duo. Ad Secundiniim Taitvomenitanum 
episcopum, llcverendissimo et sanclissimo fratri Seciindino epis- 
copo, Gregorius serviis servonun Dei. . .(Palrol. lai. LXXVI,col. 
1075-1312). 

Parchemin, 126 renillet.B, 220 sur 3)8 mill. xiii* siècle. Texte à deux col. 
de 32 lignes. Gc ras.; d^une écriture très correcte, a conservé son ancien 
foliotage; il est orné de capitales très élégamment peintes avec ornements 



1 
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filigranes débordant sur left marges : le bleu, le rouge et le Tert sont sur- 
tout employés. Les IncipU et les ExpHcit sont en rouge. Le début du ms. 
est orne d'une grande capitale R peinte en bleu, ajourée de blanc, rehaus- 
sée de carmin et ornée de simples fleurons; celui de la dédicace est en pe- 
tites capitales rouges et bleies alternées, soulignées de vert. Quelques glo- 
bes mai giun le» aux fol. S'iv», 63 et 119 v«. Sur ledernierfeuillet degardeon lit: 

Iste liber de abbatia Bonipartii.«, ordinis Cist> rciensis que i^ita est 
propre viUam Ponte Arche; si quis invenerit vel Inique furatus fuerit, 
anathema sit a Deo et omnibus uionachis ibidem Deo servientibus. 
Amen. 

Reliure mar. rouge aux armes royales. — Ane. Colbert 2736; Regius 3502. 
8; n« 2260 du fonds latin de la Bibliothèque nationale. 

XXXVII. Recueil contenant : 

1" fol. 1. Sancli GregoHi, Magni roynani ponii/îcis, Regulœ pas- 
ioralis, liber ad Joannam episcopum civitatis Ravenuds. (Palrol. 
lat. LXXVII, col. 13-128). 

2° fol. 79 v» (autre main). Sancii Qregorii. Dialogomm^ librilV. 
De vita et miraciUis palrum ilaliconim et de selernitate anima- 
rutn. (Ibid. col. 149-429). 

3« fol. 168 (troisième main). A^^gumenium Sancii Hilarii, libf^ 
eSocerptum, super advenius Domini termina. 

Parchemin, 168 feuillets, 23o s'ir 3'i5 mill. xiii« siècle. Texte k deux col. 
de 30 lignes pour le Pcutoral, de 33 à 35 pour les Dialogue». Capitales ornées 
de fleuron» et de Uligrancs débordant sur les marges ; les incipit et les 
Exfdicit sont en capitales rouges et bleues alternées. Toute la première 
partie de ce ms. est plus ornée que la suite; à partir de la seconde partie, 
récriture est plus négligée; cette négligence s'accentue surtout dans les 
derniers feuillets : VArgumentum, qui se lit à la (In du texte des DiàlogiAest 
a été ajouté bien postérieurement. Quelques glose? marginales se lisent aux 
fol. 16^0, 45, 100, 164 ; dans le bas de la marge inférieure du fol. 132 se voit 
la silhouette d'un cheval tracée au carmin. Le volume se termine par une 
petite pièce de 20 vers latins, de 1h main du prieur Faucon, sur le corps du 
Christ. — R Hure dos mar. rouge au chifTre du roi. plats en veau marbré. 
— Ancien Colbert 2789. Regius 3802.3 ; u» 226o du fonds latin de la Biblio- 
thèque nationale. 

XXXVIII. Recueil contenant: 

1» fui. 1. Sancii Gregorii Majjrni, romani pontificis, super Cantica 
Canlicorum. (Patr. lat. LXXIX, col. 471-()48). A la suite de ce 
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texte, fol. 59, on Ut : Isidonis Hispalensis episcopus in libro de 
illustribus viris de bealoGregorio. ^Palr. lat. LXXXIII., col. 1102). 

2» fol. 60. — Ensebii. Emiseni episcopi, homiliœ duodecim. 

3« fol. 401. Anonymi, fortasse Eusebii, homiliœ duo de syrabolo. 

4® fol. 112^0. Anonymi, horailia generalis de Trinilate. 

5® fol. 116. Serlonis, abbalis Savigniacensis, expositio in ora- 
tionem Dominicam. 

6^ fol. 131. Vita sancte Mariœ de Œgnies, divisée en deux livres 
de 13 chapitres *. 

Parchcuiiu, 177 fe.iillets, 157 sur 250 mill. xiii* siècle. Texto à loui^ies 
lignes, 23 ou 24 par page. Très subre d'ornemeats ; les cap taies sont soules 
peintes etflligranôcs. Les Incipii et les EaplicU sont en rouge. Notes mar- 
ginales aux fol. 7 vo. 13, 15V, 59, 62, 81 v», 85, 105, 107v», 114 v, 122. Au fol. 81, 
charmante flgurine, une reine portant les cheveux flottants et une couronne 
fleurdelisée, dessin au trait très finement exécuté, sans doute par un 
moine enlumineur, que le texte pulchra eg et décora auTSi sans doute inspiré. 
Les feuillets do garde sont formés de fragments d'anciens manuscrits (Com< 
mentaire sur le Nouveau Testament). Sur le second feuillet de garde, table 
de comput de la main du prieur Faucon. Le verso du foi. 177 est occupé 
par une table mathématique dite « tabula florentina »» et la formule d'ex- 
communication que les moines de Bouport inscrivaient sur leurs manus- 
crits. En haut du feuillet de garde de la lin, on lit : Liber sancte Marie de 
Bono Portu. — Reliure primitive en peau blanche sur ais de bois avec 
traces de fermoirs. — Ane. Golbert 5207 ; R'gi'is 4046.5.A; u« 2795 du fonds 
latin de la Bibliothèque nationale. 

XXXIX. Sermonnm ?ancti Bernardi sufier Cantica Canticorum, 
pars prima. (Patr. lat. GLXXXIII, col-785-U98). 

Parchemin, 16t feuillets, liî7 sur 236 mill. xiii* siècle. Texte à longues 
lignes, 27 par page. Simples lettres unicolores. Les Explxcit et les Incipit 
sont eu rouge; quelques gloses marginales, fol. 7, 8, 73; rubriquécs fol. 12, 
13 V. A partir du fol. 68, ces notes marginales sont très nombreuses (xvi* 
siècle). La marge inférieure du fol. 82 a été coupée. Le volume se termine, 
(ol. 161 et sur le feuillet de garde, par une longue pièce à la louange de la 
V'ierge, dont voici le début : 

Virgo prudens, dulcis pia, celi regina Maria, virgo incomparabilis, in 
omnibus mirabilis, exaudi me, Virgo pia, Dei mater et Alla... 

1. Ce texte a été publié dans Acta sanctorum. Juo. IV, p. 639 et sui\r. Sur cette 
mystique, née à Nivelles en Brabant vers 1177, voy. Buisserel, Vie de sainte Marie 
d'Oignies. (Mons, 1608, in- 12). Anal. Boll. xii, 480. • 
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Une main du zvi« siècle a ajouté à la Qn : c Iste liber est scriptus qui 
scripsit, sit benedictus. Amen. » La formule d*ezcommunication se lit sur 
le premier plat intérieur de la reliure. — Reliure primitive en peau blanche 
sur ais de bois» traces de fermoirs. — Ane. Colbert. 5214; Regius 4088.K ; 
n'29J3 du fonds latin de la Bibliothèque nationale. 

XL. Scrmonum Sancti Bcrnardi super Gaatica Canticorura pars 
secunda. (Patr. lat. ibid.) — 2*» fol. 122. Quœdani invectiooes Bereii- 
gahi Pictaviensis contra doctrinambeatiBernardi, et primo contra 
ejus eloquentiam, pro defensione magistri sui Pétri Abailardi (addi- 
tiondu XV» siècle.) Voy. Patr. lat. CLXXVIll,col. 1857 et suiv. — 
3<» Toi. 123. Sancti Gregorii papae Dialogornm, libri IV. (Patr. lai. 
LXXVn,col. 449.430. 

Parchemin, 197 feuillets, 170 sur 230 mill. xni» siècle, avec additions du 
xv«. Texte à 2 col. pour la première partie du ms. (30 à 31 lignes), et à longues 
lignes pour les Dialogues (33 à 35 lignes). Très sobre d'ornements, simples 
initiales en carmin pour la première partie; capitales fleuroiinées et flli- 
granées en tête de chaque livre de la seconde partie. Nombreuses notes 
marginales ajoutées au xvi^ siècle dans la première partie du ms. Formule 
d*excommunication sur le premier plat intérieur de la reliure. — Reliure 
primitive en peau blanche sur solides ais de bois, traces de fermoirs. — 
Ane. Colbert 5215; Regius 4088.5.5 ; n» 2934 du fonds latin de la Bibliothè- 
que nationale. 



§ Vlll. — THftOLOGIK DOGMATIOUK. 

XLI. Ilugonis a S. Victore De Sacramentis christianae fidei. 
Liber primus. (Patr. lat. GLXXVI, col. 183-363). 

Parchemin, 96 feuillets, 225 sur 340 mill. xiiP siècle. Texte à 2 col. de 34 à 
36 lignes. Capitales ornées de fleurous, d^animaux et de filigranes aux fol. 
1 V, 4, 29, 44, 67, 78 v% 86 v», 88 v«; la première seule sur fond d'or. Le 
début du volume est en capitales rouges et vertes alternées, les autres 
parties en capitales unicolores. Beaucoup de lettrines ornées dans le ms. 
et d^une exécution parfaite; malheureusement les marges ont fortement 
souffert de Thumidité, et beaucoup ont disparu, sans que pourtant le texte 
soit atteint. La marge inférieure des 4 derniers feuillets a été coupée; une par- 
tie du fol. 96 v« en blanc. — Reliure moderne dem. chag. rouge. — Ane. Col- 
bert 2861; Regius 3831.3; n» 2537 du fonds latin de la Bibliothèque nationale. 



MSS. DE l'ancienne BIBLIOTHÈQUE DE l'aBBAYE DE BONPORT. 279 

XLII. Hugonis a S. Victore De Sacramentis christianœ fidei 
Liber secundus. (Pair. lat. CLXXVI, col. 371-618). 

Parchemin, 127 feaillets, 347 sur 240 mill. xiii' siècle. Texte & 2 col. de 37 
ligues. Lettrines filigranées et titres rubriques. Le début de chaque partie 
est en capitales rouges et bleues alternées. Gloses et notes marginales à 
un graud nombre de feuillets. Entre les feuillets 124 et 125 actuels, un 
feuillet a été déchiré. Ce ms. a souffert de l'humidité : piqûres à tous les 
feuillets. Au bas du fol. 101 v®, on Ut : * 

Fratres odit apostata sit spernitque fateri 
Peuituisse piget pristina culpa redit. 

Reliure demi- veau, avec, au dos, le chiffre de Charles X; plats en carton. 
— Ane. Colbert2862; Regius 3831,4; n* 2538 du fonds latin de la Biblio- 
thèque nationale. 



S IX. — Théologie morale. 

XLIII. Pétri Lombardi Novariensis, cognomine magistri Senten- 
tiarum, episcopi Parisiensis, Sententiarum libri quatuor (Palrol. 
lat. CXCII, col. 521,964.) Fol. 3, lib. I; — fol. 58, lib. II; — fol. 103, 
lib. 1II;~ fol. 141, lib. IV. 

Parchemin, 200 feuillets, 210 sur 295 mill. xiii* siècle. Texte à 2 col. de 
41 a 45 lignes. Titres rubriques; notes marginales et concordances, en rouge 
et noir, à presque tous les feuillets. Les capitales du début de chaque livre 
sont sur fond d*or et formées de fleurons, d'entrelacs et de petites figu- 
rines. Lettrines unicolores et filigranées; le bleu et le rouge j sont à peu 
près seuls employés. Quelques gloses marginales ont été ajoutées au 
xvi« siècle, notamment aux fol. 5 v», 6, 20 v«. A la fin du fol. 198, on lit : 
« Liber sancte Marie de Ronoportu ordinis Gisterciensis. » Le fol. 109, qui 
devait primitivement servir de feuillet de garde, n'est occupé que par 
quelques notes informes du xvi* siècle. Le fol. 200 ne contient (recto) que 
quelques figures à la plume très grossièrement exécutées, et une prière 
liturgique ajoutée au xv* siècle (verso). — Reliure moderne, dem. cbag. 
rouge. — Ane. Colbert 2849; Regius 3906,1 ; n» 3025 du fonds latin de la Bi- 
bliothèque nationale. 

XLIV. Pétri Lombardi Sententiarum libri III et IV. (Patrol. lat. 
GXGII, col. 757,964). Fol. 3, lib. III; — fol. 59, lib. IV. Les Sen- 
tences sont, on le sait, des décisions empruntées aux Pères de 
TEglise; Pierre n'en est pas l'auteur, mais l'ordonnateur. On se 
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demande à quel titre cette compilation a joui si longtemps d'une 
telle renommée. Les Sentences n'ont pas été seulement un 
ouvrage utile, c librum mundo utilem », comme les définit Domi- 
nique Bandini d'Arezzo, dans le « Fons rerum memorabilium » ; 
elles sont encore un ouvrage savant qui porte bien Tempreiote de 
leur auteur. 

Parchemin, 136 feuillets, 220 sur 312 mill. xni« siècle. Texte à deux col. 
de 37 à 38 lignes. Titres et notes marginales en rouge ; lettrines unico- 
lores sans aucun ornement; seules les capitales en tête de chaque li?re 
sont plus ornées, bien que d'une seule couleur. — Rel. mar. rouge, aux 
armes royales. — Ane. Golbert, 3182; Regius, 3906.6; n« 3030 du fonds latin 
de la Bibliothèque nationale. 

XLV. Incipit Penitenciarius magistri Willclmi de Gislarvilla. 
C'est le Pénitentiel de Guillaume de Guillarville*, canoniste qui 
n'est mentionné par aucun bibliographe. M. Hauréau^ est peut- 
être le premier qui se soit occupé de cet auteur, sur lequel on ne 
possède aucune donnée bien précise. Il était probablement clerc 
séculier; tout ce qu'il nous apprend sur lui-même, c'est qu'fl a 
fait un séjour plus ou moins prolongé dans les villes de Paris, 
d'Évreux et de Fécamp (fol. 50). Tous les Pénitentiels se ressem- 
blent plus ou moins; celui de Guillaume de Guillerville n'a rien 
de bien particulier, et pourtant il n'est pas sans agrément, l'auteur 
joignant de temps en temps des exemples aux préceptes. Il est 
divisé en deux parties : dans la première, la plus longue, l'auteur 
traite des vices; dans la seconde, des vertus. Cest dans cette 
seconde partie que le style de Guillaume est le plus original. 
Nous avons, dit M. Hauréau, beaucoup de Pénitentiels, mais nous 
en avons peu qui soient littérairement aussi recommandables que 
celui-ci. A la fin, en matière d épilogue, sont quelques décisions 
dont plusieurs contiennent d'utiles informations sur les opinions 
et les mœurs du temps. 

Parchemin, 02 feuillets, 120 sur 160 mill. xiv* siècle, texte à longues 
lignes, 27 à 28 par page. Initiales unicolores et tiïres rubriques dans la 

1. Guillerville (Seioe-lurérieuni), d'après le témoignage de M. Longoon. Ce paya, que 
ToQ trouve appelé taotôt Guillarvilla, Guillarville, devait se nommer primilivemeDl 
Gitlehardi villa. 

2. Hist. litt. de la Prance, t. XXXll, p. 466-69. 
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première partie du ms. Au bas du fol. 1 ou lit : hle liber tgt abbali^s ^o- 
niporlUB, — Fol. 62 v' : VelocUer exaudi me Domine et defecil spi$*Uus 
meus, (PB. 142,7). Le recto du fol. 91 est en blanc; au verso, on lit deux 
formules en français : por fere poisons de valles esprovée ; — por fere la 
poudre blanche por plaie. Le fol. 92 n*est qu^UQ simple fragment sur lequel 
on lit : Au duc nostre sire suplient humblement les religieux de Bonport... esté 
de lonc temps en saisine de tel.,, et Cayent de fondement royal. » — Rel. mar. 
rouge aux armes royales.— Ane. Golbert 6272; Regius, 4530,5; n» 3724 du 
fonds Jalin de la Bibliothèque nationale. 



8 X. — Sermons. 

XLVI. Philippi cancellarii Parisieasis Sermones festivales. — Ce 
sont des sermons de Philippe de Grève *, chancelier de l'Eglise de 
Paris. Ils commencent par ces mots : « Scientes quia jam hora est 
de somno surgere... > Il en existe des mss. nombreux ; nous nous 
contenterons de signaler, outre celui-ci, les n»* 3543, 3544, 3545 du 
fonds latin de la Bibliothèque nationale. Le titre est quelquefois 
différent ; ainsi, dans un autre ms„ on lit : c Incipiunt ser- 
mones cancellarii Parisiensis Festivales. Dorainica prima in ad- 
ventu Domina. In ecclesia Parisiensi, lempore dissentionis scho- 
larium inter se, » Les sermons du chancelier Philippe nous offrent, 
en effet, de fréquentes allusions aux tumultueux débats de TÉglise 
de Paris et de l'Université, de Técole officielle et des écoles libres. 

Parchemin, 171 feuillets, 210 sur 310 mill. xiii* siècle. Texte à deux col. de 
55 à 56 lignes. Titres rubriques, initiales unicolores et ÛLigranées; notes 
marginales et concordances à tous les feuillets. Sur le premier feuillet de 
garde, on a collé une bande de parchemin, provenant vraisemblablement 
d^un ancien feuillet, sur laquelle on lit l'ex-libris ms. de Tabbaye: Liber Béate 
Marie de BonoporlUy de dono G. [uilUlmi] de Ponte Arche quondam Luxoviensis 
epi^copi », que suit le titre du manuscrit : Summa sermonum magistri Phi» 
lippi cancellarii Parisiensis. — Rel. veau marbré au chiffre de Charles X. Ane. 
Golbert 2S43; Regius 3891,4,4; n* 3230 du fonds latin de la Bibliothèque 
nationale. 

1. Sur cet auteur, voy. la notice de M. Daunou dans Histoire littéraire de la 
France, XVIIl, 184-191, et surtout Habréau. 

2. C'est la troisième mention des libéralités de ce prélat qu'il nous est donné de 
rencontrer, Voy. supra les n" XIIÏ et XXXi. 

Hbvdie obb bibl., juillel-seplembre 1908. xtiii. -^ 19 
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XLVIl. Philippi [cancellarii Parisiensis] Summa sermoQum. 
C'est une troisième collection de sermons qui commence par : 
Cum appropinquasset Jésus Hierosolymam... Primo igiiur con- 
siderandum est quod est quod Jésus appropinquans. Cette collec- 
tion est intitulée dans d'autres manuscrits : Expositiœies Evan- 
geliorum Dominicorum bonœ memoriad Philipipi Cancellarii 
Parisiensis, a Dominica prima in adventu Domini usque ad 
Dominicam primam post diem Pentecostes. 

Parchemin, 348 feuillets, 220 sur 330 mill. xin* siècle. Texte à deux col. 
de 45 lignes. Titres rubriques; initiales de couleur et flligranées; beaucoup 
.de passages soulignés en rouge. Quelques gloses marginales postérieures 
au ms., notamment aux fol. 22 v», et 114 v». Le fol. 348 est en blanc. — Re- 
liure dem. chagr. rouge, moderne. — Ane. Golbert 2790; Regius 3891,4; «• 
3281 du fonds latin de la Bibliothèque nationale. 

XLVIII. Jacobi de Vitriaco Sermones et exempla. — Jacques de 
Vitry obtint une grande réputation par ses prédications : Prdsdi^ 
cando adeo toiam commovit Franciam, quod non putat memoria 
aliquem a'nte vel post sic movisse, a écrit Etienne de Borbon; 
pourtant les Sermons de Jacques de Vitry ne semblent pas justi- 
fier un tel éloge. Les exemplaires manuscrits eu sont nombreux 
et une édition, incomplète, en a été donnée à Anvers, en 1575. Les 
Exempla ne sont que des extraits des Sermons. 

Parchemin, 203 feuiUets, 160 sur 250 mill. xiu* siècle. Texte à deux col. 
de 42 lignes. Titres rubriques; initiales de couleur et ûligrauèes. Quelques 
gloses marginales, une notamment au fol. 202 y% de la main du prieur 
Faucon. Une partie des fol. 180 v« et 202 v« sont en blanc. Le fol. 203 est 
formé par la juxtaposition de deux contrais du xv« siècle (1492-1496), dont 
Pun est mutilé, et provenant du chartrier de Tabbaye de Bonport. — Demi- 
rei. chagr. rouge, moderne. — Ane. Golbert 5213; Regius 4134,5,5; n» 3283 
du fonds latin de la Bibliothèque nationale. 



S XL — Recueils. 

XLIX. Recueil contenant : 

!• Fol 1. Scolies sur les Psaumes, commençant par ces mots ; 
€ Trinominus est liber Psalmorum secundum très linguas... » Ce 
n'est pas une glose continue, ce sont de courtes explications sur 
des mots qui se trouvent dans les Psaumes et sur d'autres qui ne 
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sy trouvent pas. Nous ignorons quel en est l'auteur, mais la 
scolie suivante prouve du moins qu'il était français : « Cinnus est 
quidam potus qui fit ex diversis specierum freneribus, in unura 
redaclis, cum vino et melle confectis, ad edendum jociinditatem 
quamdam saporis in ore degustantis; et iste polus vulgo dicilur 
« burgerace > (fol. 9). Une autre de ces scolies est dans le n<> 41 
d'Évreux, provenant de l'abbaye de Lyre; elle n'offre pas non 
plus le nom de ratiteur. 

20 Fol. 35. Magistralia quœdam super quator EvangelUtas. On 
lit à la fin (fol. 80) : c Expliciunt magistralia super quatuor Evange- 
listas ab Oyno, subpriore B. Marise de Valle'; excerpta snnt secun- 
dum lectiones magistri Pétri Trecassini et Helduini et Herberti. » 
A quel nom français répond le nom latin A'Oynus'^ Peut-être 
faut-il \\v^ AudoenxAS? Quanta la maison religieuse où cet Oynus 
exerçait les fonctions de sous-prieur, ce doit être Fabbaye cister- 
cienne de N.-D. du Val, dans Tancien diocèse de Paris. L'intérêt 
de ces décisions, ou plutôt de ces interprétations magistrales, con- 
siste en ce que, si plusieurs des maîtres cités sont connus, on ne 
connaît pas toutes leurs œuvres. Le Petncs Tricassinus de notre 
ms. est Pierre le Mangeur, qui s'était signalé comme doyen de 
Troyes avant d'être nommé chancelier de Paris; il est nommé 
Petrus Manducans, dans le n*> 41 d'Évreux. Les commentaires 
d'Hilduin et d'Herbert paraissent perdus ou, si nous les possédons 
encore, ils sont anonymes. Hilduin, chancelier de Paris, vers 1180, 
n'a laissé, selon Daunou\que des Sermons; en citant de nom- 
breux passages de ses gloses sur les quatre Évangiles, le sous- 
prieur prouve que Daunou s'est trompé. Quant à cet Herbert, 
nommé le dernier, Daunou* suppose que ce fut un évêque 
d'Auxerre qui vécut dans le milieu du xui* siècle. 

3» Fol. 80 vo. Vers mnémoniques de la main du prieur de Bon- 
port, Pierre Faucon j concernant les fêtes mobiles, les changements 
de lune, etc., et commençant ainsi : 

« Per clavis numerum cognosces mobile festum... » 

4<> Fol. 81. Un écrit considérable commençant par : « Quisquis 
ad divinœ paginée lectionem erudiendus accedit in principio consi- 
derare débet quae sitillius scripturae... > et dont le titre ne se lit 

1. Hisl. lut., XVI, 591. 

2. Ibid., XVm, 537. 
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qu'à la fin ; « Finis distinctionum post Meldensem collectarum... » 
et que les auteurs du Catalogue ont ioterprété à tort : « ... id est 
excerptae e'distinctionibus^ Duran 11 de S. Porcianb episcopi Mel- 
densis. » Durand de Saint-Pourçain n'a point affaire ici, l'âge dn 
manuscrit en est une preuve sufiisanle. Ensuite aucune de ces 
verbeuses distinctions ne concerne les Sentences, elles ont toutes 
les Psaumes pour objet. L'auteur, d'ailleuw, est bien connu, c'est 
Michel de Corbeil, tour à tour doyen de Meaux, de Laon, de Paris, 
puis archevêque de Sens, mort en 1199. 

5«> fol. 132 vo. Fragments, dont le dernier est incomplet, sur la 
distinction du sacrifice et de l'holocauste, les péchés, les peines, 
les modes de la pénitence, la pauvreté, les divers états de l'homme. 
Ces fragments, où sont cités saint Augustin et saint Jérôme, sem- 
blent appartenir à quelque théologien du xii° siècle. 

6*» fol. 135. Un lexique que le catalogue intitule : « Vocum hebrai- 
carum que in libris sacris occurrunt interpretatio ». Ce lexique est 
précédé d'un prologue. 

7« fol. 166. Un tableau où sont brièvement décrits les sept âges 
passés et futurs du monde, depuis la création d'Adam jusqu'au 
jugement dernier. 

S'» Fol. 166 v®. Quelques paragraphes de maximes morales sous 
ce titre : t Elucidatio periitilis quor.umdam vitiorum atque vir- 
tutum. » Le thème est cette donnée que tous les vices procèdent 
de l'orgueil. 

Q»* Fol. 174. Commentaire sur le Psautier. Il est anonyme, mais 
nous pouvons en nommer l'auteur : c'est le disciple chéri de 
S. Grégoire le Grand, Palerius, et ce commentaire est reproduit au 
tome LXXIX de la Patr. lat., col. 819. Notre texte, incomplet, 

^ s'arrête au ch. CCVIIl de cette édition; il y manque en outre la 

i • plupart des petits chapitres. 

10° Fol. 198. Le traité de Bède De quadrifario opère Dei. Ce 

;" titre est en réalité celui du premier chapitre de l'ouvrage intitulé 

^^' Dénatura rerum (Patr. lat. XC, col. 187); il y manque deux 

chapitres. 

^ 11* Fol. 203. Un opuscule sans nom d'auteur, et intitulé : Cur 

naliviias Domini dicalur vel celebratur. Ce fragment appartient 
au traité d'Alcuiir De divinls officlis et se trouve dans le tome II 

^ , de ses œuvres publiées par Froben, p. 462. 

12<> fol. 204. Série de préceptes, de maximes et de décisions, 
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intitulée : « Exceptiones canonum Arnulfi. » Nous ne connais- 
sons, sons ce nom d'Arnoul, aucun texte de canons; peut-être y 
a-t-il une erreur de la part du copiste. 

13* fol. 206. De destruciione templi. Petit traité qui se retrouve, 
pareillement anonyme, à la Bibl. Bodléienne (Cod. Laud. miscell. 
no 88.) 

14*> fol. 210. Notes ou gloses anonymes sur divers passages de 
rÉcritur<\ 

15<» fol. 214. Un tableau mystique, en rouge et noir, occupant tout 
le feuillet. Il est intitulé : Tabula régis Babylonidd, Au centre est 
une étoile au milieu de laquelle on lit : « Rex Babylonis sedens 
in bivio quœrens divinaliones et miscens saggitlas. » Les flèches 
mêlées sont les rayons de l'étoile, lesquels rayons représentent les 
contradictions de la pensée humaine. Autant qu'il est possible de 
comprendre ce que l'ensemble de ce tableau signifie, il a pour 
objet de montrer que l'homme peut être considéré sous quatre 
formes contraires, l'homme charnel opposé à l'homme raisonnable; 
l'homme bestial opposé à l'homme spirituel. 

Parchemin, 214 feuillets, 2'iOBur 160 mlll. xui* siècle. De différentes mains. 
Les 20 premiers feuillets sont écrits à longues lignes, 36 environ à la page. 
Bu fol. 21 au fol. 123, le texte est à 2 col. de 43 & 45 lignes. Du fol. 123 au 
fol. 135, le texte est à longues lignes de 36 à 60 par page. Du fol. 135 à la 
Un, le texte est à 2 col. Les Incipit et les ExplicH des morceaux contenus 
dans le volume, ainsi que les subdivisions, sont en rouge. Lettrines de 
couleur : lo rouge, le bleu et le vert y dominent. Très sobre d'ornements. 
Presque tous les feuillets de ce ms. sont jaunis et tachés et offrent de 
nombreuses déchirures. Le fol. 65» la fin de la seconde col. du fol. 173 v* et 
la seconde col. du fol. 213 sont en blanc. Une main du xv« siècle, proba- 
blement le prieur Faucon, a écrit sur la marge du dernier feuillet ces 
deux vers dactjrliques et rimes : 

Transit ad œthera virgo puerpera niia Jesse 

Non sine corpore, sed sine tempore, transit ad esse. 

Ces mêmes vers se lisent dans le ms. 1072 de la Bibliothèque Mazarine, 
fol. 2. Le fol. 34 bis est coupé à moitié ainsi que la marge inférieure du fol. 
213. — Reliure moderne. — Auc. Golbert 5216; Regius 3949,6 ; u9 446 du fonds 
latin de la Bibliothèque nationale. 

Etienne Deville. 
{A suit>re,) 
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British Muséum. — [George F. Warner]. Reproductions from 
llluminated Manuscripts. Séries III, tifty plates. (Loûdon, 1908, 
in-40 ,' 16 pp. et 55 reproductions). 

M. George F. Warner nous apprend, en nous présentant ce troisième 
recueil de facsimilés réduits, une fâcheuse nouvelle : c'est que ce sera le 
dernier. Le Musée britannique eut si riche en manuscrits à peintures 
que l'on pouvait espérer une dizaine de ces albums si utiles et si instructifs. 
Souhaitons que l'on revienne bientôt sur cette décision. 

Le nouveau recueil est de plus grand format que les deux précédents et 
comme chacun d'eux, il renferme 50 reproductions dont voici l'indication 
sommaire : 

1-n. Gotton Ms. Nero D. iv. — Évangiles de Lindisfarne. — Vers l'an lOù. 
— Miniatures représentant les Évangélistes, avec évidente influence byzan- 
tine; décoration anglo-irlandaise. 

m. Royal Ms. 1. E. vi. — Êvangéliaire latin, probablement écrit à Saint- 
Augustin de Cantorbéry. — Fin du viip s. — Première page des Ganoiis 
eusébiens. 

lY. Harley Ms. 2788. — Êvangéliaire latin, en onciale d'or et minuscule 
Caroline. Vers Tan 800. — Peinture représentant saint Marc. 

V. Add. Ms. 375i7. — Psautier en minuscule anglaise. -- Fin du x« s. — 
Page contenant le commencement du Ps. li. 

VI. Egerton Ms. 1139. --Psautier, probablement écrit et enluminé pour 
Mélissende, ûlie de Baudouin II, roi de Jérusalem, et femme de Foulques, 
comte d'Anjou, roi de Jérusalem. — Entre 1131 et 1144. — Pointures byzan- 
tines, bien que l'écriture et les initiales soient occidentales. La signature 
de l'artiste se trouve sur la dernière des 24 peintures à pleine page illus- 
trant la vie du Ghrist. — Peinture reproduite : l'Ascension. 

VIMX. Gotton Ms. Nero C. iv. — Psautier latin et français. — xir s. 
(avant 1161). — Écrit à Saint-Swithun de Winchester, peut-être pour 
l'évèque Henri de Blois (1129-1171). —Peintures anglaises et peintures ita- 
liennes byzantinisantes. — Miniatures reproduites : la gueule de l'Enfer 
angl.); la Vierge sur son trône (ital.). 
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X. Add. Ms. 17737-17738. — Bible probablement exécutée & Fabbaye de 
PlorefTe, diocèse de Liège. — Vers 1160. — Page reproduite : saint Marc. 

XI. Add. Ms. 37472, n» 1. — Feuillet contenant de chaque côté une série 
de 12 miniatures illustrant la vie du Christ. — zii« s. — Anglais. 

XII. — Cotton Ms. Caligula A. vu. — Huit miniatures illustrant la vie 
du Christ. — Fin du xii* s. — Allemand. — Peinture reproduite : FAnnon- 
ciation. 

XIII. — Harley Ms. 4751. — Bestiaire. — Fin du xii» s. - Anglais. — 
Page reproduite : la baleine [Aspido vel eete), 

XIV. — Royal Ms. 1 d. x. — Psautier. — Commencement du xiii* s. — 
Anglais (Winchester?). — Page reproduite : La Cène et le Lavement des 
pieds. 

XV. — Cotton Ms. Vespasian A. i. — Feuillet d'un Psautier. — xiii* s.— 
Anglais. —Page reproduite : le Christ de majesté, avec les symboles des 
évangélistes. 

XVI. — ArundelMs. «7. —Psautier. — Commencement du xiii* s. — 
Anglais. — Page reproduite : B initial. 

XVII. — Add. Ms. 24686. — « Psautier Tenison », commencé pour 
Alphonse, fils d^Ëdouard I, lors de son mariage projeté avec Marguerite, 
ûlle de Florent, comte de Hollande, et complété plus tard pour sa sœur 
Ëiisabetb, qui épousa en 1297 Jean, comte de Hollande, et en 1302, Humphrey 
de Bohun, comte de Hereford. — Page reproduite : feuillet 3 (scènes et 
figures). 

XVIII. - Add. Ms. 18719. — Bible moralisée, en latin. - Fin du xiirs. 

— Français. ^ Dessins de diverses mains. — Page reproduite : Marthe et 
Marie, Salomé, etc. 

XIX.— Add. Ms. 28162. — Somme le Roi, de frère Laurent. — Vers 1300. 

— Français. — Page reproduite : l'Amour et la Haine ; David et Jonathan, 
Saûl et David . 

XX-XXII. — Royal Ms. 2 B. vir. — € Psautier de la reine Marie. » — 
Commencement du xiv* s. — Anglais. — Pages reproduites: 1) histoire de 
Joseph ; 2) un miracle de la Vierge, avec une chasse à Toiseau dans la marge 
inférieure; 3) la prédication du Christ; en bas, un miracle de la Vierge. 

XXIII- XXV. — Arundel Ms. 83. — Fragment de Psautier. — Commen- 
cement du my s. — Style de TEast Anglia. — Pages reproduites : 1) scènes 
de la vie du Christ; 2) les quatre âges et la vie morale de Thommc ; au 
centre, la tête du Christ; 3) Vierge à TEnfant. 

XXVI. — Add. Mss. 15244-15245. — Cité de Dieu de saint Augustin. — 
Fin du xive s. — Français. — Page reproduite : le Couronnement de la 
Vierge; au bas. armes de Hugues Aubriot, prévôt de Paris (1367-1381). 

XXVII. —Royal Ms. 1 E. ix. — Bible. — Fiu duxiv s. —Anglais (pro- 
bablement pour Richard II). — Page reproduite (fol. 227) : à gauche, initiale 
décorée N; à droite, le mariage d'Osée, dans l'initiale U. Deux des initiales 



288 BIBLlOGftAPHIB. 

sont accompagnées de légendes en allemand : les artistes étaient peut-être 
venus en Angleterre a^ec Anne de Bohême, qui épousa RichaM II en 1382. 
Mais les décorations du commencement de chaque livre sont du style 
anglais le plus pur de Tépoque. 

XXVIII. Burney Ms, 257.— Thébaïde et Achilléide de Stace. — Commen- 
cement du xve siècle. — Français. — Petites miniatures en grisaille, 
légèrement teintées, avec paysages peints comme fond (cf. le Virgile de 
Ilolkham Hall et le Térencé de la Bibliothèque de TArsenal). 

XXIX-XXXl. Harley Ms. 2897. — Bréviaire (armes de Jean, duc de Bour- 
gogne et de Marguerite de Bavière). — Commencement du xv» s. — Fran- 
çais. — Pages reproduites : 1) PAscension ; 2) quatre petites miniatures : 
la Messe, saint Christophe, la naissance et ^éducation delà Vierge. 

XXXII-XXXIV. Add. Ms. 18850. — Livre d'Heures de Jean, duc de Bed- 
ford. — Commencement du xv» s. — Français. — Pages reproduites: 1) 
la construction delà tour de Babel; 2) TAdoration des Mages ; dans la bor- 
dure, scènes de leur voyage (la décoration de cette page semble une sorte 
de prélude à l'art d'Atlavante et de Francesco d'Antonio del Chierico) ; 3) 
sainte Anne avec la Vierge et l'Enfant ; devant le groupe est agenouillée 
la duchesse de Bedford, Anne, sœur de Philippe de Bourgogne; à droite, 
saint Joseph ; sur les draperies, devises d'Anne : A vous entier et J'en suis 
contente ; dans la bordure, les trois maris de sainte Anne et ses gendres. 

XXXV. Add. Ms. 37421.— Miniature coupée dans le Livre d'Heures exé- 
cuté par Jean Foucquet pour Etienne Chevalier. — Seconde moitié du xv« s. 
^ Le sujet représenté est la Pénitence de David. 

XXXVI-XXXVII. Egerion Ms. 1070. — Livres d'Heures de René d'Anjou, 
roi de Naples. — Français. — Seconde moitié du xiv» s. — Pages reproduites : 
1) rofflce des Morts; 2) scènes delà vie de saint Matelin et de saint Martin. 
XXXVIII. Add. Mss. 15270-15273. — Duns Scot sur le livre des Sentences. 
— Fin du xv s. — Napolitain (écrit par Ippolito de Luna pour Ferdinand 
d'Aragon, roi de Naples). — Page reproduite : Duns Scot écrivant son œuvre; 
dans la bordure, armes, emblèmes et devise (Décorum) du roi Ferdinand. 

XXXIX-XL. Add. Ms. 15246. — Cité de Dieu de saint Augustin. — Fin 
du XV* s. — Italien (exécuté par Inigo Davalos). — Pages reproduites : 1) 
titre; en haut, en bas, à droite et à gauche, armes d'Inigo) ; 2) première 
page : saint Augustin en prière, dans l'Initiale G ; dans les bordures, armes 
d'Inigo, scènes et tigures dans des médaillons de diverses formes. Influence 
remarquable de l'école florentine de l'époque ; l'artiste était peut-être flo- 
rentin, bien que le volume ait probablement été exécuté à Naples. 

XLI. Addit. Ms. 17026. — Livre d'Heures. — Fin du xv s. — Flamand 
(attribué à Alexandre Benninck de Gand).— Pnges reproduites : i) la Résur- 
rection de Lazare ; 2) la Fontaine mystique ; bordures naturalistes. 

XLII-XLIV. Addit. Ms. 34294. — Livres d'Heures de Bona Sforza, complété 
pour Maximilien P' et Charies-Quint. — Fin du xv» et commencement du 
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XVI» ïs. — Milanais et flamand. — Pages reproduites : 1) sainte Catherine 
de Sienne recevant du Clirist l*anueau des flançailies (peinture milanaise) ; 
2) encadrement : angelot jouant avec un petit chien au bord d'un ruisseau; 
candélabres, oiseaux affrontés, sphinx (peint, mil.); 3) la Vierge & l'Enfant 
avec des anges musiciens (peint, il-im.)* 

XLV-XLVI. Addit. Ms. 18851. — Bréviaire dominicain d'Isabelle de Cas- 
tille, reine d'Espagne (aux armes de la famille de Rojas). — Fin du xv« s. 
— Flamand (l'écriture est espagnole). — Pages reproduites : 1) histoire du 
riche et de Lazare ; 2) sainte Barbe ; bordures florales. 

XLVIi. Harley Ms. /i425. — Roman de la Rose. — Fin du xv s. -*- Fla- 
mand.— Page reproduite : la dauce de Déduit; bordure florale, avec un paon. 

XLVIII. Harley Ms. 3229. — Vie de saint François, par saint Bonaventure, 
écrite à l'hôpital de San Paolo de Florence, en 1504, par le moine augustin 
Âiessandro da Bologna. — Italien (florentin, avec une forte influence du 
style lombard de la fin du xv^ s. ?) — Page reproduite : apparition de saint 
François à saint Bonaventure occupé à écrire dans sa cellule ; aux quatre 
coins de la bordure (angelots feuillages et fleurs stylisés, pierres précieuses 
enchâssées, sphinx), bustes des saints Antoine de Padoue, Louis de Tou- 
louse, Bernardin de Sienne, et de sainte Glaire; armes de Giovanfrancesco 
Ma[latestaj. 

XLIX. Add. IVfs. 24098. — Peintures détachées d'un Livre d'Heures, exécuté 
à Bruges au commencement du xvi» s. (Simon Benninck ?) — Pages repro- 
duites : les mois de janvier et de décembre; bordures architectoniques, au 
bas desquelles sont dessinés différents jeux. 

L. Add. Ms. 18855. — Peintures détachées d'un calendrier flamand, du 
commencement du xvi* s. — Page reproduite : le mois de mars. 

Comme les deux recueils qui Tont précédé, celui-ci, par le choix des pein- 
tures et la précision des notices, donne une très haute idée du goût 
et de la science de M. Warner. Il serait vraiment regrettable qu'une publi- 
catiou commencée de si heureuse manière fût définitivement interrompue. 

Léon DORBz. 



Kungi, Veienshaps Socieleten i Upsala. — Bibliographia Lin- 
naeana; mal hHaux pour servir à une bibliographie linnéenne 
recueillis par J.-M. Hulth. — Partie I, livraison I (Upsala, 1907, 
in-8<», 6 pp. n. c. -|- 170 pp. + 9 planches hors texte, mim. 1, 2, 
3, 5,6, 7, 8, 9, 11). 

Cette première livraison, admirablement imprimée, donne une excellente 
idée de ce que sera la publication une fois achevée. Elle comprend des 
ouvrages parus de 1731 à 1906. Les descriptions et les notes qui les accom- 
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pagnent sont très sobres, très soig^nées, rédigées par un savant tout à fait 
maître de son sujet. 

La deuxième livraison, dont l'apparition aura probablement lieu vers la 
fin de cette année, contiendra les ouvrages de Linné publiés postérieure- 
ment à 1906, la liste des lettres de Tillustre naturaliste qui ont été impri- 
mées, etc. Plus tard, viendront le tome 2, consacré aux manuscrits de 
Linné, et le tome 3, réservé aux biographies et aux critiques concernant 
ses travaux scientifiques. 

On aura enfin sous les yeux, lorsque ce grand travail sera terminé, 
l'indication de tout ce qui peut permettre d'asseoir uu jugement définitif 
sur un des personnages les plus univcrselleuent connus du xviii* siècle. 

L. D. 



Paul Pebdrizet, Élude sur le t Spéculum humanae salvalionis ». 
— Paris, H. Champion, 1908, in-8'». 

On sait quelle fut la vogue du Spéculum humanae salvaltonts du xiY* au 
XVI* siècle dans les pays transalpins. Ce livre expose, selon la méthode 
typoiogique, Thistoire de la Chute et de la Rédemption. A certain fait du 
Nouveau Testament correspondent trois préfigures de ce fait dans TAncien. 
Les exemplaires illustrés se sont multipliés do bonne heure et ont servi 
de livres d'images aux laïques. L'ouvrage a été composé en 1324 par un 
moine dominicain pour des moines ; on Tavait attribué, au xv* siècle, & 
Vincent de Beauvais. M. Perdrizet pense qu'il a été composé en Souabe ou 
en Alsace, peut-être par Ludolphe de Saxe. 

Les sources au SpecuLum sont assez nombreuses. L'auteur a dû se servir 
de livres écrits par des docteurs de son ordre, surtout de la Somme 
de saint Thomas. A la Légende dorée sont 'empruntées plusieurs idées 
mystiques (les prêtres sont supérieurs aux saints et même aux anges) ou 
superstitieuses (les démons sont aussi nombreux que les poussières de 
l'air), et certaines traditions apocryphes (légendes sur la Nativité et la Pré- 
sentation de la Vierge, sur la Nativité du Christ, sur les Mages et la Fuite 
en Egypte). L'Histoire scolastique de Pierre doTroyes a été aussi unedesprin- 
cipaks sources d'inspiration : on y retrouve des légendes juives que l'au- 
teur avait puisées dans saint Jérôme et dans Raban, ou empruntées aux 
rabbins de son temps (Evilraérodach coupe en trois cents morceaux le 
cadavre de Nabuchodonosor, Hur meurt sous les crachats des Juifs, Moïse 
enfant brise la couronne de Pharaon, etc.). Ceci ne nous surprendra pas si 
nous nous rappelions la floraison du rabbinat troyen et champenois au 
xip siècle. Pierre de Troyes et les successeurs de Raschi avaient vécu 
côte & côte. Il faut encore noter les rapprochements que l'on peut faire 
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entre le Spéculum et certains ouvrages, tels que le Beeueil de Valère Maxime, 
les paradoxograpbes et les descriptions de Terre Sainte. 

M. Perdrizet a consacré un chapitre des plus intéressants à rbistoirc du 
symbolisme tjpologique avant Tapparition du Spéculum, Origène, on Orient, 
et saint Augustin, en Occident, seraient les créateurs de cette méthode 
qui n*a commencé à influer sensiblement Tart religieux que deptiis le xir 
siècle (voyez certains émaux mosans et rhénans, le crucifix de Saint-Denis 
et rambon de Klosterneubourg). Au xiv* siècle, les livres typologiques à 
images se multiplient. Ils. semblent tous d'origine allemande et quelques- 
unes de leurs illustrations se retrouvent dans des manuscrits de Tépoque 
romane (missel d*Hildesheim) ou gothique (bibles moralisées). Enfin une 
dernière question, très importante pour Tbistoire de l'art au Moyen Agé, 
est celle de rinfluence iconographique du Spéculum. On peut la constater 
dès le milieu du xiv* siècle sur les vitraux de Saint-Ëtienne de Mulhouse 
et de l'abbaye de Saint-Alban, en Angleterre (aujourd^iui détruits, mais 
dont un chroniqueur nous a laissé une description). Cette influence s'est 
exercée sur des œuvres flamandes (Très Belles Heures de Turin; retable de 
la Nativité, de Roger de la Pasture, au musée de Berlin ; retable de la 
Gène, de Thierry Bouts, à Saint-Pierre de Louvain), franco-flamandes 
(tapisseries de Saint-Bertin, de la Chaise-Dieu et de la cathédrale de 
Reims), ou allemandes (peintures de Conrad Witz, au musée de B&le). 
Détail à noter, on ne trouve pas trace du symbolisme du Spéculum dans 
l'art italien. 

Les quelques indications que nous venons de donner laissent entrevoir 
tout l'intérêt qui réside dans le travail de M. Perdrizet. Il s'en dégage des 
idées générales très nettes sur Ticonographie et la symbolique du moyen 
âge et sa lecture pourra dès lors nous éclairer pour la compréhension d'un 
grand nombre d'œuvres d'art dont le sens nous échappait Jusqu'ici. 

A. BOINBT. 



Stanislas Krzyzanuwski. Monumenta Poloniœ palaeographica. 
— Cracoviœ, 1907, in-folio, lab. i — xxvii. 

D' Franz Steffens. Paléographie latine. Édit. franc, par René 
Goulon, 0. P. — Trêves (Schaar et Dathe) et Paris, (H. Cham- 
pion), 1908, in-folio, pi. t-47. 

J. Van den Gheyn, Album belge de paléographie, — Jette-Bru- 
xelles, Vandamine et Rossignol, 1908, in-folio, 32 pi. 

Les albums de paléographie et It'S reprol actions de manuscrits se mul- 
tiplient de plus en plus. Il faut grandement s'en féliciter. Les trois ouvra- 
ges, très importants, que nous signalons, sont édités avec tout le soin et 
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toute la critique désirable». Le premier fascicule des Monument PoUmisepaUuo* 
graphica reDrerme 27 planches de chartes datées de 1065 à 1212, reproduites 
d'uoe façon, on peut dire, parfuite. Il ne reste plus qu*à souhaiter pour 
bientôt l'apparition de la Féconde livraison. 

Quant à la Paléographie latine du !> StefTens, son édition française sera 
accueillie par tous nos érudits et nos étudiants avec la plus grande satis- 
faction. L'histoire et les développements do l'écriture latine, depuis les 
inscriptions, les monnaies, les tablettes et les papyrus de Tantiquité jus* 
qu^aux manuscrits et autographes du xviii* siècle, y sont très clairement 
exposés. La première partie de cette édition (planches l>i7) comprend des 
spécimens de l'écriture jusqu'à l'époque de Charlemagne. La seconde par- 
tie (pi. 48-86) ira jusqu'à la fln du xii* siècle et la troisième (pi. 87-125) 
jusqu'aux dernières années du xviir siècle. 

Enfln nous attirerons l'attention sur l'excellent ii/6um belge de paUograf^it 
qui offre trente-deux reproductions de pages d'écritures usitées dans les 
contrées situées au Nord de la France. Les différents types représentés sont : 
Tonciale, la demi-onciale, Tirlandnise, en usage au monastère d'Eyck, la 
minuscule Caroline, la gothique, la bâtarde du xv* siècle, la lettre de 
forme de la cour de Bourgogne et l'écriture des différents humanistes du 
ZYi* siècle. Parmi les planches les plus intéressantes on peut citer : frag- 
ments de saint Jérôme (vu» siècle, demi-onciale) ; ôvangéliaire des saintes 
Harlindc et Belinde (viii* siècle, église de Macseyck, minuscule irlandaise); 
lettre de Notger, évéque de Liège, à Womare, abbé de Sain t-Ba von (980, 
minuscule Caroline) ; Prophétie d'Osée, transcrite par Goderean de Lobbes 
(1084) ; Chronique de Sigebert de Gerabloux (autographe et original, 1101- 
1106) ; Vie de Barlaam et Joasapk (copie du chanoine Amaury, 1255); saint 
Augustin, De musica (transcription de Jean Toussens, moine de CambroUf 
1277); Gilles de Rome, De regimine principum (copie de Jean de Rivo, 1315); 
Boèce, De consolatione philosophie (copie de Jérôme Obrize, 1388); Reginal- 
dus de Alna, Ltctura super Ecclesiasten Sa/omonû* (copie de Corneille de Zant- 
Ûiet, 1433); Jean Miclot, Traité sur la Salutation évangélique (transcrit par 
David Aubert, 1461), saint Jérôme, Vaderboek (écrit par Marie Doegheus, 
1461); lettre de Charles-Quint à Henri de Nassau (1518); lettre de Gérard 
Mercator à André Masius (1567). Chaque reproducUou est accompagnée 
d'une description du manuscrit, de remarques paléographiques et d'une 
transcription. A. Boinbt. 



P. Le Verdier et E. Pelay. Addiiiom à la Bibliographie Corné- 
lienne, — Rouen et Paris, 1908, in-S», xi-251 pages, avec une 
héliogravure. 

Les auteurs de ce volume, imprimé avec un soin presque luxueux, ont 
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eu rexcollente idée, à roccasion de TExposition Goroéltenne qui a eu lieu 
à Rouen en juin 1906, de compléter et de meitre à jour la magistrale 
bibliographie Cornélienne de M. Emile ricot, parue en 1876, et dont ils ont 
très sagement conservé toute Tordonnance. Le concours de leur predéces* 
seur, à qui ils ont délicatement dédié leur œuvre, ne leur a pas manqué, 
et ils ont pu, grâce à son aide et à leurs recherches personnelles, composer 
un important supplément, digne du livre qui leur a servi de point de départ 
et de hase. On ne saurait faire un plus bel éloge et d*eux-mêines et de leur 
travail, qui se termine par deux bonnes tables, une table alphabétique ei 
une table des imprimeurs et des libraires. Léon Dorbz. 



Liidovico Frati, Alessandro Ghigi e Albano Sorbblll CatcUogo 
dei manoscrilii di Ulisse AldrovandL — Bologna, 1907, in-8», 
xxi-287 pages; avec le portrait et un facsimilé de l'écriture 
d'Aldrovandi. 

Ce beau catalogue, publié à l^occasion du troisième centenaire de la mort 
d'Aldrovandi, le grand naturaliste bolonais qui fut curieux de toutes choses 
et particulièrement d^archéologie, comprend la description minutieuse des 
190 manuscrits et des autographes divers conservés à la Bibliothèque uni- 
versilaire de Bologne. Pour en faciliter Tusage, on a ajouté à ce travail 
principal un « Catalogue abrégé des manuscrits d^Ulisse Aldrovandi ran- 
ges par matières » (pp. 211-244) et un index considérable des noms de per- 
sonnes et de lieux (p. 245-287). 

En tête du volume se trouve une brève mais importante étude de 
M. Ludovico Frali, le savant conservateur des manuscrits de rUuiversité, 
sur l'histoire de la Bibliothèque d'Aldrovandi, dont tant de volumes impri- 
més sont aujourd'hui perdus, probablement soustraits par des mains inû- 
dèles, À une époque assez mal déterminée. Dans cette préface, M. Frati a 
pris soiu d'indiquer les manuscrits anciens possédés par Aldrovandi et les 
manuscrits du grand Bolonais conservés à Florence et à Milan. 

Léon Dorbz. 



Guido Traversari. Bibliografia Boccacesca, I. Scriiti intorno al 
Boccaccio e alla fortuna délie sue opère, — Gittà di Castello, 
1907, petit ia-8«, xii-271 pages. 

Boccace n'avait pas encore trouvé de bibliographe. Il vient d*en trouver 
un, trèà consciencieux et très courageux, en M. Traversari qui était pré- 
paré à cette tâche diflicile par ses travaux antérieurs sur le grand écrivain 
de Gertaldo, en particulier sur sa correspondance. 
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La première partie du travail, comprenant les écrits relatifs à Boccace et 
à ses œuvres, comprend 1126 articles, sans compter les n*« bU et les addi- 
tions. Le seul reproche que Ton serait peut-être autorisé à faire à cet im|K>r- 
tant ouvrage porterait sur Tordre adoplé par Tauteurquia rangé les articles 
par ordre de dates (1467-1906) et non par ordre de matières, ce qui sans doute 
eût été plus pratique et plus clair. Encore une double table — table des 
r^ noms, table des matières — diminue-t-eile sensiblement cet inconvénient. 

Le second volume, qui contiendra Tindicalion des manuscrits des œuvres 
de Boccace, aura certainement un intérêt et un succès au moins égaux à 
ceux du premier. Léon Dorbz. 
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ALLEMAGNE 

PéBlODiQUBS. — On remarquei dans ie ZentralblaU fur Biblidthekiweien du 
D' Paul Schwenke, les articles suivants : 

N« d'août-septembre : Neuvième réunion de bibliotkéeairei alUmaudi, tenue 
à Eisenaeh les tt et 12 juin 1908: La liiiéraiure € provinciales [locale] et Ui 
bibUothiques pMiques^ particulièrement pour ce qui concerne la province rhénane 
[A. KbtsSBrJ; — Un nouveau moyen de proléger les livres beaucoup lus et de 
conserver les placards précieux [Cas pari]; — Les Catalogues de manuscrits du 
moyen âge [Otto GlaUNING]; ~~ La réorganisation et le cataloguage de la biblio^ 
thèqtte de Gœthe [Karl Sghûddbkopp, de Weimar]; — Les reliures d*éditeurs 
[G. NÔRRBNBBRO]; — Les bibliothèques populaires dans la fJautC'Silésie 
[Fritz] ; — Johannes Fallati, bibliothécaire en chef de Tiibingen [Gbiqbr]. — 
Comptes rendus des ouvrages suivants : Reginald Arthur Rtb, The Libraries 
ofLondon^aguide forstudents (London University, 1903, in-8% 6 d.) [A. Hortz- 
SGHANSKT];— Emmerich Barcza, BibliograpMa sanctae Elisabethae (Budapest, 
1907, 14 pp. in-8*; extr. de Corvina) [M. Pbrlbagh]. — Note sur le nouveau 
projet de loi italien concernant ie dépôt légal ; etc. 



BELGIQUE 

PÂRtODiQUBS. — Ou remarque, dans la Revue des Bibliothèques et Archives 
de Belgique, les articles suivants : 

N* de mal-juin 1908 : E. Sacha, Le Catalogue de la Bibliothèque royale; — 
B. Lbfbbvrh, Les Archives de Vancienne abbaye de Qembloux en i795, — 
Cil. PBBOAMBNt, Un obituaire brtucellois du XF» siècle; -^ Th. GOPPIN, Recherchée 
sur les origines de Vimprimerie à Lierre (suite; 1807-1809, no« 82-88); — E. DONT 
et L. YBRRIBST, Répertoire d^inventaires imprimés ou manuscrits d!* Archives 
belgt». — Comptes rendus des ouvrages suivants : J. Van dbn Ghbtn, 
Album belge de paléographie; recueil de spécimens d'écritures d'auteurs et 
de manuscrits belges (vii*-xyi« siècles), Bruxelles, 1908, iu-fol. [R. Mabrb]; 
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-: H. Stbin, Album d'autographes de savante et érudits français et étrangers de 
XVi^ XV U; XVllh siècles (Paris, 1907, infol. ; publication de la Société 
française de bibliographie) [J. Van dbn Ghbtn]; etc. — En appendice; 
Bulletin de V Association des Archivistes et Bibliothécaires belges, n"* 2, 



FRANGE 

PÉRIODIQUES. — On remarque, dans le Bulletin du Bibliophile^ les articles 
suivants : 

N" de Juin : 'Eugène Grisblle, Un supplément à la eorrespondanee du cardia 
nal de Richelieu (suite dans les n<>* de juillet et d'août-septembre); — P. Bbr- 
THBT, Description sommaire des ouvrages [de la BibUothique de Grenoble] 
imprimés postérieurement à l'an 4500 (suite); — Henri Gordibr, Essai biblio- 
g9'aphique sur les œuvres d* Alain-René Lesage (suite dans les no' de juillet et 
d'août-septembre) ; etc. 

N* de juillet: Charles Oulmont, Notes sur un libraire })arisien du dix-hui'^ 
tième siècle, diaprés des lettres inédites de Debure aîné ; etc. 

N<* d'août-septembre : Heuri MOnod, Contribution à Vouvrage de M. Edmorid 
[1. Pierre] Villey sur Us sources des Essais de Montaigne; — Etienne Dbvillb, 
Le premiet' texte de la « Belle au bois Dormant ». — Compte rendu de Touvra^e 
suivant: Baudrier, Bibliographie lyonnaise, septième série (Lyon et Paris, 
1908, gr. in-8») [G. Vicaire]; etc. 

— On remarque, dans la Correspondance htstonque et archéologique de 
F. Bournon et Ë. Mareu«e, les articles qui suivent : Jules Coûet, Six lettres 
de Sainte-Beuve [k Beyle,à Montferrand, & U^^ de Galonné, & Poulet- Malassis 
et de Broise, et à Antoine de Latour]; — État des Archives départementales, 
communales et hospitalières: — Documents relatifs à la Bibliothèque du /?ot\ 1777- 
1791 (suite); — M. de Bbnot-Puyvâllbu, Inventaire de la collection Rohault 
de Flew-y [à la Bibliothèque nationale]; (suite et lin). — Compte rendu de 
Touvrage suivant: G. Gendarme de Bèvotte, Le Festin de Pierre avant 
Molière: Dorimon; de Villiers; scénario des italiens; Cicognini (Paris, 1907, 
in-16) [Jules GouliT, qui saisit cette occasion de réimprimer huit annonces 
de Villiers contenues dans une brochure rarissime : Le Festin de Pierre en 
vers burlesques, 4 pp. in-Zi», s. 1. n. d., imprimée vers 1659 et récemment 
offerte par M. Edouard Kahlr à la bibliothèque de la Comédie Française]; etc. 

— Le Bibliographe modefme contient, dans son numéro de novembre- 
décembre 1907, les études suivantes : Max Prinbt, Portrait d'une comtesse de 
Brienne {miniature du XVI* siècle) ; — G. LbprEUX, Les imprimeurs d'Étampes 
(1708-1765); — Lucien Auvray, Une bulle de Grégoire XI pour Richard de 
Foiumival\ — S. BbrqH, La nouvelle organisation des Archives de Suède; — 
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Maurice Toubnbux, S'*lons el ExpositUmt tTart à Paru (1801-1900); essai 
bibliographique (suite), etc. 

— À signaler daos le ^uUeiin de PAsiociatinn en Bibliothéeaireê franc lU : 
Numéro de juillet-août 19(^ : Gh. Mortbt, La liste des Bibliothèqueê muni- 

eipalet eUuÊées ; — M. Giraud-Manqin, Les Comiiéê d^inspection et d'achats dans 
les Bibliothèques municipales i — E. GorBCQUB, Les Bibliothèques communales 
classées et ta décision du Gf)nseil cTÉtat du 96 juin 4908 ; — Gb. SOSTRAC, La 
Conférence bibliographique de Bruxelles, etc. 

— La Bibliothèque d" CÉcole des Chartes (3» et 4» livraisons, mai-août 190S) 
contient le» études suivantes : H.-François Dblabordb, Les Archives royales 
4epui€ la mort de saint Lnui* jusqu'à Pierre d'Étampes ; — Pierre Bbrnus, Le 
râle politique de Pierre de ûrézé an cours des dix defmières années du règne de 
Charles VII (1451-1461); » Léopold Dblislb, Le sceau de Guillaume le Maréchal 
(avec une planche hors texte) ; — Noël Valois, Un plaidoyer du XI V^ siècle 
en faiteur des Cisterciens ; — H. Gaillard» Essai de biographie de Jean de 
Foleville, prérôt de Paris soui Charles VI ; — Louis Halphbn, Note sur la 
Chronique de Saint-Maixent; ^ H. Omont, Catalogue de manuscrits de la 
bibliothèque de M. Pin'pout Morgan à iVew-Korik.— Gompte-rendu des ouvrages 
suivants : C^ Ilenry db Castribs, Les sources inédites de l'histoire du Maroc 
de 4580 à 484S. !'• série : Dynastie saadienne, 4.S50'lê60 (Paris-La Haye, 1907, 
in-4<>) [G. Jacqubton, qui groupe de très intéressants renseignements sur 
la bibliothèque de Mjulay Gidan, saisie en 1612 par un marseillais, Jean 
Philippe de Gastellane. prise en mer par une croisière espagnole, retenue 
enfin par i*Espagne et déposée à TEscurial, où il en reste tout ce qui n^a pas 
été détruit par i'incen<liede 1671] ; — Gh.-V. Lanolois, Les papiers de Guil- 
laume de Nogaret et de (juillaume de Plaisians au Trésor des Chartes (Paris, 1908, 
in-8«) (Maurice Jussbltn]; — Pb. Mabillt, Inventaire sommaire des archives 
communales de la ville de Marseille antérieures à 1790 (Marseille, 1907, in-4»); — 
Edouard Laloirb, Les Archives en Belgique (Bruxelles, ln-8o, 1907); etc. — 
Notices nécrologiques sur Arthur de Boislisie [H.-Fr. Dblabordb] et 
Tbeodor von Sickel |E. Babblon]. — Projet de bibliographie des travaux 
publiés par les anciens élèves de TÊcole des Ghartes. — Notice sur le 
registre de la confrérie de saint Woifgang de Ratisbonne (Bibliothèque 
nationale, nouv. acq. lat. 953) [H. Omont]; etc. 

RspROonCTicNS DB MANUSCRITS. — MM. Bbrthaud frères continuent 
avec un succès croissant et bien mérité la série de leurs reproductions plus 
ou moins réduites de manuscrits précieux de la Bibliothèque nationale : 

1<> Évangiles avec peintures byiantines du XL* siècle. Reproduction des 
361 miniatures du manuscrit grec 74 de la Bibliothèque nationale. Deux 
volumes petit in-S^ (Paris, s. d.). — Une des plus importantes suites de 
peinture^ grecques, illustrant dans leurs moindres détails les récits des 
quatre Êvangélistes. 

Rbyub dss bibl.. juillei-feplembre 1908. xviu. — 20 
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2» ColUetion de chirurgiens grecs avec dessins attribués au Primatice. ReprO- 
ducliOD réduite des 200 aessius du manaschl latiD 6866 de la Bibliothèque 
nationale (Paris, s. d., petit in-8o). Ce m»., dédié ^ Fraùçois 1", est dû à la 
plume du copiste bien connu Christophe Auer. il coutient la traduction 
latine, — exécutée par Guido Guidi, le premier professeur de médecine au 
Collège royal (iyi2-lW8), —d'une collection d'ouvrages de chirurgiens grecs 
de rantiquité, d'après un ms. du cardinal Niccolô Ridolfi aujourd'hui con- 
serve à la Médicéo-Lauren tienne de Florence (cette traduction fut imprimée 
à Paris, en 1543, dans le format in-folio, par Pierre Gaultier, avec de nom- 
breuses gravures sur bois)* Ce qui fait surtout le prix du manuscrit de 
François !•', ce sont les dessins à la plume dont il est rempli et dont uu 
certain nombre au moins sont l'œuvre du Primatice. Parlant du soin qu'il 
a apporté à ruiusiration de £on travail, le traducteur dit en effet : « Testis 
mihi Joannes Santurineus Rhodius, et ipse R.mi cardinalis mei [Nicolai 
Rodulfhi] familiaris; testis etiam Franciscus Primadicius Bononiensis, 
Kegis Galliarum picioreximius, quorum aliquando opéra usus sum... » 11 
fautrjouter que la Bibliothèque nationale possède une copie, également 
calligraphiée par Christophe Auer, du manuscrit grec du cardinal Ridolfl; 
elle porte le no 2247 du fonds grec. 

3« Heures dites de Henri IV, Reproduction réduite des 60 peintures du 
manuscrit latin 1171 de la Bibliothèque nationale (Paris, s. d., petit in-4o}. 
Ce tiès riche manuscrit, qui passa' de la collection du cardinal Charles II 
de Bourbon dan» celle de ton cousin Henri IV. est entièrement doré, sauf 
les pages remplies par les peintures. Il a été exécute dans les toutes der- 
nières années du xv* siècle ou au commencement du siècle suivant. Les 
sujets des miniatures sont presque tous empruntés au Nouveau Testament. 

Les notices des deux premiers volumes sont dues à M. Henri Omont; 
celle du troisième, à M. C. Couderc. 



ITALIE 



PÉRiODiQUBS. — On remarque, dans la BibUo/iiia de Léo S. OIschki, les 
études suivantes : 

Numéro de juillet 1908 : Hugues Vaganay, Les Romans de chevalerie italiens 
dHnspiration espagnole; essai de bibliographie (Primaleon, 1548-1608; suite 
dans le numéro d'août-septembre); — A. Tbnnbroni, / manoscritti délia 
Libreria del comm. Léo S. Olschki (mss. du xv 8.; 4 facsim.); — O. BOPWTO» 
Saggio di Bibliografia Egidiana {Egidio Colonna o Homano) (suite dans le 
numéro d'août-septembre}; etc. 

Numéro d'août-septembre : Carlo Frati, DolUttino bibliografico Marciano; 
pubblicazioni rtcenti relative a eodici o stampe délia Biblioteca Marciana di 
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Vene^ia (avec 6 facsim. ; c'est le-commenceipent d'une série de notices qui 
rendront les plus grands services aux érudits et leur épargneront beaucoup 
de recherches et parfois même d'erreurs plus ou moins accréditées) ; — Fran- 
ce»co Vatiblli, Una Mostra bibliografica nella Biblioleca dd Liceo Musicale di 
Bologna (1b facsim.). — Gardner C. Teall, iVo«e« from America (anciens 
livres de médecine de la John Grerar Library de Chicago, dont ceux pro- 
venant de la collection Senn, c'est-à-dire, pour une grande partie, de la 
bibliothèque de Wiihelm Baum de Gœttingei , avec un portrait du 
D* Nicholai^ Senn). — Note sur le nouveau règlement italien concernant le 
prêt des livres et des manuscrits tant à Tinterieur qu'à l'étraDger; etc. 

^ La Biviêta délie Btblioleche e degli Archivi^ du D' G. Biagi, contient les 
articles suivants :. 

Numéro de mai-juin 1908: Guido Biaoi, Coniratto nutiale di Lnigi XII di 
Francia eon Anna di Bretagna vedova di Carlo VIII (19 Agosto 1498; cet acte 
est plutôt une sorte de prélude au traité de mariage proprement dit); — 
Elena VALOHit La foriuna del Bembofuori d^Iialia (intéressantes observations, 
surtout à propos d'Etienne Pasquier); — Giorgio Rossi, Appunti snlla corn- 
poêisiane e piibblicaiiove del « Cicérone»^ da letiere inédite di 6'. C. Passervni ; 

— Tk* btst Italian reading ; a guide to the seltclion of current Iialiau book*, etc. 
— On remarque dans VArehiginnasio, Bulleiino délia Biblioleca comuti/i/e 

di Bologna (n« de mai-août 1908), les études suivantes : Alberto Dallolio, 
I ritratti dei Papi in S. Michèle in Boico (liste de ces portraits, aujourd'hui 
perdus); — Albano Sobbblli, Indice dtgli incunabuli dtlla Bibitolfca eornu- 
nale delVArchiginnasio ; — Aubrogio Buonoiovanni, Le rare o pvco note edk" 
stont ebraiche dei secoli XV e XVI esistefUi nella Biblioleca delCArchiginnasxo ; 

— A. Sobbblli, Intorno alCorigine délie bihiioteche ambulanti; -— Relazione 
délia Ylil Hiunione oella Società Bibliografica Italianu ; etc. 

i'UBUGATiONs DIVERSES. — Notre savant collaborateur, M. Antonio Mu^oz, 
a récemment publié, dans VArte d'Adolfo Venluri (anuo XI, fasc. Ili), un 
intéressant article intitulé : Miniature délia scuola di Colonia (avec 8 facsim.). 
où il étudie les peintures d'uu Ëvangéliaire de TAmbiosienne de Milan 
(G. 53 sup.) et d'un Sacrameutaire de la Bibliothèque nationale de Paris 
(ms. lat. 817). 11 croit devoir, après sérieux examen, s'écarter de l'opinion 
émise par M. Haseloff au sujet de l'école de Cologne et reconnaître en 
cette ville « un des centres de la miniature ottonienue qui, tout en conser- 
vant une tendance archaïsante, ne différait pas des autres écoles et main- 
tenait, à côté des formes carolingiennes, les formes propres à l'art allemand. 
— Dans une autre étude, qui a pour titre : Un < Theatrum Sanitatis m con 
miniaiure veronesi del êecolo XIV nella Biblioleca C aianaientie {eslr. &d Madonna 
Verona, n« de janv.-mars 1908; Verona, 1908, iu-8*, 24 pp. et 3 pi. hors texte 
représentant 6 peintures), le même historien d^art signale et commente un 
très bel exemplaire, conservé à Rome, d'un de ces Tacuina, dont il y a de si 
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importants exemplaires, étudiés par MM. J. von Schlosser et L. Delisle, à 
Vienne et à Paris. Ce ms. est précisément une réplique de ceux de Vienne et 
de Paris (nouv. acq. lat. 1673), sauf un certain nombre de variantes qui 
montrent que ce n^en est pas une simple copie. Le fait est d^autant plus 
intéressant que les trois Volumes, qui sont contemporains, ont tous été 
exécutés à Vérone. 

— L'infatigable bibliothécaire de la Mareienne de Venise, M. Carlo Frati, 
a récemment publié divers travaux, importants et pour la Bibliothèque 
nationale de Turin, & laquelle il a rendu tant de services, et pour le nou- 
veau dépôt dont il a la charge : 

1** Aneddnti da codici Torineiti e Marciani (Torino, 1908, in-8% 29 pp.; estr. 
dagli Atii délia /?. Accademia délie Science di Torino, vol. XLIII). Tirées des 
papiers de Jacopo Morelli, ces notes ont une certaine importance. Elles 
concernent: 1* la grammaire grecque de Giovanni Sagomalaou Zygomala^de 
Naupiie, traduite en latin, par Foresto de Bre^cia, en 1540 (ms. grec. 321 de 
Pasini); M. Frati publie la lettre dédicatoire de Gio. Foresto à Federico 
Badoer, d'après 1h ^pie envoyée à Morelli par Giuseppe Vernazz'» ; 2« une 
lettre de Paolo Loredano, 28 oct. 1591, également copiée par Vernazza, qui 
se trouvait dans le ms. gr. 33t de Pasini; — 3<» les mss. tnrinois des Donne 
Famose de Boccace, trad. de Donato da Casentino (n** 121 et 53 de Pasini); 
descriptions et extraits; — 4« Vincenzo Monti, J. Morelli et le Diltamondo de 
Fazio degli Uberti (ms. de Turin, N. I. 5). 

2® Compte rendu de l'ouvrage de Carlo Cipolla. : Codici Bobbie$i délia 
Bibliolec'i Nnsionale Univei^silaria di Torino (extr. de VArehivio Slorico lialiano, 
série V, toiuo XL); avec d'importantes observations dans la dernière partie. 

3* Re Enzo e un"^ antica versione francesft di due trattati di falconeria (Modena, 
1908, gr. in-8", 21 pp. : estr. (.alla Miscellanea Tassoniana, pp. 6t-8i),à propos 
du ms. <ic la Mareienne coté Gall. Âpp. XIV, qui contient une traductiun 
française de Jeux traités latins de fauconnerie, faite à la demande du roi 
Enzo, par Daniele da Gremona, vers le milieu du XIII" siècle (le ms. de 
Venise est du XIV* s.) Etude et description très complète de ce volume, 
avec quelques extraits. 

4° A'uom acquisli e doni alla Marciana (Venezia, 1908, in-8«, 10 pp. ; estr. da 
VAteneo Veneto, mars-juin 12' 3). Iniiovation très heureuse de M. Frati, des- 
tinée à signaler aux travailleurs les principaux livres récemment entrés à 
la Mareienne par voie «Je don ou d'achat. A remarquer, entre autres, 
l'acquisilion du joli petit ms. des Rime volgari de Matteo Maria Boiardo, qui 
avait appartenu à notre compatriote Armand Baschet (le seul autre ms. 
connu, dont le regretté Solerti s'était servi pour sou édition, est au Musée 
Britannique). 

Le Gérant : Honoré Champion. 

împriinerie polyglotte Fr. Simon. Kenne». 
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VITA NOVA 

SUIVANT LE TEXTE CRITIQUE 
PRÉPARÉ POUR LA « SOCIETA DANTESCA IT ALI AN A » 

Par Michèle BARRI 

TRADUITE AVEC UNE JNTRODUCTION ET DES KOTES 

Par Henri GOGHIN 

Beau volume in-8 carré 6 fr. 

Marcel MARION, Professeur à njuiversité de Bordeaux 

LA VENTE DES BIENS NATIONAUX 

PENDANT LA RÉVOLUTION 

Avec étude spéciale des ventes dans les départements de la Gironde et du Cher 

Fort volume iii-8, x vin-448 pages •. 10 fp. 

Prix Bo'ssi à V Académie des Sciences morales et poliiiqiies. 

FLEURY-VINDRT 

LES DEMOISELES DE SAINT-CYR 

(10S0-1TQ3) 

In-8 de 459 pages 20 fr. 

Preuves et notices généalogiques. 

BIBLIOGRAPHIE 

DU TEMPS DE 

NAPOLÉON 

COMPRENANT 

L'HISTOIRE DES ÉTATS-UNIS 

PAR 

Frédéric M. KIRGHEISEN 

TOME I. — Fort vol. in-8, de près de 500 pages 16 fr*. 

Le Tome 1I« et dernier, du même prix, suivra. " 

Cette bibliographie est indispensable à tout historien, amateur délivres, biblio- 
thécaire ou libraire de chaque pays qui 8*occupe de Thistoire moderne et surtout 
des temps de la révolution et de IVmpire au point de vue politique, économique, 
littéraire et militaire, soit en France, soit dans les autres Etats de l'Europe et 
des Etats-Unis. 

D' L. LE PILECR, médecin de Saint-Lazare. 

La Prostitution du XIIP au XVIP siècle 

DOCUMENTS 

tirés des Archives d'AvignoUf du Ccmtat Venaissin, de la Principauté 
d'Orange et de la ville libre impériale de Besançon 
Beau volume in-8 de zv-164 pages, comprenant 367 documents et des tables et 
2 planches» tiré à 200 exemplaires numérotés 6 fr. 
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Joseph BEDIER, Professeur au Collège de France 

LES LÉGENDES ÉPIQUES 

Recherches sur la formation des chansons de geste 

Tomes 1 et II, 1908. — 2 vol. iii-8 chaque % fr. 

MÉLANGES DE LINGUISTIQUE OFFERTS A M. F. DE SAUSSURE 

Beau volume in-^ I# fr. 5# 

OiYrages récemmeit cooronnés par i*Institat (1908) 

Prix BERGER {Académie des incriplions et Belhs- Lettres) : PaUL LaGOMBB, biblio- 
thécaire honoraire à la Bibliothèque nationale. Livres d'heures imprimés aux 
XVe et XVI« siècles, couservôs dans les bibliothèques publique» de Paris. 
Catalogue, 1907. in-8 «5 fr. 

COYBCQUB. Recueils d'actes notariés relatifs àThistoirede Paris et de ses 
environs au XVI« siècle. 1. 149!j>1545, d<» 1-3608. 1'J07, iu-4 cart., cartes et 
planches <• fr. 

Société de l'histoire de Paris et de l'Ile-de-France. Cotisation annuelle don- 
nant droit aux Me(noire^ Bulletin, Documents 15 fr. lO 

Prix NÉE {Académie Français^) : Charles Lb GoFFiG. L'Ame bretonne. l'« et 2« 
série, in-12 ; chaque 3 fr. 5# 

Concoart in intifOités NatiODales (Académie des inscriptions et Belles-Leltres] : 

Méd'iiUe: Frédéric. Sœhnéb. Ârchl'^iste aux archivrs nationales. Catalogue des 
actes d'Henri I«r, roi de France 11031-1060). 1907, in-8 • fr. 

Mentions : Cartulaire de la commanderie de Richerenehes de Tordre du 
Temple (1136 1214), publié par le marquis db Ripbrt-MonGuAR. 1907, in-8. 8 fr^ 

Abbé G. MOLLAT. Études et documents sur l'histoire de Bretagne (xrii*- 
xvr siècles), 19^7, in-8 • fr. 

l^artruerite Bondois. La translation des saints Marcellin et Pierre. Étude 
sur Einhard et sa vie politique de S26 à 834. 1907, in-8 4 fr. 

Pierre Champion. Archiviste paléographe. Chronique Martiniane; édition cri- 
tique d^une interpolation originale pour le règne ae Charles Vil, restituée à Jean 
Leclerc. 1907, in-8, Lxxix-126 pages 6 fr. 

— Le manuscrit autographe des poésies de Charles d'Orléans 1907, in-S, 
avec 18 fac-similés iO fr. 

Abbé Edmond âlbr. Les miracles de Notre-Dame de Roc Amadour au 
XII» siècle, texte et tradcciion d'.iprès les iuanu.scrits de la Bibliothèque 
nationale, avec me vue de Roc-Araadour et plusieurs miniatures d'après le* 
mss. dessinées par M. E Rupin. 19")7, in-8 8 fr. 

Prix H AM\TO%]B {Académie des Inscriptions et B 'lies- Lettres) : Eugène Dbprbz. 
Etude de diplomatie anglaise, de l'avènement d'Edouard I"' à celui d'Henri VII 
(1272-1485). Le sceau prive, le sceau secret, le signet, 1907, in-12 • fr. 

Prix SAI^TOUR [Académie Française): L. G. BiTCHiB. Recherches sur la sjrn- 
taxe de la conjonction a que » dans l'ancien français depuis les origines de 
la langue jusqu'au commencement du xiir siècle, 1907, ln-8 6 fr. 

Prix RORDi^ (Académie Française): Louis Dblabubllb- Etude sur Thumanisme 
françai<«, Guillaume Budé, les origines, les débuts, les idées maîtresses. 1907. 
in-8, avec 2 fac-similés ï fr. *• 

G. IIusZAR. Etudes critiques de littérature comparée: II. Molière et l'Es- 
pagne. i9;)7, in-12 • fr. 

Prix MIRRIERARKOULD {Académie Française): L V. GOPFLOT. Le théâtre au 
collège du moyen-âge à nos jours, avec bibliographie et appendices. Le cercle 
français de l'université Harvard. Frôf. de J. Ciaretie. 1907, in-8, nombr. pi. f fr.ftO 

Prix PROST [Académie des Inscriptions et Belles-Leltres) : L'Austrasie, revue du 
Pa^s Messin et do Lorraine. Abonnement annuel f t fr. S9 

Motion : E. UuBKB. Sarraguemines au XVIV siècle! 1907, fort vol. ln-4. 18 fr. 

Prix liA rOI^UrSIÉLIOCQ [Académie des Inscriptions et Belles- Lettres) : D^ Lb Blond. 
Inventaire sommaire de la collection Bucquet Aux Cousteaux, com pre- 
nant 95 volumes sur Beauvais et le Beauvaisis. 1907, in-» 8 fr. 

Pr'x ¥OI.KET {décerné par les cinq Académies) : Lazare Sainban. L'argot ancien 
(1455-1850). Ses rapports avec les langues secrètes de l'Europe méridionale et 
l'argot moderne, avtc un appendice sur Tirgot, jugé par Victor Hugo et Bdlzac. 
1907, iu-8 K fr. 

Prix DIEZi Grand prix db Pmilologib db l'Agvdâmib db Bbrlin. 

ATiaS LINGUISTIQUE DE H FRANCE tl^'^^X^T''^^*!' 

iiiiprinierie polyglotte bu. Simom, uennes. 
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TROIS FAMILIERS DU GRAND CONDE 

L'abbé BOURDELOT, le Père Ti\LON, le Père TIXIER 
Beau volume in-1 8 de viii-338 p 5 fr. 

LES 

EELATJONS COMMEECIALES ET MARITIMES 

ENTRE 



LA FRANGE 



ET 



LES CÔTES DE L'OCEAN PACIFIQUE 

(COMMENCEMENT DU XVIII» SIÈCLE) 
PAR 

E. W. DAHLGREN 



TOME PREMIER 

LE COiMMERCE DE LA MER DU SUD 

JUSQU'A LA PAIX DUTRECHT 

Fort ^'ol. in-8 avec plauches et cartes '. . . . .^ 20 fr. 

Le tome II et dernier est sous presse. 
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INSTRUCTIONS ÉLÉMENTAIRES & TECHNIQUES 



POUR 



LA MISE a LE MAINTIEN EN ORDRE DES LIVRES 

D'UNE BIBLIOTHÈQUE' 



I. Estampillage des livres. 

L*ime des premièreâ mesures à prendre dans une bibliothèque, 
c*est d'en estampiller les livres pour en empêcher la dilapidation. 
L'estampille doit être apposée conformément aux prescriptions 
contenues daos une circulaire en date du 24 décembre 1884, dont 
le texte est reproduit à l'appendice V. 

II. Nécessité de gotbr les livres. 

Une bibliothèque ne saurait être bien administrée si tous les 
livres n'en sont pas cotés, c'est-à-dire si chacun d'eux ne porte 
pas une cote ou un numéro qui fournisse le moyen de le trouver 
sur les rayons et de le remettre en place sans la moindre hésita- 
tion. Autant que possible, la cote doit être inscrite à la fois sur le 
dos du volume et à l'intérieur, soit sur le titre ou le faux titre, 
soit sur un feuillet de garde. 

III. Conservation des anciens numérotages. 

Quand il existe un ancien numérotage, il peut être conservé, 
pourvu qu'il ne présente pas trop d'anomalies et de complications, 

1. M. Léopold Delisle a bien voulu nous donner Tautorisation de réimprimer ses Ins- 
tructions élémentaires et techniques pour la mise et le maintien en ordre des livres 
d'une bibliothèque. Nous le prions d'agréer nos remerciemenls et ceux des nombreux 
travailleurs qui nous ont demandé cette nouvelle édition. 

Rbvub DBS BiBL., octobre-décembfe 1908. xtiu* — 21 
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pourvu aussi qu'on puisse en corriger les irrégularités. L'essen- 
tiel est que les cotes se succèdent sans interruptions, qu*il n'y 
ait point de volumes dépourvus de cotes et que la même cote ne 
s'applique jamais à deux volumes différents. 

La conservation des anciens numérotages peut aisément se 
concilier avec les mesures dont il va être question en vue surtout 
des bibliothèques soumises à un nouveau classement. Tout en 
laissant les volumes rangés et cotés comme par le passé, on peut 
en dresser Tinventaire en juxtaposant des cotes d'inventaire aux 
anciens numéros \ suivant le système qui sera exposé dans le 
chapitre suivant. Une colonne de Tinventaire fournira la concor- 
dance exacte des nouvelles cotes avec les anciennes, et rien ne 
sera plus facile que d'établir la contrepartie de cette concordance 
pour avoir le moyen de passer du n® de l'ancien catalogue à la 
cote correspondante du nouvel inventaire. 

On trouvera à l'appendice II un modèle d'inventaire et de con- 
cordance établis dans ces conditions. 

IV. ÉTABLISSEMENT d'UN NOUVEAU NUMÉROTAGE, 

SANS MODIFICATION DE L'ORDRE DANS LEQUEL LES LIVRES SONT 

PLACÉS SUR LKS RAYONS. 

Quand il n'existe pas de numérotage ou que le numérotage 
existant est trop imparfait pour être conservé, le bibliothécaire 
qui doit procéder à un nouveau numérotage peut, à la rigueur, 
ne pas modifier le classement, fût-il même très défectueux, 
d'après lequel les livres sont placés sur les rayons ; il veillera 
seulement à ce que les différents volumes d'un même ouvrage 
soient rapprochés les uns des autres. Cette précaution prise, il 
pourra numéroter les livres suivant Tordre dans lequel il les trou- 
vera, en commençant par le premier rayon de la première 
armoire, et en poursuivant le numérotage jusqu'au dernier rayon 
de la dernière armoire. 

V. Classement des livres en vue d'un nouveau numérotage. — 

CADRE de classement. 

Mais il est bien préférable de ne pas procéder au numérotage 

1. Si les ancieDB d«* sont marqués au bas du dos des volumes, on pourra coller au 
haut du dos les étiquettes portant les nouvelles cotes. 
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avant d'avoir réparti les livres dans un certain nombre de divi- 
sions, suivant la diversité des matières, de façon, par exemple, à 
rassembler, à côté les uns des autres, tous les ouvrages de théo- 
logie, puis tous ceux de jurisprudence, et ainsi de suite. Chacune 
des divisions recevra, comme signe caractéristique, une lettre de 
Talphabet: A, B, C, etc. Voici un cadre dans lequel trouveraient 
aisément place tous les ouvrages dont se composent la plupart 
de nos bibliothèques municipales : 

A. Théologie. 

B. Jumprudence. 

G. Sciences philosophiques, politiques et morales. 

D. Sciences physiques et chimiques. 

E. Sciences naturelles. — Agriculture. 

F. Médecine. 

G. Sciences mathématiques et applications. — Mécanique. — Astronomie. 

— Marine. — Art militaire. — Jeux. 
H. Beaux-arts. 

I. Linguistique et littérature. — Généralités. — Mélanges. — Langues et 
littératures autres que celles pour lesquelles il existe des divisions 
spéciales. 

J. Langues et littératures de TOrient. 

K. Langues et littératures classiques (la Grèce et Rome). 

L Langue et littérature française. 

M. Langues et littératures des États de TEurope autres que la France. 

N. Histoire universelle. — Généralités de la géographie et des voyages, de 
la chronologie, de la biographie, de Tarchéologie, de la paléographie et 
de Phistoire ecclésiastique, y compris les croisades. 

0. Histoire ancienne de TOrient. — Juifs. — Égyptiens. — Assyriens, etc. 

— Indiens. — Chinois. 

P. Histoire ancienne des Grecs et des Romains. » L'empire byzantin. 

Q. Histoire de France. 

R. Histoire des États européens autres que la France. 

S. Histoire de TAsle et de TAfrique. On y pourra comprendre la Turquie. 

T. Histoire de l'Amérique et de l'Océanie. 

U. Bibliographie et histoire littéraire. 

y. Mélanges encyclopédiques et autres. — Collections. — Polygraphie. 

Ce cadre peut recevoir un nombre inSni de modifications. Dans 
les bibliothèques dont le fonds principal vient des établissements 
religieux de l'ancien régime, au lieu d'avoir une seule division 



304 LÉOPOLD DELI8LE. 

pour la Théologie, oq pourra ea affecter cinq aux livres de cette 
catégorie : 

A. Écriture sainte. 

B. Liturgie et conciles. 

C. Pères de i'Ëglise. 

D. Tliéologiens et mélanges de théologie catholique. 

E. Hétérodoxes. 

Ailleurs, ce seront les divisions consacrées aux livres scienti- 
fiques, littéraires ou historiques qu'il faudra multiplier. 

Si le nombre des divisions était supérieur à celui des lettres de 
Talphabet, on devrait recourir au doublement des lettres: AA, BB, 
ce. etc. 

On pourra aussi, dans les divisions trop considérables, établir 
des subdivisions, entre lesquelles on répartira, suivant leur spé- 
cialité, les difi*érents ouvrages de la division. Étant donné, par 
exemple, la division Q (Histoire de France), ou pourra la subdivi- 
ser en six groupes : 

Qa. Généralités de Thistoire de France. — Géographie. — Histoires générales. 

— Résumés. — Collections de documents. 
Qb. Détails de Thistoire de France par périodes et par règnes. 
Qc. Publications périodiques relatives à l'histoire de France. 
Qd. Histoire des institutions, et des usages politiques, ecclésiastiques, 

administratifs, militaires, commerciaux, etc., de la France. 
Qe. Histoire provinciale et locale. 
Qf. Histoire des famiUes et des individus (Généalogies et biographies). 

VI. Constitution d'une Réserve. 

11 y a grand avantage à mettre à part, pour les conserver avec 
un soin tout particulier, les livres les plus précieux d'une biblio- 
thèque, tels que les incunables (livres publiés avant Tannée 1501), 
les éditions rares, les impressions sur vélin ou sur grand papier, 
les volumes ornés de gravures remarquables, ceux qui renferment 
des annotations manuscrites, ceux qui ont appartenu à des per- 
sonnages illustres ou qui sont revêtus de reliures artistiques. 

Quand il y a une assez nombreuse collection d'incunables, on 
peut en former une série S4)éciale, dont les différents articles, par- 
tagés suivant les formats, seront rangés et cotés, soit en suivant 
l'ordre alphabétique des noms des auteurs ou des premiers mots 
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des titres quand les ouvrages sont anonymes, soit en suivant 
Tordre chronologique des dates d'impression et en rejetant à la fin 
les incunables non datés auxquels un classement alphabétique 
peut seul être appliqué. La cote des incunables p'eut être l'abré- 
viation Inc., suivie d'un chiffre : hic, 4, Inc. 2, Inc. 3, etc., 
jusqu'à Inc. 800, s'il y a 800 incunables dans la bibliothèque. 

Ce qui vient d'être dit des incunables s'applique à plus forte 
raison aux manuscrits, dont il est indispensable de toujours for- 
mer une série indépendante. Mais il ne doit être ici question ni 
des joianuscrits ni des incunables, qui ont donné lieu à des instruc- 
tions spéciales. 

Dans la série de la Réserve, les volumes seront partagés par 
formats, et les livres de chaque format rangés suivant l'ordre 
alphabétique des noms d*auteurs ou des premiers mots des titres. 
La cote des ouvrages mis dans la Réserve pourra être Rés. 1, 
Rés. 2, Rés. S, etc., jusqu'à Rés. 1500, s'il y a 1500 articles mis 
dans la Réserve. 

Quand on fait entrer dans la Réserve un volume qui portait un 
numéro dans une série du fonds ordinaire, on doit remplacer ce 
volume sur les rayons du fonds ordinaire par une planchette, un 
carton ou une fiche indiquant le numéro que le volume a pris 
dans la Réserve. Ainsi supposons que la division théologique 
renferme sous la cote A. 1245 un Bréviaire de Ghezal-Benoît, 
imprimé à Paris en 1586; ce bréviaire, à raison de sa rareté, sera 
pris pour la Réserve, où il recevra la cote Rés. 495. Il sera aussi- 
tôt remplacé dans le fonds ordinaire par un carton ou par une 
fiche sur laquelle sera inscrite cette mention : 

A. 1245. Breviarlum congregationis Casalis Benedicti. Par., 1586 = /2m. 495. 
Vn. Constitution d'une série de livres spécialement relatifs 

A une PROVINCE OU A UNE LOCALITÉ. 

L'usage s'est introduit dans un certain nombre de bibliothèques 
de réunir en une division spéciale toutes les publications rela- 
tives à une province ou à une localité. Cet usage présente de 
sérieux avantages, et les efforts des bibliothécaires qui travaillent 
à rassembler les volumes, brochures ou pièces volantes intéres- 
sant leur pays ou leur ville ne sauraient être trop encouragés. 

La division consacrée à ce genre de documents doit être dési- 
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goée par un signe quelconque, soit la dernière lettre de Talpha- 
bet Z, et partagée en plusieurs subdivisions répondant chacune à 
un genre différent de documents : chaque subdivision sera distin- 
guée par une lettre minuscule juxtaposée au Z majuscule. A titre 
d'exemple, nous proposons le cadre suivant pour une collection 
! relative à une ville de moyenne importance : 

Za. Topographie phyiique. — Histoire naturelle. — Météorologie. 

Zb. Topographie historique. — Voirie. 
I Zc. Histoire générale. — Origines et antiquités.— Mooograptiies relatives 

j à diflérentes époques et à différents événements. 

I Zd.. Journaux. 

Ze. Rapports de la ville avec TËtat. — Institutions politiques. — Élections 
des députés aux assemblées de Tancien et du nouveau régime. 

Zf. Municipalité. 
i Zg. Institutions et établissements religieux. — Cimetières. 

Zh. Institutions et établissements dUnstructions. ^ Beaux-arts. 

Zi. Institutions et établissements charitables. — Exercice de la médecine. 

ZJ. Institutions et établissements militaires. — Fortifications. 

Zlc. Institutions judiciaires. — Factums. 

Zi. Agriculture, industrie et commerce. 

Zm. Usages, mœurs et parlers. — Fêtes publiques. — Théâtre. 

Zn. Associations diverses autres que les compagnies se rattachant aux 
institutions dont Thistoire appartient aux groupes précédents. 

Zo. Généalogies et biographies. 

Zp. Ouvrages d'auteurs originaires du pays. 

Zq. Livres dans lesquels se font remarquer des morceaux importants 
relatifs & la localité. 

Zr. Impressions locales. 

Le cadre doit se modifier suivant les lieux et surtout diaprés 
Tabondance et la nature des matériaux. Pour telle ville considé- 
rable, riche en souvenirs et en monuments de l'époque romaine, 
il conviendra de créer un groupe consacré aux publications sur 
l'histoire et les antiquités romaines. Pour telle autre, qui est ou 
qui fut le centre d'une industrie considérable, il sera bon de for- 
mer un groupe de tout ce qui concerne cette industrie. 

Un écueil à éviter dans la constitution de la série dont il est ici 
question, c'est la tentation d*y faire entrer, sous un prétexte futile, 
des livres dont la véritable place est dans les autres divisions de 
la bibliothèque. Ainsi, le bibliothécaire qui organiserait une 
série angevine ne devrait pas y mettre le Oallia christiana, par 
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lé motif qu'une notable partie du tome XIV de cet ouvrage con- 
cerne révêché, le chapitre et les abbayes d'A^ngers. Le Gallia 
chrisiiana ne saurait sortir du groupe des livres relatifs à This- 
toire ecclésiastique de la France; mais, tout en l'y maintenant, il 
serait parfaitement légitime de le représenter dans les catalogues 
de la série angevine par une mention avec renvoi au groupe dans 
lequel Touvrage est classé. 

Il n'y aurait pas lieu de s'arrêter à des scrupules de cette nature 
pour des livres dépourvus par eux-mêmes de valeur historique, 
scientifique ou littéraire, dans lesquels se détachent» souvent 
parmi les pièces liminaires, quelques pages présentant un réel 
intérêt pour les études locales. De tels livres sont tout à fait à 
leur place dans la série dont nous parlons ; ils peuvent y prendre 
une notable importance, qui sera mise en relief dans le catalogue 
particulier de la division dont il est ici question. 

La série des impressions locales doit être constituée avec beau- 
coup de discernement, surtout quand il s'agit de villes dans les- 
quelles Tart typographique a été longtemps florissant et a produit 
un grand nombre de livres. Il ne faut faire entrer dans cette série 
que les impressions anciennes, celles qui se rattachent aux ori- 
gines des principaux ateliers, qui en font suivre les progrès, qui 
sont en quelque sorte des chefs-d'œuvre et qui permettent d'éta- 
blir d'une façon authentique la succession des notables impri- 
meurs ou libraires de la région ou de la localité. 

VIII. Mise a part des ouvrages et des collections les plus 

FRÉQUEMMENT CONSULTÉS. 

Le service d'une bibliothèque est singulièrement facilité quand 
les livres les plus usuels, au lieu d'être dispersés dans des 
armoires plus ou moins éloignées, sont réunis soit dans la salle de 
lecture, soit à côté de cette salle. Il faut même s'ingénier pour 
que les lecteurs, sans être obligés de s'adresser à un fonctionnaire 
ou à un gardien, puissent prendre eux-mêmes sur les rayons, 
autour de la salle de travail, les ouvrages auxquels ils ont à 
recourir le plus habituellement, comme les dictionnaires de 
langues, les encyclopédies générales ou particulières, les biblio- 
graphies, les répertoires chronologiques, biographiques, juri- 
diques et scientifiques, les collections de textes, etc. Il faudra 
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donc retirer du fonds ordinaire les livres qu'on croira pouvoir et 
devoir affecter à cet usage, et leur assigner des cotes spéciales 
qui indiqueront nettement à quel endroit le lecteur peut les trou- 
ver et doit les replacer. Ces cotes peuvent coexister avec les cotes 
assignées aux volumes dans le classement général de la biblio- 
thèque, celles-ci étant appliquées au bas des dos, tandis que les 
autres seront collées au haut. Par exemple, si les trois volumes 
de VArt de vérifier les dates, édition in-folio, sont classés sous les 
cotes M. 6, M. 7 et M. 8 dans le fonds général de la bibliothèque, 
ils pourront recevoir les n^ 21, 22 et 23 dans la sérié des livres 
mis à la disposition du public. Ils porteront sur le doillune double 
cote : 



(2i) 
M. 6. 



(22) 
M. 7. 



(23) 



M. 8. 



Dans l'armoire destinée aux volumes de la division M, à la place 
laissée vacante par la translation de Y Art de vérifier les dates dans 
la salle de lecture, on aura soin de mettre une planchette, un car- 
ton ou une fiche portant cette inscription : 

M. 6-S. Art de vérifier les dates = 21-23 de la salle de lecture. 

Il sera dressé une liste spéciale des ouvrages]mis la disposition 
des lecteurs dans les conditions qui viennent d'être indiquées. 

IX. Collection de cartes géoghaphiquss et de plans. 

ESTAMPES. 



Les cartes et les plans, surtout quand une bibliothèque les pos- 
sède à l'état de feuilles isolées, peuvent former une section dis- 
tincte, dans laquelle les premières cotes seront réservées pour les 
atlas proprement dits, c'est-à-dire pour les cartes reliées en 
volumes; les cotes plus élevées seront affectées aux portefeuilles 
dans lesquels sont placés les cartes et les plans isolés. 

On peut appliquer le même traitement aux estampes, qui, dans 
certaines bibliothèques, sont assez nombreuses pour former une 
section indépendante. 

Les (signes AA et BB peuvent servir à désigner la section des 
cartes et celle des estampes. 
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X. Constitution de recueils factices. 

Il y a souvent un réel intérêt à former et à conserver en bon 
ordre certaines collections de pièces qu'il n*est pas indispensable 
et qu'il serait trop long de coter et de cataloguer une à une. On 
eu constituera des recueils factices consacrés chacun à un sujet 
bien déterminé. Les pièces de chaque recueil seront, d'après leur 
uature, classées tantôt suivant Tordre chronologique, tantôt sui- 
vant un ordre alphabétique. L^ensemble de chaque recueil factice 
recevra un numéro dans la division ou la subdivision du cadre 
bibliographique à laquelle il aura été rattaché. 

C'est surtout dans les bibliothèques où Ton veut réunir et classer 
tout ce qui concerne une localité que le besoin de créer ces 
recueils factices se fera sentir. Un bibliothécaire soigneux recueil- 
lera tout ce qui s'imprime sur les institutions, les établissements 
et les habitants de sa ville. Ainsi, il rassemblera dans des porte- 
feuilles in-folio, in-quarto ou in-octavo, selon les formats, toutes 
les pièces, y compris certaines affiches, qui se rapportent aux 
élections des députés, aux sociétés de secours mutuels, aux collè- 
ges et aux écoles, à Tétat-civil des personnes notables, etc., etc., 
etc. De cette façon se trouveront constitués des recueils qui pour- 
ront être ainsi cotés et intitulés : 

Ze. 115. Recueil de professions de foi, d'afficties et de pièces diverses rela- 
tives aux élections de députés et de séuateurs, dans la ville de . . ., depuis 
Tannée . . . Portefeuille in-4*'. 

Zh. 37. Palmarès et autres documents relatifs aux distributions de prix 
dans le collège de ..., depuis l'année ... Portefeuille in-'i». 

Zh. 38. Recueil de pièces relatives aux écoles primaires de la ville de ..., 
depuis l'année . . . Portefeuille iu-4o. 

Zm. 63. Recueil de pièces relatives aux représentations théâtrales données 
dans la ville de ..., depuis Tannée ... Portefeuille in-4<'. 

Zn. 63. Statuts, comptes, rapports et documents divers concernant la 
Société de secours mutuels de la ville de ...» depuis l'année ... Porte- 
feuille in-8». 

Zo. 18. Billets de mort de différents habitants de la ville de .. ou des envi- 
rons. Portefeuille iu-4». 
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XI. Distinction par formats des livres appartenant a chaque 

1'^ DIVISION ou SUBDIVISION DU CADRE DE CLASSEMENT. — ORDRE 

SUIVANT LEQUEL DOIVENT ÊTRE RANGÉS ET NUMÉROTÉS LES LIVRES 
DE CHAQUE FORMAT DANS CHAQUE DIVISION OU SUBDIVISION. 



t 



Quand on aura réuni tous les ouvrages appartenant à une divi- 
sion ou à une subdivision, on formera, dans cette division ou 
dans cette subdivision, une série spéciale pour les livres de chaque 
format, d'abord pour les atlas, ensuite pour les in-folio, puis pour 
les in-quarto et enfin pour les in-octavo et les formats inférieurs. 
Peuvent être attribués à la série des atlas, les volumes dont la 
taille dépasse 52 centimètres ; — à la série des in-folio, ceux dont 
la taille est comprise entre 31 et 52 centimètres ; — à cell des 
in-quarto, ceux dont la taille est comprise entre 25 et 31 centime- 

U 1res ; — et à la dernière série, les volumes dont la hauteur ne 

dépasse pas 25 centimètres. 

Reste à trouver dans quel ordre doivent être rangés les ouvrages 
de chacune des séries d*une division ou d'une subdivision. On 
pourrait les classer méthodiquement, en prenant pour guide la 
table méthodique qui remplit le dernier volume du Manuel du 
libraire^ par Brunet. Mais, pour simplifier l'opération et éviter 
bien des tâtonnements, il suffira de ranger les livres suivant 
l'ordre alphabétique des noms d*auteurs ou des premiers mots du 
titre quand Touvrage est anonyme. 

Toutefois, pour certaines divisions ou subdivisions, on aurait 
avantagea adopter un classement chronologique. Par exemple, 
dans le groupe Qb (détails de l'histoire de France par périodes ou 
par règnes), on suivrait l'ordre chronologique des événements au 
récit desquels les livres sont consacrés. Ailleurs, daos la subdi- 
vision Qe (histoire provinciale et locale de la France), on établi- 
rait le classement d'après l'ordre alphabétique des noms de pro- 
vinces et de lieux. 
Le numérotage peut être établi ou par ouvrages ou par volu- 

I mes : suivant le premier système, autant de numéros sont attribués 

1 à un ouvrage que cet ouvrage a de volumes; suivant le second, 

un seul numéro est affecté à Tensemble de l'ouvrage, dont les 

' différents volumes sont distingués par des sous-chiffres. Le pre- 

mier système est surtout applicable à des séries anciennes et 
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fermées, c'est-à-dire dans lesquelles ne figurent que tout à fait 
exceptionnellement des ouvrages non terminés, dont il reste à 
paraître un nombre indéterminé de volumes. Conformément au 
premier système, nous avons, dans notre spécimen, assigné le» 
cotes A 38-74 aux 37 volumes de la collection des conciles impri- 
mée à Timprimerie royale, le premier volume étant coté A. 38, le 
deuxième A. 39, le troisième A. 40 et ainsi de suite. — Dans 
Taulre système, la collection toute entière aurait porté le n* A. 38 : 
le premier volume aurait été coté A. 38.1, le deuxième A. 38.2, 
le troisième A. 38.3, et ainsi de suite. 

Une seule série de cotes sera appliquée aux diflFérents ouvrages 
ou volumes d'une division ou d'une subdivision, c'est-à-dire que, 
par exemple, si la subdivision Qf renferme 5 volumes atlas, 
30 in-folio, 54 in-quarto et 265 in-octavo ou de format inférieur, 
on donnera les cotes : 

Qf. 1-5 aux atlas. 

Qf. 11-40 aux In-folio. 

Qf. 8I-13/1 aux in-quarto. 

Qf. 201-465 aux in-octavo et aux livres de format inférieur. 

On verra plus loin que les cotes non employées sont réservées 
pour les ouvrages qui viendront ultérieurement compléter la 
subdivision Qf. Le nombre des cotes non employées à la fin de 
chaque format sera plus ou moins grand suivant que les accrois- 
sements doivent être plus ou moins considérables. 

Si les accroissements dépassent les prévisions, on aura la res- 
source d'ouvrir des séries nouvelles au delà des numéros réserves 
à l'origine pour les livres dès différents formats d'une division ou 
d'une subdivision déterminée. Supposons, par exemple, que dans 
la subdivision Qf, où nous aurions réservé 

les no" 1-10 pour les atlas, 

11-80 pour les in-folio, 
81-200 pour les in-quarto, 
201-1000 pour les in-octavo, 

supposons, dis-je, que dans cette subdivision, par suite de l'ar- 
rivée de nombreux volumes in-quarto, on ait épuisé la série des 
n«* réservés pour ce format, c'est-à-dire qu'on ait atteint le n<»200 : 
les volumes in-quarto qu'on aura à coter après avoir employé le 
n« 200 pourront prendre les n^ 1501 et suivants. 
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XII. Numérotage des brochubes'ou pièces. 

On peut être embarrassé par la présence d'un plus ou moins 
grand nombre de brochures ou pièces dans certaines divisious 
bibliographiques. Les pièces* reliées ou cartonnées isolément ne 
donnent lieu à aucune difficulté; on n'a qu'à les traiter comme 
des volumes ordinaires. Beaucoup des autres peuvent être réunies 
en volumes, pourvu qu*on ne mette dans un même volume que 
des pièces de taille égale, portant sur des matières homogènes ou 
composées par un même auteur. 

Si les ressources de la bibliothèque ne permettent pas de car- 
tonner les pièces isolément ou de les relier collectivement, on 
pourra simplement les mettre dans des cartons ou dans des porte- 
feuilles, on môme en former de simples liasses, après les avoir 
classées dans Tordre qui paraîtra le plus satisfaisant. Il y a de 
grands avantages à rapprocher les pièces relatives à une même 
question ou traitant de sujets analogues ; mais, le plus souvent, 
il sera beaucoup plus simple de classer les pièces suivant Tordre 
alphabétique des noms d'auteurs. 

Les recueils ainsi constitués, soit à Tétat de volumes reliés, soit 
sous la forme de cartons, portefeuilles ou liasses, seront aisément 
compris dans le numérotage que nous recommandons comme la 
mesure la plus nécessaire pour assurer Tordre dans une biblio- 
thèque. 

A chacun de ces volumes, portefeuilles ou liasses, on peut assi- 
gner un numéro unique, sauf à distinguer chaque pièce par un 
sous-chifTre inscrit entre parenthèses. On peut aussi donner à 
chaque pièce une cote individuelle appartenant à la série générale 
des cotes et désigner le recueil (volume, portefeuille ou liasse) par 
Tensemble des cotes inscrites sur les différentes pièces dont il est 
composé. Ainsi, le recueil d'opuscules de Léon de Bastard, qui, 
dans notre spécimen, est coté V. 1050-1056 et qui renferme sept 
pièces, pourrait être simplement coté V. 1050 (1), V. 1050 (2), V. 
1050 (3) et ainsi de suite. 

Les recueils, constitués comme il vient d'être dit, trouveront 



i. A ia Bibliothèque nationale, on considère comme pièces toutes les impressioDB qui 
ont moini de 49 pages. 
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leur place à la fin de la division ou subdivision bibliographique à 
laquelle ils auront été rattachés. Il sera, bien entendu, tenu compte 
des formats : les recueils d*opuscules in-4^ venant après les 
volumes in-4®, et les recueils in-8® après les volumes in-8". 

XIII. Traitement des doubles. 

Il ne faut pas négliger les doubles qui peuvent exister dans une 
bibliothèque : souvent, en effet, ils sont appelés à rendre de grands 
services, soit pour remplacer des exemplaires usés ou détériorés, 
soit pour faciliter des prêts extérieurs, soit pour fournir la matière 
d'échanges que parfois une bibliothèque peut utilement conclure, 
après en avoir obtenu l'approbation du Ministre de l'instruction 
publique. 

Au moment du rangement des livres d'une bibliothèque, les 
différents exemplaires d'un même livre doivent être rapprochés 
les uns des autres pour en rendre la comparaison pins facile. Il 
sera toujours bien entendu que les différentes éditions d'un même 
livre ne constituent pas des doubles. Il y a plus : les différents états 
d'une même édition ne sont généralement pas à considérer comme 
des doubles. 

En vérifiant les doubles d'une bibliothèque, on ne saurait exa- 
miner avec trop d'attention les ouvrages anciens et précieux. Il 
faut scrupuleusement rechercher s'ils ne présentent pas de par- 
ticularités dignes de remarque. Telle serait, par exemple, la pré- 
sence de ces feuillets qui, au cours du tirage ou pendant l'écoule- 
ment de l'édition, ont été remplacés par des cartons, c'est-à-dire 
par des feuillets sur lesquels le texte primitif a été modifié. Telle 
encore, Taddition de cartes, de figures ou de pièces annexes. Telle 
aussi, toute circonstance qui, pour les vrais bibliophiles, aug- 
mente la valeur d^ln livre : impression sur vélin ou sur grand 
papier, reliure de luxe, notes ou signatures de possesseurs illustres. 

Tous les doubles de cette condition ont leur place marquée dans 
la Réserve. C'est ainsi que, dans notre spécimen, on trouvera 
portés deux exemplaires de la Concordance de la Bible publiée à 
Cologne en 1684 : l'un, de condition ordinaire, destiné à l'usage 
courant, est classé sous la cote A. 617 ; l'autre, relié en maroquin 
rouge, aux armes de Golbert, forme le n« 552 de la Réserve. — 
Autre exemple. Un exemplaire OTdindiire de ï Histoire littéraire de 
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la co7igrégation de Saint-Maur^ par dom Tassin, est enregistré 
dans notre spécimen sous la cote U. 375 ; un exemplaire du même 
livre, contenant les feuillets supprimés par la censure, y figure 
sous le n® 381 de la Réserve. 

Les doubles ordinaires peuvent porter la même cote que l'exem- 
plaire retenu pour le service de la bibliothèque, avec addition du 
mot Double. Supposons qu'on se trouve posséder trois exemplaires 
du Lexique grec-latin de J. Scapula, imprimé à Genève en 1616 : 
on choisira le meilleur, qui prendra la cote K.34ti ; les deux autres 
recevront aussi la cote £.346, mais elle sera complétée par la men- 
tion Double, 

Dans les bibliothèques peu considérables, si la disposition du 
local le permet, on pourra mettre les doubles à côté de l'exem- 
plaire qui porte la cote simple. Mais le plus souvent, pour ménager 
l'espace dans les pièces les plus saines, les mieux éclairées et les 
plus voisines de la salle de travail, il faudra placer les doubles 
dans un local particulier, où ils seront rangés suivant l'ordre des 
cotes. 

XIV. Mesures a prendre pour le classement et le numérotaob 

DES livres qui VIENNENT S'aJOUTER A l'ANGIEN FONDS. 

Les livres qui, par suite de dons ou d'achats, viennent s'ajouter 
aux collections de la bibliothèque peuvent y être classés de la 
façon suivante : 

Suivant le sujet de ces livres, ils seront rattachés à la division 
ou subdivision dont ils doivent faire partie, et ils y prendront le 
premier des numéros vacants dans la série qui correspond à leur 
format. Ainsi, supposons que la bibliothèque vienne d'acheter ou 
de recevoir en don les trois ouvrages suivants : 

Buffi (Antoine de). Histoire de la ville de Marseille. 2« édition. Marseille, 

1696. 2 vol., in-folio. 
Chartularium Uûiversitatis Parisiensis, éd. Heuricus Denifle. T. 1. Parisiis, 

1889. In-4». 
Fontenay (Harold de). Autun et ses monuments, avec un précis historique 

par Anatole de Charmasse. Autun, 1889. In-16. 

Tous les trois appartiennent à la subdivision de Thistoire pro- 
vinciale ou locale de la France Qe; le premier est in-folio, le 
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deuxième ia-quarlo, et le troisième ia-seize. Après avoir constaté 
que dans la subdivision Qe, la dernière cote employée est 95 pour 
la série in-folio, 201 pour la série in-quarto el 1231 pour la série 
des petits formats, le bibliothécaire assignera : 

la cote Qe. 96 à l'ouvrage de Buffi ; 

la cote Qe. 202 au Cartaiaire de runiversité de Paris ; 

la cote Qe. 1232 au livre de M. Harold de Fontenay. 

Prenons un autre exemple. La bibliothèque a reçu une douzaine 
de brochures portant sur divers points de l'histoire provinciale ou 
locale de la France. Les n«^ Qe. 2001 et suivants ayant été réservés 
pour cette catégorie de pièces, le bibliothécaire donnera à ces 
douze brochures les cotes Qe. 2001, Qe. 2002,... Qe. 2012 et les 
mettra dans une chemise ou dans un portefeuille portant la cote 
Qe. 2001-2012. Les autres brochures d'histoire provinciale ou 
locale qui arriveront plus tard à la bibliothèque seront cotées 
Qe. 2013, Qe. 2014, etc., et seront mises dans unie autre chemise ou 
portefeuille portant la cote Qe. 2013 — ... Les portefeuilles ou che- 
mises affectés à cet usage contiendront chacun un plus ou moins 
grand nombre de pièces suivant que les pièces renfermées dans 
le portefeuille ou la chemise seront plus ou moins épaisses. 

Quand la bibliothèque reçoit la suite d'un ouvrage dont le com- 
mencement est déjà classé dans les collections, le bibliothécaire 
doit donner aux volumes nouvellement arrivés le numéro assigné 
à la partie du même ouvrage qui se trouve déjà sur les rayons. 
Ainsi, quand les tomes II et III du Gartulaire de TUniversité de 
Paris entreront à la bibliothèque, ils recevront les cotes Qe. 202 
(2) et Qe. 202 (3). 

Dans les bibliothèques dont l'ancien numérotage aurait été 
conservé et dont les cadres se prêteraient difficilement à Tinter- 
calation ou à l'addition des livres qui viendraient s'ajouter aux 
anciennes collections, on pourrait ouvrir des séries nouvelles ou 
supplémentaires dans lesquelles tous ces livres se placeraient 
sans causer le moindre embarras. 

XV. Soins exigés pour les périodiques et les ouvrages 
QUI paraissent par livraisons. 

Les périodiques et les ouvrages qui paraissent par livraisons 
demandent quelques soins particuliers. Il convient de ne les 
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mettfe en place qu'au moment où un volume est achevé et que 
les feuilles dont il se compose ont pu être assemblées en un 
volume broché, cartonné ou relié. En attendant Tachèvemenl 
d*un volume, il est bon d'en conserver les livraisons à plat, sur 
une table ou sur des rayons, en formant un tas particulier des 
livraisons de chaque périodique ou de chaque ouvrage paraissant 
par livraisons. 

Ainsi, dans une bibliothèque qui reçoit la Bibliothèque de 
V École des chartes, le Dictionnaire de Vancienne lajigtÂe française^ 
de Godefroy, la Grande encyclopédie, le Journal des savants, la 
Nature^ la Revue des deux mondes..., on formera un tas des livrai- 
sons de chacun de ces recueils ou ouvrages. Quand une livraison 
de chacun d*eux arrivera, on l'estampillera et on la mettra sur le 
tas auquel elle appartient, en vérifiant s*il n'y a pas de lacune 
entre cette livraison et celle qui se trouve déjà sur le tas. Cette 
vérification est indispensable pour pouvoir réclamer en temps 
utile les livraisons qui ne seraient pas régulièrement arrivées. 

Si les livraisons sont communiquées à Tintérieur ou à l'exté- 
rieur de la bibliothèque, il faut représenter par des fiches les 
livraisons communiquées, pour être à même de s'assurer quUl n'y 
a pas de lacunes dans le tas. 

Quand on a reçu toutes les livraisons d'un volume, il est indis- 
pensable de les faire brocher,, cartonner ou relier; mais avant de 
les confier à l'ouvrier, il faut vérifier si les titres et les tables sont 
bien à leur place. Cette précaution est d'autant plus nécessaire 
que beaucoup d'éditeurs ont la fâcheuse habitude de distribuer 
après coup le titre et les tables qui complètent un volume. 

XVI. Rédaction de l'inventaire. 

Au moment même où les livres d'une division de la bibliothèque 
sont mis en ordre et qu'ils reçoivent une cote, il faut en dresser 
l'inventaire, c'est-à-dire un état sommaire qui suivra minutieuse- 
ment l'ordre des cotes. Cet inventaire est la plus sûre garantie du 
maintien de l'ordre; il permettra de faire en peu de temps des 
récolements exacts et de reconnaître à quel ouvrage se rapporte 
une cote qu'on ne trouverait pas représentée sur les rayons. Il 
est aussi très nécessaire pour éviter des erreurs dans le numé- 
rotage des livres qu'on doit ajouter à une division ou à une subdi- 
vision. 
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Dans Tinventaire il suffit d'indiquer brièveàient les ouvrages 
répondant aux différentes cotes. On n'y reproduira que les parties 
essentielles des titres, en s'attachant à copier très scrupuleuse- 
ment les noms des auteurs et les dates de publication. Un 
modèle d'inventaire est donné à la fin. des présentes instructions, 
appendice I. 

XVII. Catalogue alphabétique par noms d'auteurs 
ou PAU premiers mots des titres pour les ouvrages anonymes. 

Le répertoire le plus indispensable dans une bibliothèque est 
celui qui permet à la fois de s*assurer instantanément si, oui ou 
non, le dépôt renferme un ouvrage dont le nom est exactement 
donné, et, dans le cas de l'affirmative, d*aller sans la moindre 
hésitation prendre le livre sur les rayons. Mieux que tout autre, un 
catalogue alphabétique répond à ce double besoin; mais il ne 
rendrait pas tous les services qu'on est fondé à lui demander s'il 
n'était pas rédigé suivant une méthode très rigoureuse. C'est un 
instrument de précision dont toutes les parties doivent être pré- 
parées et montées avec le plus grand soin, pour qu'un ouvrier, 
même peu exercé, puisse s'en servir sans embarras. 

Les règles à suivre pour la rédaction d'un catalogue alphabé- 
tique seraient très longues à exposer, s'il fallait prévoir toutes les 
difficultés qui se présenteront au cours de l'examen d'une biblio- 
thèque de quelque étendue ^ Mais, pour le but que nous nous 

(1) Aux bibiiolhécaîres qui voudraient se rendre un compte exact des solutions pro- 
posées pour les difficultés que présente la rédaction du catalogue alphabétique des 
livres d'un grand dépôt, nous recommanderons particulièrement la lecture des a règles 
bibliographiques » que M. Daniel Grand a données dans la Grande Encyclopédie, 
t. VI, p. 613-634. Nous leur indiquerons aussi les publications suivantes : 

i"* [Briiish Muséum.] Alphabetical catalogue of printed books. Rules la be obser- 
ved in preparing and entering tilles. S. 1. ni d. in-folio de 39 p. à deux colonnes. 

%9 Smithsonian report. On the construction of catalogues of librairies and 
their publication by means of separale stereotyped tilles, with rules and exam- 
pies, by Charles C. Jewett. Second édition. Washiogtou, 1853. In-8* de xii et 96 p. 

Il existe une tradition ilalienoe du travail de Jewett : Delta compilazione dei cata- 
loghi e del modo di pubblicarli... Regole ed esempi di Charles C. Jewett. Prima 
versione dalV inglese a cura del D. Guido Biagi. Firence, 1888. In-8** de ix et 121 p. 

3o Rules for a printed dictionary catalogue, by Charles A. Cutter, librarian of the 
Boston AlheniBum. [Public librairies in the United States of America, their history, 
Rbvue des bibl., oaiobre- décembre 1906. zviu. — 22 
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proposons, il suffit de poser quelques priacîpes, applicables au 
plus grand nombre des livres conservés dans les bibliothèques 
municipales, en dehors, bien entendu, des incunables, pour les- 
quels des instructions spéciales ont. été données en 1886. 

Nous parlerons successivement : 

lo De la rédaction des cartes du catalogue; 

2® De la mise en vedette des mots d'après lesquels seront clas- 
sées les cartes portant des noms d'auteurs ; 

3^ De la mise en vedette des mots d'après lesquels seront clas- 
sées les cartes d'ouvrages anonymes ; 

4® De la rédaction des cartes secondaires ou de rappel ; 

5»» Du rangement des cartes ; 

6* De la forme matérielle à donner au catalogue. 

1*» Rédaction des cartes. 

Chaque ouvrage doit être représenté par une carte, en têe de 
laquelle on réservera une ligne de blanc pour recevoir le nom de 
l'auteur, comme il sera dit plus loin. On copiera sur la carte le 
titre du livre, en omettant ce qui n'est pas nécessaire pour bien 
caractériser l'ouvrage, mais sans jamais modifier la rédaction ni 
l'orthographe du titre; le nom de Tauteur sera reproduit tel qu'il 



condition and management. Spécial report. Department of the interior^ bureau 
of éducation. Part II, Washington, 1876.) In-8» de 89 p. 

4« Instruction fUr die Qrdnung der Titel im alphabeiùehen Zettelkatalog der 
Kôniglichen und Vniversitàts- Bibliolhek lu Breslau, ausgearbeitet von D' Cari 
Dzialzko. Berlin, 1886. In-8* de zi et 74 p. — Le trayail du D» Dzittzko a été Tobjet 
d'intéressantes observations, publiées par le D' R. Garnett, du Musée britannique, 
dans The Library ckronicle, vol. V, p. 166-169. 

Il y a une traduction italienne des règles du D' Dziatzko : Regole per il catalogo 
alfabetico a schede délia reale biblioteca universitaria di Breslavia, compilate dal 
D. Carlo Dziatzko. Prima versione dal iedesco^ con aggiunte e correzioni delV 
autore, a cura diAngelo Bruschi. Firenze» 1887. In-S» de vu et 112 p. 

5* Cataloghi di biblioteche e indici bibliografici, Memoria di Giuseppe Fumagallî. 
Firenze, 1887. ln-8« de xix et 199 p. 

6» Eow to catalogue a library, by Henry B. Wheatl^. London, 1889. ïn-16 de 
XII et 268 p. 

On trouvera dans la Bibliothèque de VÉcole des chartes (t. XLII, 1881, p. 601-605, 
et t. L, 1889, p. 153-158) les règles adoptées par l'association des bibliothèques de la 
Grande-Bretagne et le résumé que M. Frédéric Elliot Biackstone a donné des règles du 
Musée hrilaoniqne. 
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est sur le titre. On reproduira de môme Tadresse bibliographique: 
lieu de publication» nom de Timprimeurou du libraire, date d*an- 
née; quand il s^agit de livres modernes^ on peut omettre dans les 
adresses bibliographiques les noms des imprimeurs ou des librai- 
res ; — mais l'histoire de l'imprimerie et de la librairie en France 
présentant encore beaucoup de lacunes, les rédacteurs des catalo- 
gues feront œuvre utile en relevant avec le soin le plus scrupu- 
leux toutes les particularités relatives aux imprimeurs et aux 
libraires français, surtout à ceux des villes d*une importance 
secondaire. — Après l'adresse bibliographique, il faut indiquer le 
format et le nombre des volumes. — Il n'est pas inutile de men* 
tionner le genre de reliure, ni de signaler les lacunes ou les 
défauts notables des exemplaires. 

Quand le nom de l'auteur n'est pas imprimé sur le titre, 
mais indiqué (exemple I) à la fin de la préface ou de l'ouvrage, on 

le mentionne ainsi sur la carte de catalogue: [signé ]. — On 

met siniplement [par ] quand le nom de l'auteur figure au 

privilège ou qu'il est de notoriété publique (exemple III). — Si 
la coQDaissaDce du nom de Tauteur vient d'une autre source, on 
le mentiouDe sous forme d'observation, au bas de la carte, en 
notant d'après quelle autorité l'attribution est proposée (exem- 
ples II et IV). 

On ajoutera de même entre crochets le véritable nom des 
auteurs qui se sont cachés sous un pseudonyme ou de toute autre 
façon (exemple III). 

On met aussi entre crochets le lieu et la date de l'impression 
quand ils ne figurent pas au titre et qu'on a pu les déterminer 
par un procédé quelconque (exemples I et II). 

Si le titre ne fait pas connaître le sujet de la publication, il faut 
l'expliquer par une observation ajoutée au bas de la carte 
(exemple I). 

L'application de ces règles est rendue sensible par les exemples 
suivants : 



(EXBMPLB I). 

Un Polygraphe, esquisse. [Signé : 

Emile Bégin.] Meulan, [1873]. Id-B». 

Qf. 1954. 

Notice sur L. G. Alfred de Martonoe. 



(EXBliPLB II). 

André Lauëjr, 1848-1888. Nogent-le- 
Rotrou, [1889]. Iu-8*. 

Notice sigaée P. B. Bonoassieux, 
suivant une note manuscrite], et dis- 
cours de M. Hocquain. — Extr. de la 
Bibliothèque de l'École (ies chartes. 
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(EZBUPLB m.) 

Notice historique et bibliographique 
sur Antoine et Pierre Baquelier, 
citoyens de Grenoble, et les ou- 
vrages quMls ont publiés au zv« 
et au xvi« siècle, par un vieux 
bibliophile dauphinois [Eugène 
Chaper]. Grenoble, 1885. In-8«. 



(EXBICPLB IV.) 

Compte demandé à M. Thiers. Paris, 
1840. In-16. 

Par M. B. Guérard, suivant la noa- 
velle édition de Barbier. 



Les titres rédigés dans une langue peu familière aux lecteurs 
d'une bibliothèque seront, autant que possible, accompagnés d'un 
sommaire en français. Exemples : 



Kônig Ludwig 1 von Bajrerii und 
seine Kunstscbôpfungcn zu aller- 
hOchst dessen hundertjahriger Ge- 
burtstagsfeier, geschiidert von 
Hans Reidelbach. Mûochen, 1888. 
In-A». R. 2352. 

Louis I, roi de Bavière, et ses créa- 
tions artistiques. 



Deutsche Reichsgesetzr> in Einzel- 
Abdrucken mit Inhaits-Verzeich- 
niss und ausfûhrl. Sachregister. 
Herausgegeben von D' G. Gareis. 
I-II. Giessen, s. d. 2 vol. in-8*. 

B. 3628. 
Lois de Tempire allemaud. 



2» Mise en vedette des mois d'après lesquels seront rangées 
les cartes parlant des noms d'auteurs. 

Quand le titre d*un livre aura été copié et disposé comme il 
vient d'être dit, il faudra ajouter ou souligner au haut de la carte 
le nom de l'auteur, ou les premiers mots du titre, si Touvrage est 
anonyme, pour bien fixer la place que la carte devra prendre 
dans la série alphabétique. C'est là une opération importante et 
délicate, à laquelle il faut procéder avec beaucoup d'attention, 
parce que c*est d'elle que dépend le classement des éléments du 
catalogue et qu'un classement défectueux suffirait pour enlever 
une grande partie de leur utilité aux meilleures cartes de cata- 
logue. 

Nous entrerons donc dans quelques détails sur la façon dont il 
convieut de bien mettre eu relief ou en vedette les mots d'après 
lesquels s'effectuera le classement. Prenons d'abord les cartes 
portant des noms d'auteurs. 

En tête de chacune des cartes, on placera en gros caractères le 
nom de famille de l'auteur ou le nom sous lequel il est le plus 
counu; à la suite de ce nom on ajoutera entre parenthèses le 
prénom : 

GoRNBiLL» (Pierre) Iluao (Victor) 
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Si plusieurs auteurs portent le même nom et le même prénom, 
il conviendra d'ajouter une qualification qui permette d'identifier 
chacun d'eux, pour prévenir le danger de confondre pêle-mêle 
dans un même groupe les ouvrages de différents écrivains. 

Par exemple, il faudra bien distinguer : 

Màktin (Henri), historien, membre de TAcadémie française; 
Martin (Henri), professeur, membre de F Académie des inscriptions ; 
Martin (Henri), archiviste-paléographe, administrateur de la biblio- 
thèque de TArsenal. 

Certains personnages, tels que les princes souverains, les 
grands feudataires, les prélats du moyen âge, divers écrivains, etc. , 
n'ont point, à proprement parler, de noms de famille, ou du moins 
ne sont pas dans la pratique désignés par un nom de ce genre. 
Pour eux, on mettra en vedette ce que nous appelons les noms' 
de baptême, et on distinguera les homonymes par le nom des 
états quMls ont gouvernés, des églises qu'ils ont administrées, des 
localités dont ils sont originaires. Dans la série des homonymes, 
les saints passent au premier rang. Les papes viennent à la place 
que l'ordre alphabétique assigne au mot pape. Exemples : 

Alexandre d^Aphrodisias... 
Albxandrb III, pape... 
ÂLBXANDRB I, empereur de Bus,ùe... 
Gharlbs VIH, roi de France... 
Charles, duc àVrléam... 
Paul (Saint). 
Paul Diacre, 
Paul d'Êgine. 
Paul III, pape. 
Paul I, empereur de Russie. 
Philippe, abbé de Bonne Espérance. 
Philippe le Bon, duc de Bourgog^ie. 
Philippe II, roi d'Eipagne. 
Philippe III, roi de France. 
Philippe de Thessalonique. 

Les femmes mariées seront relevées à la forme sous laquelle 
elles sont le plus connues ; c'est d'ordinaire le nom qu'elles ont 
pris en se mariant : 

Dagibr (Anne Lefèvre, femme d^André)... 

SAVIONS (Marie de Rabutin-Ghantali marquise de). . . 
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Pour les pei'soDoagcs qui ont porté des noms différents pendant 
les périodes successives de leur vie, on prendra le nom le plus 
connu, généralement celui qui correspond à la plus haute dignité 
dont ils aient été investis. Toutes les œuvres de Prosper Lam- 
bertini^ pape sous le nom de Benoît XIY, seront mises sous la 
rubrique Benoît XIV, sauf à mentionner simplement Lambertini 
{Prosper), avec renvoi à BENOÎt XIV. — Le même traitement 
pourra être appliqué aux œuvres de Pie II ; maison n'oubliera pas 
do renvoyer du nom JEneas Silvius et du nom Piccolomini (-^ueas 
Silvius) au nom Pie II. 

Autant que possible, les noms des auteurs doivent être relevés 
suivant la forme que ces noms affectent dans la langue maternelle 
des auteurs. Ainsi, les ouvrages d'André Duchesne, de Henri 
Estienne et de Denis Godefroy seront mis sous les rubriques 
Duchesne, Estienne, Godefroy, et non sous les rubriques Quer- 
CETANUs, Stephands, Gothofredus. Toutcfois, beaucoup de noms, 
ceux surtout de l'antiquité, peuvent être relevés sous les formes 
françaises qu'un usage constant a consacrées dans notre pays. 
Un catalogue alphabétique 'peut parfaitement indiquer sous les 
rubriques Cicékon, Jéhôme (Saint), Pétrarque (François), Jovb 
(Paul)..,, plutôt que sous les rubriques Cicero, Hieronymus 
(Sanctus), Petrarca (Francesco), Giovio (Paolo)... les textes 
originaux et les traductions des œuvres de ces écrivains. 

Les noms composés se mettent généralement au premier mot 
qui entre dans la composition du nom : Arnauld d'Andilly, 
BoiLEAU Desprêaux, Lenain de Tillemont, Malte-Brun, Quatre- 
MÈHE, de Quincy, Vicq d'Ayyr, et non pas Andilly (Arnauld d*), 
Despréaux (Boileau), Tillemont (Lenain de), etc. 

Toutefois les noms des auteurs sont relevés sous la forme qui 
est le plus généralement connue. Nous aurons ainsi des articles : 

BoFPON (Jean-Louis Leclerc, comte de) ; 
Montbsquibo (Charles de Secondât, baron db) ; 
TocQUBviLLB (Alexis Cbarlos-Henrl Clerel db). 

Les noms de famille anglais, quand ils sont composés de deux 
noms, se classent au second nom ; ainsi, nous aurons dans la 
série alphabétique : 

Habdy (ThomaB Duflfus), et non Duffus Hardy (Thomas). 
Thompson (Edward Maunde), et non Maundb Thompson (Edward]. 
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Dans le classement alphabétique des noms d'auteurs, on ne tient 
compte ni de la particule , (t^, en français, quand elle n'est pas 
soudée au nom, ni du von allemand. Le van néerlandais est consi- 
déré comme faisant partie du nom. Les articles ôontractés Du, Des^ 
qui entrent dans la composition de tant de noms français, déter- 
minent le classement de ces mots à la lettre D. Les noms com- 
mençant par les articles Le ou La se classent pareillement à la 
lettre L. Ainsi, la série d une dizaine de noms que nous prenons 
au hasard pour servir 4'exemples, s'établirait comme il suit : 

Dblabordb (Henri), et non Labordb (Henri db) ; 

Dbs Champs (Eustache), et non Champs (Buttache dbs) ; 

Du BOULAT (César Ëgasse), et non Boulât (César Êgasse dv) ; 

Labordb (Léon db), et non Bordb (Léon db la) ; 

La Fontainb (Jean db), et non Fontainb (Jean db la) ; 

La Roghbpoocault (François db), et non RoCHUPOtrCAULT (François 

DB LA); 

Lb Mairb (Jean), et non Mairb (Jean le) ; 

SiCKBL (Theodor von), et non Von Sigkbl (Tiieodor) ; 

Van Prabt (J. B. B.), et non Prabt (J. J. B. VanJ. 

Dans les noms allemands, les voyelles surmontéeMl*un tréma 
a, ô, w, sont considérées comme l'équivalent de ae. oe^ ne, de 
sorte que les noms H&nel, Lôwenfeld et DOmmler seront placés 
dans la série alphabétique à la place qu'ils devraient occuper s'ils 
étaient écrits Haenel, Loewenfeld et Duemmler. C'est même 
sous ces dernières formes qu'il sera bon d'inscrire les noms au 
haut des cartes de catalogue. 

Ést-il besoin de faire observer que, pour les personnages qua- 
lifiés de saints ou de bienheureux, les mots saint et bienheureux 
doivent être mis de côté, tandis que ces mots fout partie intégrante 
des noms de lieu ou d'institution dans la composition desquels ils 
sont entrés? C'est ainsi que, pour rédiger une lable alphabétique, 
nous rangerions sous les lettres B, D et L les articles : 

Bbnoît (Saint). Régie... 

Dbnis (Saint). Hiérarchie céleste.. . 

Louis (Saint). Enseignements... 

Mais nous mettrions à la lettre S les articles ; 

Saint-Bbnoît sup Loire (Abbaye de). . . 
Saint-Dbnis en France (Ville de)... 
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Saint-Louis (Ordre de)... 
Saint-Louis des Français h Rome,.. 

Il faudrait aussi classer à la lettre S les uoms d'hommes tirés 
d'un nom dans lequel le mot sai7ît entre comme partie intégrante 
par exemple : 

Saint-Foix (db). Essais historiques sur Paris. .. 
Saint-Pibrbb (Bernardin db). Paul et Virginie... 
Saint-Victor (J. M. Bins db). Tableau historique et pittoresque de 
Paris... 

3* Mise en vedette des 7nots d'après lesquels seront rangées les 
cartes des ouvrages anonymes. 

Pour les ouvrages anonymes, ce sont les premiers mots des 
titres qui doivent être soulignés ou écrits en caractères plus gros. 

Ne seront pas considérés comme premiers mots des titres cer- 
tains articles et certaines formules anciennes, comme il sera 
expliqué un peu plus loin quand nous aurons à parler du range- 
ment des cartes. 

La règle d'après laquelle les cartes d'ouvrages anonymes, en 
vue du rangement général et définitif, doivent porter en vedette 
les premiers mots des titres souffre quelques exceptions. 

Pour certaines publications administratives, il y a tout profit à 
prendre comme mot déterminant la place dans la série alphabé- 
tique le nom de l'administration, du département, de la ville ou 
de l'établissement duquel émane le document ou auquel il se rap- 
porte. Étant donné le volume intitulé : Département de la Seine, 
Ville de Paris. Direction des travaux. Noies du Directeur à 
l'appui du budget de l'exercice 1872. (Paris. 1871, in-4«^), nous 
écririons volontiers en tête de la carte la rubrique : Paris (Ville 
de). Nous conseillerions pareillement de mettre la rubrique Rouen 
(Ville de), en tête de la carte qui représente le volume intitulé: 
République française. Ville de Rotieyi. Catalogue de la ô4^ expo- 
silion municipale de beaux-arts^ ouverte au Musée de Rouen^ le 
4^^ octob7'e 4888 (Rouen, 1888, in-12), à moins qu'on n'ait décidé 
la formation d'un groupe sous la rubrique : Exposition (Cata- 
logues d*). 

Le plus souvent, on peut négliger les formules administratives 
qui sont en tête d'un certain nombre de titres, comme Ministère 
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de Direction générale de Ville de , Université de 

France, Faculté des lettres de et autres du môme genre. 

Ainsi étant donné le volume intitulé : Ministère de Vinstruction 
publique et des beaux-arts. Lois et règlemeyxts organiques de 
(enseignement primaire (Paris, 1888, in -8»), nous mettons en relief 

sur la carte de catalogue le mot Lois et non pas le mot 

Ministère 

Il y a des livres dont la réunion forme des groupes parfaitement 
homogènes et indivisibles, et que des variantes de forme, insigni- 
fiantes pour le fond, obligeraient à éloigner les uns des autres, si 
Ton suivait jiîdaïquement Tordre alphabétique des premiers mots 
des titres. Tels sont les Missels, que, dans un catalogue alphabé- 
tique, il faut tous rassembler sous la rubrique Missale, encore 
bien que les uns soient intitulés Missale^ et les autres Ordo mis- 
salis. 

De même toutes les éditions des anciennes coutumes de nos 
provinces doivent être rangées, comme l'a fait Brunet, sous une 
rubrique unique Coutumes, et non pas disséminées à dix ou douze 
endroits, suivant que les titres commencent par les mots Consiie- 
tudineSy Costumes, Coustumes, Coiistumier, Fors et coustumes, 
Grani coicstiimier, Jura et consuetudines. Lois, Cliartes et cous- 
tûmes, Louables coustumes. Statuts et coustumes. Usage, etc. 

Il sera avantageux de rassembler en un groupe, sous la rubrique 
Bibliothèques (Catalogues de), les cartes relatives aux catalogues 
de bibliothèques, en distinguant dans ce groupe: l® les biblio- 
thèques d*états, de villes, de corporations et d'établissements 
publics, le tout rangé suivant Tordre alphabétique des noms des 
villes dans lesquelles les collections existent ou ont existé ; 2*» les 
bibliothèques de particuliers, suivant Tordre alphabétique des 
noms des propriétaires, que les catalogues aient été rédigés en 
vue d'une vente ou autrement, les catalogues anonymes étant 
rejetés à la fin pour recevoir un rangement chronologique ; 3® les 
fonds de libraires, classés suivant Tordre alphabétique des noms 
de libraires. 

Oq pourra aussi grouper ensemble, sous une rubrique commune : 
Musées (Catalogues de), tous les catalogues de collections d'objets 
d'art, d'archéologie, d'histoire naturelle, etc., en distribuant les 
cartes d'après les principes qui viennent d'être indiqués pour les 
catalogues de bibliothèques. 



326 LÉOPOLD DELÎSLE. 

La rubrique Exposition (Catalogues d') pourrait servir à grouper 
les catalogues des expositions temporaires d'objets d'art ou d'in- 
dustrie. 

On comprend l'utilité de ces groupes pour éviter l'inconvénient 
de disséminer dans un catalogue alphabétique par titres d'ouvrages 
des publications absolument semblables que les éditeurs appellent 
indifféremment Catalogue, Description, Liste, Livres, NoHce^ etc. 

Les publications des Sociétés savantes, Annales, Bidlethis, 

Comptes rendus, Mémoires , peuvent aussi former un groupe 

sous la rubrique Sociétés savantes. Il serait subdivisé soit d'après 
le titre de la Société, soit d'après le nom de la ville qui en est le 
siège. 

Dernier exemple. On ne saurait songer à disperser les diverses 
éditions de la farce de Pathelin, qui seraient séparées les unes des 
autres si le classement était rigoureusement établi d'après des 
titres aussi différents que : Comedia nova que Veterator inscri- 
Mtur alias Pathelimis, Comédie des Tromperies,,, de maistre 
Pierre Paihelin, Farce de maitre Pierre Pathelin, Maistre Pierre 
Pathelin, Vie de maistre Piet^re Pathelin. , . Toutes ces éditions 
seront placées sous la rubrique : Pathelin. 

Il n'y a là toutefois que des exceptions à un principe qui domine 
l'économie de tout catalogue alphabétique : la succession des 
articles consacrés aux ouvrages anonymes doit y être réglée 
d'après les premiers mots des titres. Oii ne s'écartera de ce prin- 
cipe fondamental qu'avec beaucoup de circonspection et dans 
des cas très rares, analogues à ceux qui ont été cités comme 
exemples. 

4° Rédaction de caries secondaires ou de rappel. 

Outre la carte principale par laquelle un ouvrage est représenté 
dans le catalogue, il est indispensable de préparer des cartes 
secondaires, ou de rappel, pour que les noms des collaborateurs, 
mentionnés sur les^ titres (quand toutefois ils ne sont pas très 
nombreux) et ceux des traducteurs ou annotateurs figurent à leur 
rang dans la série alphabétique. 

Ainsi la traduction de l'Histoire de la liUé^^ature du moyetiâge, 
de A. Ebert, sera l'objet d'une carte principale et de deux cartes 
de rappel : 
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(Carte principale :) Ebbrt (E.)'. — Histoire générale de la littérature du 
moyen âge en Occiflent, par A. Ebert ; traduit de Pallemand, par le D* 
Aymeric et le D' James Gondamin. Paris. 1883. 3 vol. in-8*. U. 2315. 

(Cartes secondaires :) Aymbric (Docteur). Trad. de Hist. de la littérature du 
moyen âge, par A. Ebert. U. 2315. 

(et :) CoNDAUiN (James). Trad. de Hist. de la littérature du moyen âge, par 
A. Ebert. U. 2315. 

Deux cartes représenteront la curieuse chronique que M. Thomp- 
son vient de publier eu Angleterre : 

[CàHe principale :) Lb Bakbr (Geoffroi) de Swynebroke. — Ghronlcon Gal- 
fridi Le Baker de Swynebroke, edited with notes by Edward Maunde 
Thompson. Oxford, 1889. ln-4o. H. 935. 

(Carte secondaire :) Thompson (Edward Mauude). Éditeur de Ghronlcon 
Galfrldl Le Baker. R. 935. 

Pour les ouvrages^anonymes dont le nom de Tauteur aura été 
reconnu avec pleine certitude, il y aura une carte principale au 
nom de Fauteur, et une carte secondaire ou de rappel aux pre- 
miers mots du titre. Exemple : 

Carte principale :) Tassin (dom René-Prosper). — Histoire littéraire de la 
congrégation de Saint-Maur. Bruxelles et Paris, 1770. ln-4o. u 375 et 
, Réserve 381. 

(Carte secondaire :) Histoirb LiTTàBAiRB de la congrégation de Salnt-Maur, 
[par dom R.-Pr. Tassin]. U. 375 et Réserve 381. 

11 n*y aura pas de cartes de rappel pour les initiales qui, sur 
beaucoup de titres, tiennent lieu des noms des auteurs. 

Des cartes de rappel seront nécessaires pour les ouvrages de 
certains auteurs qui portent des noms composés, ou qui sont éga- 
lement connus par un nom et par un surnom. Ainsi, Fevret de 
Fontette étant appelé tantôt Fevret^ tantôt de Fontette, nous 
aurons deux cartes portant : 

(L'une :) Fbvrbt db Fontbttb. Ëdit. de Bibliothèque historique de la 

France. U. 57-61. 
(L^autre :) Fontbttb, voy. Fbvrbt nB Fontbttb. 

Il ne faudra pas oublier de rédiger des cartes de rappel pour 
renvoyer d'un nom latinisé à la forme française, quand il y a un 
certain écart entre les deux formes. Après avoir mis sous la 
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rubrique : Du Boulay, la carte de la célèbre Histoire de l'Univer- 
sité de Paris : 

Du Boulày (César Ëgasse). — Historia Universitatis Parisiensis. . . auctore 
Caesare Egassio Bulœo. Pari&iis, 1665-1673. 6 vol. in-fol., 

OQ écrira sur une autre carte : 

BuLiEUS (C. Egassius), voy. Du Boulât. 

Un bibliothécaire intelligent saura trouver dans quelle mesure 
il convient de rédiger des cartes de rappel pour les noms doubles 
ou composés. En les multipliant à Texcès, on surchargerait inu- 
tilement un catalogue. Chez nous, il est parfaitement inutile d'in- 
sérer dans un catalogue des articles tels que les suivants : 

Aroubt, voy. Voltaire. 

CLBRBL, voy. TOCQUBVILLB. 
LbCLBRC, voy. BUFFON. 

Sbcondat, voy. Montbsquibu. 

Il faut distinguer deux espèces de cartes de rappel : celles qui 
se rapportent à un auteur et celles qui se rapportent à un ouvrage 
déterminé. 

Pour les premières, il suffit de la plus courte formule de renvoi. 
Ainsi, les différents ouvrages de Vulson de La Golombière étant 
mis sous la rubrique Vulson de la Golombière, comme Tauteur 
est parfois appelé La Golombière et non Vulson, nous aurons une 
carte de rappel ainsi conçue : La Golombière (Vulson de), voy. 
Vulson de la Golombière, et rien de plus ; le renvoi s'applique à 
tous les écrits de cet auteur. 

Pour l'autre catégorie des caries de rappels, les renseignements 
doivent être plus complets. Ainsi, dans une bibliothèque qui pos- 
séderait plusieurs des nombreuses traductions d'auteurs latins 
qu a publiées Michel de Marolles, il ne suffirait pas d'avoir un 
article de rappel ainsi libellé : 

Marolles (Michel de), traducteur de : Catulle, Grégoire de Tours, Horace, 
Lucrèce, Virgile. Voy. ces noms. 

Il faudrait détailler chaque traduclion, comme suit : 

Marollrs (Michel de), Trad. de Catulle. Paris, 1653. K. 1817. 

— Trad. de Grégoire de Tours. Paris, 1668. Qb. 965, 966. 
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Mabollbs (Michel de), Trad. d*Horace. Paris, 1652. K. 1972, 1973. 

— Trad. de Lucrèce. Paris, 1650. K. 2103. 

— Trad. de Virgile. Paris, 1649. K. 265. 

Dans les exemples ci-dessus rapportés, on remarquera que les 
articles de rappel, autres que les renvois d'une forme secondaire 
à la forme principale des noms d'auteurs, se terminent par l'indi- 
cation de la cote du livre. Cette précaution a pour but de simplifier 
et d'abréger beaucoup de recherches. Dans bien des cas elle dis- 
pensera de feuilleter le catalogue à plusieurs endroits. Ainsi, Tar- 
ticle Marolles (Michel de), tel qu'on le voit quelques lignes plus 
haut, nous apprend que, pour avoir les différentes traductions de 
l'abbé de Marolles possédées par la bibliothèque, il faut aller cher- 
cher sur les rayons les volumnes cotés K. 265, K. 1817, K. 1972 et 
1973, K. 2103. Qb. 965 et 966. Avec un article renvoyant simple- 
ment aux mots Catulle, Grégoire de Tours, Horace, Lucrèce, 
Virgile, on n'aurait pas obtenu la connaissance de ces cotes 
sans avoir consulté le catalogue à chacun de ces cinq noms. 

11 est assez commode de fournir un moyen de distinguer à pre- 
mière vue les cartes principales des cartes secondaires ou de rap- 
pel. En tête de ces dernières on peut mettre une étoile ou un asté- 
risque. 

u® Rangement des cartes. 

On a vu comment il faut préparer les cartes qui doivent entrer 
dans la composition d'un catalogue alphabétique. Pour constituer 
ce catalogue, il reste à ranger les cartes d'après les mots mis en 
vedette ou transcrits en plus gros caractères. 

Le catalogue alphabétique dont nous nous occupons peut, à la 
rigueur, se diviser en deux séries distinctes, Tune pour les noms 
d'auteurs, l'autre pour les premiers mots des titres des ouvrages 
anonymes. Mais, surtout quand il s'agit d'une bibliothèque peu 
considérable, il n'y a aucun inconvénient à fondre toutes les cartes 
dans une série unique, qui comprendra à la fois les noms d'auteurs 
et les premiers mots de titres d'ouvrages anonymes. 

Voyons d'abord comment on opérera sur les cartes de noms 
d'auteurs. On les rangera suivant l'ordre alphabétique des noms : 

Aaron. — Ahadie. — Ahailard. — Ahauzit. — Abbadie. — 
AbbatuccU — Abbon. — Abel. — Etc., etc. 
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Quand un nom est commun à plusieurs auteurs, il faut partager 
les cartes relatives aux ouvrages de ces auteurs en autant de 
groupes qu'on aura distingué d'auteurs différents. Ces groupes se 
classeront entre eux suivant Tordre alphabétique des prénoms des 
auteurs, les premiers rangs étant réservés aux auteurs dont les 
prénoms ne sont pas connus. Voici, comme exemple, l'ordre dans 
lequel le rédacteur de la table alphabétique du catalogue de l'His- 
toire de France a disposé les articles des écrivains appelée Lenoir 
ou Le Noir. 

Lbnoih. Discours lu à rassemblée du district des Feuillants. 

Lbnoir. Défense de la vie monastique de saint Augustin. 

Lbnoir (A.)... 

Lbnoir (le docteur Adolphe)... 

Lbnoir (Albert)... 

Lbnoir (le chevalier Alexandre). . 

Lbnoir (B.- A.)... 

Lbnoir (D.)... 

Lb Noir (Sœur Françoise-Radegonde). . . 

Lb Noir (dom Jacques-Louis)... 

Lbnoir (Jacques-Marie-Siméon). .. 

Lbnoir (L'abbé Jean)... 

Lbnoir (Jean) flls, chirurgien... 

Lbnoir (Jean-Gharles-Pierre). . . 

Lbnoir (V.-P.)... 

Lb Noir, s' db Crbvain (P.)... 

Lbnoir-Larochb (le comte J .-J . ) . . . 

Lbnoir- Laroghb (Claire Reguis, comtesse)... 

Les différents ouvrages enregistrés sous le nom d'un auteur se 
classent suivant Tordre alphabétique des premiers mots des titres. 
Ainsi, l'article consacré à l'œuvre de Benjamin Ouérard dans un 
catalogue alphabétique serait disposé comme il suit : 

GuÈRARD (Benjamin). 

Bienfaisance (la) du baron de Montyon . . . 

Causes (Des) principales de la popularité du clergé... 

Compte demandé à M. Thiers... 

Condition des personnes et des terres... 

Discours sur la vie de J.-A. de Thou. . . 

Essai sur le système de divisions territoriales de la Gaule... 

Explication du capitulaire de Villis... 

Gustave Fallot. . . 
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( 
Lettre au sujet d*ua article de la Quotidienne. 

Notice sur M. Dauuou. . . 

Provinces et pays de France... 

Semur en Auxois... 

Système (Du) monétaire des Francs... 

Éditeur de : Gartulaire de l'abb. de Saint-Bertin... 

^ Garlulaire de l'abb. de Saint-Père... 

— Gartulaire de l'abb. de Sçiint- Victor. . . 

— Gartulaire de Téglise Notre-Dame de Paris. . . 

— Polyptyque de Tabbaye de Saint-Rémi. .. 

— Polyptyque de Tabbé Irminon ... 

En tête de Tartide consacré à un auteur peut prendre place la 
mention des œuvres complètes ou choisies de cet auteur. — Les 
différentes éditions d'un même ouvrage sont indiquées suivant 
Tordre chronologique de publication. — Les traductions se mettent 
à la suite des textes originaux. 

L'ordre des cartes des ouvrages anonymes s'établit d'après les 
premiers mots des titres. Pour le classement, il n'est tenu compte 
ni des articles simples (le^ la^ les)^ ni des articles combinés avec 
la préposition de (du, de la, de les) ; mais on tient compte de la 
préposition â, soit seule, soit combinée avec les articles (au, à la^ 
aux), et de la préposition de non suivie d'un article. On néglige 
les anciennes formules, telles que Ci commence.. . ou S'ensuit. . • 

Quelques exemples donneront une idée de la façon dont s'ap- 
pliquent ces règles : 

A la mémoire de très honorable Gharles-Louis Terray.. 

À ma mère patrie de 1830. . . 

Â mes amis les ouvriers... 

A nous deux, Gassagnac... 

A Paris pendant le siège... 

A propos des égouts de Rennes. . . 

Abrégé d'histoire de France. .. 

Aux débris de la vieille armée... 

Avenir (V) scientiûque... 

Gent (Les) nouvelles nouvelles... 

D'après nature... 

D'où vient tout le mal... 

De clericis p sesertim epis^copis... 

De Dijon à Brème... 

De origine Francorum 
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Deffaite (La) des trouppes du maréchal de Turenne... 

Discours (S'ensuit le) du siège et camp du viscomte de Thureuue... 

Grande (La) Encyclopédie... 

Guerre (La), l'Europe et les coalitions... 

Palais Boyat (Le) ou histoire de M. Du Perron. . . 

Secret de l'histoire naturelle (C'est le). 

Une vocation . . . 

On remarquera que, dans ces* exemples, Tordre a été établi 
d après la succession des mots et non d'après celle des lettres, 
c'est-à-dire que le mot Abrégé. . . se trouve placé après tous les 
articles commençant parle mot A, tandis que, si Ton tenait compte 
de la succession des lettres, le titre : Abrégé d'histoire, . . aurait 
été placé avant le titre A la mémoire. . . 

60 Forme matérielle à donner au catalogue alphabétique. 

Dans une bibliothèque dont les accroissements annuels ne sont 
pas considérables, le bibliothécaire, après avoir rangé les cartes 
comme il vient d'être dit, pourra en copier ou faire copier le con- 
tenu sur un ou plusieurs registres, dont il laissera les versos en 
blanc, il pourra aussi réserver un vidé entre chaque article. 
Moyennant cette double précaution, le catalogue pourra être tenu 
à jour pendant un assez grand nombre d'années, sans qu'il s'y 
introduise de confusion. 

Si la copie des cartes était un travail trop long ou trop coûteux, 
on pourrait les immobiliser, soit en les fixant par un talon articulé 
dans des appareils spéciaux, soit en y pratiquant, vers Textrémité 
inférieure, un trou dans lequel on fait passer une petite corde ou 
une vergette métallique. 

Si au lieu de cartes on avait employé des fiches d'une certaine 
grandeur, on pourrait les enfermer dans des reliures mobiles dont 
il existe beaucoup de modèles différents. 

La forme des registres est à coup sûr la meilleure : c'est elle 
qui offre le plus de commodités au bibliothécaire pour exécuter 
les recherches avec rapidité. C'est elle aussi qui permet de laisser 
le catalogue à la disposition des lecteurs. Mais tout système est 
acceptable, pourvu qu'il assure la fixité du catalogue et qu'il se 
prête aisément à l'intercalation d'articles nouveaux. 

L'usage des cartes mobiles s'impose dans certaines circons- 
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tances ; mais les boîtes qui les renferment ne sauraient être livrées 
au public qui fréquente la bibliothèque. Le désordre s^y intro- 
duirait à bref délai, si le bibliothécaire n^était pas seul à s'en servir, 
ou s'il ne surveillait pas attentivem^ent les lecteurs admis excep- 
tionnellement à les consulter. 

Ce que nous disons de la forme matérielle du catalogue alpha- 
bétique s'applique, pour les mômes raisons, au catalogue mé- 
thodique et au répertoire alphabétique par noms de sujets dont 
nous avons à nous occuper. 

XVIII. Catalogue méthodique. 

Quand le catalogue alphabétique aura été achevé, les cartes qui 
auront servi ^ le former pourront être employées à la composition 
d'un catalogue méthodique. On devra procéder comme il suit: 

S'il a été fait une copie du catalogue alphabétique, on mettra 
soigneusement de côté les cartes principales, c'est-à-dire toutes 
les cartes autres que les cartes de rappel ; si le catalogue alpha- 
bétique n'a pas été transcrit, il faudra se procurer une copie de 
toutes les cartes principales qui en font partie. Par là, 
dans l'un et dans l'autre cas, on aura, pour chaque ouvrage de la 
bibliothèque, une carjie qui en indiquera le titre, le format et la 
cote. C'est la totalité de ces cartes qu'il conviendra de distribuer 
dans les différentes divisions, subdivisions et paragraphes d'un 
cadre bibliographique, plus ou moins détaillé, dont le Manuel de 
Brune t fournit le modèle le plus souvent adopté en France. Ce 
modèle pourra toutefois être simplifié dans la plupart des cas. 

Quel que soit le cadre adopté, il est bon de ne pas pousser le 
classement méthodique jusqu'aux dernières ramifications. Quand 
.un groupe homogène aura été formé, il suffira souvent de ranger 
alphabétiquement les ouvrages qui en font partie. Ainsi, étant 
donné le groupe des Pères de l'Église, au lieu de les classer, 
comme on le faisait autrefois, suivant Tordre chronologique, ou 
pourra les ranger suivant Tordre alphabétique des noms des 
auteurs: Ambroise, Augustin^ Basile, Bède, Bernard^ Jérôme^ 
Léon, Origène, Raban Maur, Théodoret. — De même pour le 
groupe des poètes français et pour celui des romanciers : il suffira 
de partager ces groupes par grandes périodes (moyen-âge; du 
règne de François l»»" à la Révolution ; X1X«-XX* siècles), et de clas- 

Kbvub 0B8 BiBL.y octobre- décembre 1908. ztiii. » St 
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ser les productious de chaque époque suivant l'ordre alphabétique 
des noms d*auteurs ou des premiers mots des titres quand on est 
en présence d'ouvrages anonymes. — Un dernier exemple fera 
encore mieux comprendre la portée de notre observation. Un peu 
plus loin, nous citons une cinquantaine de publications récentes 
concernant Taérostation. Autant il serait difficile d'imaginer des 
subdivisions dans lesquelles viendraient se placer méthodiquement 
ces cinquante publications, et dans lesquelles seraient réservées 
des places pour les futures publications relatives à Taérostation, 
autant il est simple et commode d*en avoir la liste alphabétique 
dressée d'après les noms des auteurs, comme on le verra dans le 
chapitre suivant. 

XIX. Répertoire alphabétique par noms de sujets 
ou de matières. 

Les progrès de la science, les développements de la production 
littéraire et les raffinements de la bibliographie ont rendu très dif- 
ficile la composition des catalogues méthodiques. Les opérations 
nécessaires pour y intercaler convenablement la mention des livres 
nouveaux sont longues et délicates. 

Très souvent il y a lieu d'hésiter sur la place qui doit logique- 
ment leur être assignée. Combien de fois n'est-il pas arrivé aux 
meilleurs bibliothécaires de ne plus savoir exactement, quand ils 
reçoivent la suite d'un ouvrage, dans quelle ease du catalogue 
méthodique ils en ont, peu d'années auparavant, placé les premiers 
volumes ? Gomment les différents'employés qui travaillent simul- 
tanément ou successivement dans une bibliothèque peuvent-ils 
s'astreindre à suivre avec une rigoureuse uniformité des règles 
qui n'ont rien d'absolu, qui reposent parfois sur des idées vieillies 
et dont la raison d'être a disparu dans les évolutions ou les révo- 
lutions qui, de temps à autre, viennent transformer le champ des 
sciences et des arts comme celui des institutions ? L'expérience 
n'a-t-elle pas d'ailleurs suffisamment démontré que très peu de 
lecteurs sont en état ou prennent la peine de s'orienter dans le 
dédale des catalogues méthodiques les plus perfectionnés ? De là 
le discrédit dans lequel sont tombés les -catalogues méthodiques, 
auxquels tendent de plus en plus à se substituer des bibliographies 
spéciales, dans lesquelles celui qui étudie un sujet déterminé 
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trouve riûdicatiOQ de tout ce qu'il a intérêt à coanaître, non seu- 
lement en fait d'ouvrages proprement dits et de mémoires publiés 
à part, mais encore en fait de travaux ou de communications 
insérés dans des recueils de tout genre. 

Mais si Ton peut renoncer à un catalogue méthodique^ ou du 
moins en ajourner Texécution, il convient d'être toujours à même 
de connaître les ressources qu'une bibliothèque présente pour 
Tétude d'une question, et de trouver une publication dont on 
ignore le nom de Tauteur. On atteindra ce but à l'aide d'un réper- 
toire dans lequel les ouvrages seront enregistrés suivant l'ordre 
alphabétique des mots qui caractérisent les sujets traités dans ces 
ouvrages. Pour établir ce répertoire, il faut relever chacun des 
mots caractéristiques que renferme le titre du livre, en prenant 
soin, autant que possible : !<> de traduire ces mots en français, 
quand le livre est écrit dans une langue étrangère, morte ou 
vivante ; 2<' de ramener à un type unique les diverses formes sous 
lesquelles se présentent les noms d'hommes et de lieux ; 3^ d'adop- 
ter toujours le même mot pour répondre à la même idée, quand 
cette idée peut être exprimée par plusieurs synonymes. 

Quoique nous donnions en appendice un modèle de répertoire 
alphabétique par noms de sujets, correspondant à la fois à notre 
modèle d'inventaire et à notre modèle de catalogue alphabétique 
par noms d'auteurs ou par premiers mots de titres, il est indis- 
pensable de montrer ici, par quelques exemples, comment doivent 
être choisies et arrangées les rubriques à mettre en tête des cartes 
qui formeront le répertoire alphabétique par noms de sujets. Nous 
prendrons six ouvrages, et au titre de chacun d'eux nons join- 
drons le texte des différents articles par lesquels l'ouvrage sera 
indiqué au répertoire. 

L Ernest Gaullieur. L'imprimerie à Bordeaux eu 1486, Bordeaux, 1869. In-S». 
Imprimerie. L'Imprimerie à Bordeaux en U86, par E. Gaullieur. Bor- 
deaux, 1869. In-8*. 
Bordeaux. L'imprimerie h Bordeaux en 1486, par E. Gaullieur. Bor- 
deaux, 1869. In-8». 
IL Jeanne d*Arc & Reims, Ses relations avec Reims, ses lettres aux Rémois, 
par Henri Jadart. Reims, 1887. In-8°. 
Jbannb d'Arc. Jeanne d'Arc à Reims, par Henri Jadart. Reims, 1887, 

In-S». 
Rbims. Jeanne d'Arc à Reims, par Henri Jadart. Reims, 1887. In-8*. 
lli. Ad Henri eu m, Gai lise regem,... Joachimi Perionii, Bénédictin! Cormœ- 
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riaceai, in Petrum Aretinum oratio. Ejusdemde B. Joannis qui pairr(<rrT|; 
dlcitur laudibus oratio. Parisiis, 1551. In-8«. 
Hbnri II, ROI DB Francb. Ad Henricum, Galliœ regem, Joaehimi 

Perioaii in Pelruni Aretinum oratio. Par., 1551. In-S». 
Arbtino (Pietro). Joaehimi Perionii in Petrum Aretinum oratio. Par., 

1551. In-8». 
Jban-Baptistb (Saint). Joaehimi Perionii de B. Joannis Baptistse lau- 
dibus oratio. Par., 1561. In-8». 

IV. Etuvise sacrsB Constantinopolitans. FasdcuLus documentorum mino- 
rum ad Byzantina lipsana in Occidentem sœoulo XIII» translata spec- 
tantium, et historiam quarti beili sacri imperilque gallo-grceci illus - 
trantium. (Signé : Comte Riant). GenevsB, 1877, 1878. 2 vol. in-8». 

Constant 1N0PLB. Exuviae sacrae Constant! nopolitanae, par le comte 
Riant. Genevae, 1877, 1878. 2 vol. in-8». 

Rbliqubs. Fasciciilus documentorum ad Byzantina lipsana in Occi- 
dentem translata spectantium, par le comte Riant. Genevae. 1877, 
1878. 2 vol. in-8-. 

Croisadbs. Exuviœ sacrse Constantinopolitanœ. F'ascicul us documen- 
torum minorum historiam quarti belli sacri imperiique gallo-grseci 
ilustrantium, par le comte Riant. Genevae, 1877, 1878. 2 vol. in-8«. 

(Il n'y a pas d'article Btzangb: le rédacteur se sera imposé pour règle 
de mettre sous la rubrique Gonstantinoplb tout ce qui concerne 
la ville et l'empire de Byzance). 

V. A Diclionary of miniaturists, illuminators, oalligraphers and copyists, 
with références to their works, and notices of their patrons, from the 
establishment of Christian! ty to the eighteenth century, by John W. 
Bradley. London, 1887-1889. 3 vol. in-8». 

MiNiATURiSTBS. A dlctlouary of miniaturists, by J. W. Bradley. Lon- 
don, 1887-1889. 3 vol in-8». 

Enluhinburs. a dictionary of illuminators, by J. W. Bradley. Lon- 
don, 1887-1889. 3 vol. in-8». 

Callioraphbs. a dictionary of calligraphers, by J. W. Bradley. Lon- 
don, 1887-1889. 3 vol. in-8«. 

CoPiSTBS. A dictionary of copyists, by J. W. Bradley. London, 1887- 
1889. 3 vol. in-8*. 

VI. Briefwechsel von Jako^ Grimm und HojQTmann-Fallersleben mit Hen- 
drik van Wyn. Nebsl anderen Briefen zur deutschen Litteratur, heraus- 
gegeben und erl&utert von Karl Theodor Gaedertz. Bremen, 1888. In-8«. 

Grimm (Jakob). Correspondance avec Hendrik Van Wyn. Bremen, 1888. 

In-8«. 
Hoppmann-Fallerslbbbn. Correspondance avec Hendrik Van Wyn. 

Bremen, 188S. ln-8». 
Van Wyn (Hendrik). Correspondance de J. Grimm et de Hoffmann- 

Fallersleben avec H. Van Wyn. Bremen, 1888. In-e*. 
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Quand uq très grand nombre d^articles se trouveront réunis sous 
la même rubrique, il faudra les partager en plusieurs groupes 
bien définis et classer ces groupes secondaires suivant Tordre 
alphabétique des mots qu*on aura choisis pour les caractériser. 

Tous les articles qui portent la même rubrique formeront un 
groupe dans lequel le classement s'établira suivant Tordre alpha- 
bétique des noms des auteurs auxquels sont dus les ouvrages 
rattachés au groupe. On trouvera plus bas, à titre d'exemple, une 
cinquantaine d'articles rangés sous la rubrique Aérostation. 

Beaucoup de rubriques se composent de noms d'hommes ; pour 
la distinction et le classement des nombreux homonymes qu'on 
rencontrera, il faudra suivre les règles qui ont été indiquées ci- 
dessus à propos du classement des noms dans le catalogue alpha* 
bétique par noms d'auteurs. 

Pour le rangement alphabétique des noms de lieux, les prin- 
cipes ne sont pas aussi nettement arrêtés que pour celui des noms 
d'hommes. Aucun doute n'existe pour les noms qui commencent 
par le mot Saint, Sainte. . . ; Saint-Denis, Saint'Que7itin ne peu- 
vent aller qu'à la lettre S ; mais pour les mots qui commencent 
par un article, les avis sont partagés. Le dictionnaire des postes 
met Le Mans à la lettre M, tandis que le Catalogue de THistoire 
de France le met à la lettre L. Les deux systèmes peuvent se 
défendre par de bonnes raisons. A quelque parti qu'on s'arrête, 
on devra s'efforcer de résoudre les questions douteuses d'après 
une règle uniforme. 

Les noms de lieux étrangers seront ramenés à la forme usitée 
en France : Florence, Londres^ Vienne. . . et non pas Firenze, 
London, Vindobonay Wien . . . 

L'opération la plus délicate consiste à englober dans un même 
groupe tous les ouvrages relatifs à une question, quand les titres 
de ces ouvrages renferment des mots très différents pour exprimer 
des idées semblables ou analogues. Prenons pour exemple les 
récentes publications relatives à Taérostation. Si Ton s'en tenait 
strictement à Ténoncédes titres, ces publications seraient parta- 
gées en plusieurs groupes, sous les rubriques: Aérien (Navire), 
Aérienn E (Locomotion), Aérienne (Navigation), Aériens (Voyages), 
Aéronautes, Aéronautique, Aérostat, Aêrostation, Airs (Voyages 
dans les), Ballons. Ce système est admissible, surtout pour le 
premier établissement du répertoire; mais^ à un moment donné, il 
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sera bon de rassembler sous une seule et même rubrique toutes 
les indications relatives à Taérostation, sauf à représenter les 
autres rubriques par une simple mention avec renvoi à la rubrique 
adoptée comme type principal. On aurait ainsi ces articles de 
rappel : 

Abribn (Navire), voy. âbrostation. 

AÉRiBNNB (Locomotion ou Navigation), voy. Abrostation. 

AÉRIENS (Voyages), voy. Abrostation. 

Ballons, voy. Aérostation. 

L'article principal, Aérostation, se présenterait sous la forme 
suivante* : 

Aérostation- 

Arsène-Olivier. — Note sur un projet d'aérostat dirigeable. Paris [18841. In-8«. 

Bel (Jules). — Ballon captif fusiforme. Paris, 1886. In-8«. 

Bertinet (B.). — Causerie sur la navigation aérienne. Reims, 1888. In-8«. 

Buonaccorsi di Pistoja (Adolf vod). — Luftschiffahrts-Studien. Wien, 1880. 
lQ-8®. (Études aéronautiques). 

Cassé (E.)~ Aérostation pratique. Paris, 1883. In-8*. 

Castelin jeune. — Exposé d*un aérostat dirigeable de M. A. Le Compagnon. 
Paris, 1888. In-S^. 

Casenove (Raoul de). — Premiers voyages aériens & Lyon en 1784. Lyon, 1887. 
Grand iii-8*. 

Dallet (G.). — La navigation aérienne. Paris, [1886]. In-16. 

Dtsnoê (Armand). — Description d*un moteur k chocs applicable aux ballons, 
voitures et bateaux. Nancy, 1885. In-8*. 

Duroy de Bruignàc. — Exposé sommaire de l'état présent de l'aéronautique . 
Paris, 1884. In-8». 

Espitallier (M.-G.). — Les ballons et leur emploi à la guerre. Paris, 1887. 
ln-8«. 

Figuier (Louis). — Les aérostats. Paris, 1884. In-16. 

Ponfaine (J.-A.). — Exposé d'uû nouveau système d^aérostats dirigeables. 
Paris, 1886. In-4». 

1. Lps indications suivantes ont toutes été tirées du Répertoire alpliabétique par noms 
de sujets qui, pour les publications récentes, est tenu à la disposition des lecteurs dans 
la salle de travail de la Bibliothèque nationale. 
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Fonvietle (Wilfrid de). — L'aérostat dirigeable de Meudon. Pari», i8E84. In-8». 

— La catastrophe du ballon VArago. Paris, 1888, IIl-8^ 

— Conférence sur les travaux aéronautiques de Henry Giffard. Paris, 
[1885]. In-80. . 

Goupil (A.). — La locomotion aérienne. Charlevilie, 1884. In-8«. 
Gourmojii (Rémy de). — En ballon. Paris, [1884]. In-16. 
Graffigny (Henri de). — Les ballons et Paérostation française. Limoges, 
[1888]. In-8o. 
^ La navigation aérienne et les ballons dirigeables. Paris, 1888. Ia-t6. 

— Récit d'un aéronaute. Histoire de Faérostation. Paris, 1885. In-8o. 
Greil (G.). — Description d*un navire aérien, pour la solution du problème 

de la navigation aérienne. Gonstantine, 1885. In-S**. 
Gritteau (B. de). » Les aérostats dirigeables. Le ballon de Meudon. Paris, 

1884. In-18. 
Janvier (A..). — Les premiers essais d*aéro8tation en Picardie. Amiens, 1883. 

In-12. 
Lacaille. — Navigation aérienne. Ghaumont, 1885. Grand in-8». 
Lachambre (Â. et H.)- — Les ballons captifs, leur emploi au point de vue 

stratégique. Paris, 1888. In-8«. 
La Landelle (G. de). — Dans les airs, histoire élémentaire de l'aéronautique. 

Paris, 1884. In-18. 

Louvet (Léon). ~ Les ballons, conférence faite à Rouen. Rouen, 1886. ln-8*. 
Moedebeck (El.). — Handbuchder Luftschiffahrt... Leipzig, 1886. In-8^ (Manuel 

de navigation aérienne, particulièrement au point de vue militaire) . 
Nadar. — Les ballons en 1870. Paris, 1870. In-18. 
Navires aériens, solution du problème. Saint- Etienne, s. d. In-4*. 
Nomenclature de Taérostation militaire. Paris, 1887. In-folio. 
Perron (L.). — De la giralion des ballons libres. Nevers, 1883. Grand iu-8». 
Pompéien-Piraud (J.-C.). — Gauserie sur la navigation aérienne. Torpilleur 

aérien. Lyon, 1886. In-8". 

— Navigation aérienne. Aéronef à ailes artificielles articulées. Lyon, 1886. 
In-8». 

— Notes sur le ballon et Tappareil de direction et d'aviation inventé et 
construit par J.-G. Pompéien-Piraud. Lyon, 1883. In-8». 

Renard (Commandant Ch.). — Conférence sur la navigation aérienne. Paris, 

1886. In-80. 
Hobichon (Alfred). — Le ballon dirigeable. Paris, 1883. In-16. 
Tissandier (Gaston). — Application de Télectricité & la navigation aérienne. 

Paris, 1884. In-4«. 
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Tissandier (Gaston). — Les ballons dirigeables. Application de réleclricilé 
. à, la navigation aérienne. Paris, 1885. In-12. 

— Conférence sur la navigation aérienne. Lille, [1886]. In-8*. 

— Deux conférences sur les aérostats : 1» La météorologie en ballon ; 
2' la direction des aérostats. Paris, [1884], In-i8. 

— Histoire des ballons et des aéronantes célèbres. Paris, 1887. Grand 
in-8«. 

— La photographie en ballon. Paris, 1886. In-16. 

— Le problème de la direction des aérostats Paris, 1886. In-8«. 

— Voyages dans les airs. Paris, 1835. In-8». 

Turgan (Julien). — Histoire de la locomotion aérienne. Paris, 1851. In-12. 
Vdkriétés. — Navigation aérienne, par M*»», du Lyon républicain. Lyou, 1885. 
In.8». 

Il est iatitile d'insérer dans le répertoire alphabétique par noms 
de sujets les articles qui feraient double emploi avec certains 
articles du catalogue par noms d'auteurs et par premiers mots de 
titres. Il est bien entendu qu'on n'y fera pas figurer au nom d'un 
auteur l'indication des ouvrages de cet auteur et qu'on n'y répétera 
pas les articles collectifs du catalogue alphabétique consacrés à 
certains groupes de livres. Ainsi, au mot Voltaire, le répertoire 
enregistrera toutes les publications relatives à Voltaire ; mais ce 
sera dans le catalogue alphabétique qu'on devra chercher la liste 
des éditions des divers ouvrages de Voltaire. Le répertoire ne 
donnera pas au mot Missel la liste des missels possédés par la 
bibliothèque ; on y trouvera seulement un renvoi à l'article Missel 
du catalogue alphabétique, qui contient, sous cette rubrique, l'in- 
dication de tous les missels. 

La nature de certains ouvrages dispense de les faire figurer au 
répertoire alphabétique par noms de sujets. Tels sont notamment 
ceux que les éditeurs ont formés en réunissant les œuvres com- 
plètes ou choisies de divers auteurs. Il serait ridicule d'avoir sous 
la rubrique Œuvres, l'indication des Œuvres de Bossuet, des 
Œuvres de Leibniz, des Œuvres de 7. /. Rousseau, etc. 

Quand un ouvrage a eu beaucoup d'éditions, il est inutile d'en 
donner le détail dans le répertoire. Ainsi, aux articles Henri IV 
et Louis XIV. on pourra se borner à mettre : 

Hbnri IV. Voltaire, La Henrlade. Pour le détail des éditions, voy. le cata- 
logue alphabétique, au mot Voltaire. 

Louis XIV. Voltaire. Siècle de Louis XIV. Pour le détail des éditions, voy. 
le catalogue alphabétique, au mot Voltaire. 
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Uû perfectionueineiit, que le répertoire pourra recevoir après 
coup, consistera en rubriques générales fournissant des renvois 
aux rubriques particulières qui se rapportent à un ensemble de 
matières homogènes. Par exemple, du mot Liturgie on pourra 
renvoyer aux mots Bréviaires, Heures, Missels. . . pour établir 
la série complète des livres liturgiques que possède la bibliothèque. 
— De même, sous la rubrique Hygiène, on trouverait, après l'in- 
dication des ouvrages relatifs à Thygiène en général, un renvoi 
aux rubriques particulières sous lesquelles sont rangés les traités 
ou documents auxquels ont donné lieu beaucoup de questions 
spéciales se rattachant plus ou moins intimement à Thygiène. 

XX. Registre d'entrée. 

Dans les chapitres précédents il a été à peu près exclusivement 
question des catalogues à l'aide desquels peuvent être cherchés et 
trouvés les livres que le public désire consulter. Il reste à parler 
de registres administratifs, dont la tenue régulière assure Tordre 
daus une bibliothèque : le registre d'entrée, celui de la reliure et 
celui du prêt. 

Le bibliothécaire doit apporter tous ses soins à la tenue du 
registre où seront portés, jour par jour, les livres ou parties de 
livres qui arrivent dans le dépôt, soit par voie d'acquisition, soit 
par suite de dons. Dans les grandes bibliothèques, il peut être utile 
d'avoir deux registres d'entrée, Tun pour les livres achetés, l'autre 
pour les livres donnés ; mais le plus ordinairement, il suffira 
d'ouvrir, pour tout ce qui arrivera dans la bibliothèque, un registre 
unique disposé à peu près comme le tableau ci-après. 

Quand un volume arrive à la bibliothèque, il est bon d'en véri- 
fier l'état, c'est-à-dire de s'assurer si, par suite d'une erreur de 
brochage, il n'y a pas de feuilles doubles ou absentes. 

Les imperfections de ce genre sont d'ordinaire assez faciles à 
réparer quand elles sont signalées en temps opportun soit aux 
libraires, soit aux personnes par Tintermédiaire desquelles sont 
arrivés les exemplaires défectueux. La collation se fera plus rapi- 
dement s'il y est procédé avant que les feuillets du livre aient été 
coupés. 
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No 






ORIGINE 




167 


DATE. 


TITRE DU LIVRE. 


NOM DU VnfDEUR 

OU du Donateur. 


PRIX. 


Î888.1"janv. 


Suger, éd. Moiinier. Paris, 1887, m-8* .. 


Picard, libraire. 


4fr. 


168 


— 


Cartulaire de la Charité, éd. René de 
Lespioasse. Nevers, 1887, in-8» 


Picard, libraire. 


6 


169 


— 9 janv. 


Godefroy. Dictionnaire de l'ancienne 
langue française, livraisons 50-54 


Don du Ministère 
de l'instr. publ. 


» 


170 


— 15 janv. 


Hoefer.. Hist. de la physique. In-16 


Hachette 


4 


171 


— 


— Hist. des mathématiques. In 16. 


Hachette 


4 


172 


— 


Saglio. Dictionnaire des antiquités, fas- 
cicule 11 


Hachette 


5 
80 

» 


173 


- 15 fëvr. 


Bibliothèque histor. de la France, éd. 
Fontette. 5 vol. in-fol 


Champion 

Don de Fauteur. 


174 


- 20 févr. 


Chassaing. Spicilegium Brivatense. 
Paris, 1886, in-*» • 


175 


— [•' mars. 


Davanne. Les progrès de la photogra- 
phie, Paris, 1877, in-8» 


Gauthier- Villars 


650 
1 25 


176 


— 


Davanne.La photographie appliquée aux 
sciences. Paris, 1881, iu-8» 


Ganthier-Villars. 


177 


— 9 mars. 


Notices et extraits des mautiscrits, t.i 

XXXI, part. II. Paris, 1886, in-4» ] 

{ 


Don de PAca^lé- 
«nie des ins- 
criptions 


m 



La collation faite, il faudra couper ou faire couper les feuillets. 
C'est le seul moyeu de prévenir les . accidents qui se produisent 
infailliblement si on livre aux lecteurs des volumes dont les 
feuillets n*ont pas été coupés. 

Quand un volume a été collationné, que les feuillets en ont été 
coupés et qu'il a été inscrit au registre d'entrée, il faut marque^ 
sur le volume lui-même le numéro sous lequel il a été porté au 
registre. Cette précaution permettra de toujours trouver sans le 
moindre tâtonnement à quelle époque et comment un livre est 
arrivé à la bibliothèque. Ainsi, eu voyant le n<^ 167 inscrit dans la 
partie inférieure du titre ou du faux-titre de Tédition du Suger, 
publiée par Moiinier, il suffira de se reporter à l'article 167 du 
registre d'entrée pour constater que le livre a été acquis d'un li- 
braire, en 1888, au prix de 4 francs. 

Aussitôt qu'un volume est porté au registre d'entrée, il doit 
recevoir la cote sous laquelle il sera conservé. 11 ne sera point 
mis en place sur les rayons sans que le titre en ait été inséré dans 
rinventaire et dans les catalogues. 

Quand la bibliothèque se procure la tête ou une série d'un re- 
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cueil périodique \ ou bien quand elle y prend un abonnement ou 
qu'elle est portée sur la liste des abonnés gratuits, le fait doit être 
consigné au registre d'entrée. Par exemple : 



225 



226 



1889 



10 janvier., 



ReYue archéologique. 3* série, 
t. I-XII. In-80 



Revue archéologique. Abon- 
nement à Tannée 1889 



Don de M' 



Ern. Leroux. 



30 fr. 



Après avoir inscrit au registre d'entrée le commencement d'un 
recueil périodique ou d'un ouvrage paraissant par livraisons à 
intervalles réguliers ou rapprochés, on peut se dispenser d^y faire 
figurer l'arrivée successive des livraisons suivantes. Mais, pour 
chacune des publications de cette nature, il est bon d'avoir une 
fiche, en carte ou en papier fort, sur laquelle on prend note de 
l'arrivée de chaque partie de la publication. Ainsi, la Bibliothèque 
de V École des chartes et V Histoire de Vart pe^idant la Renaissance 
seraient l'objet de fiches ainsi disposées : 



BiBLIOTHBQUB DE 


L'ÉGOLB 


DBS CHARTBS. 


Année 1887. 
Année 1888. 
Année 1889. 


1, 2-3, 
1, 2-3, 
1-2, 3. 


4, 5, 6. 
4-5, 6. 





MÛNTZ. — HlSTOlRB DK L*ArT PENDANT LA RbNAISSANGE. 



Tome I. Livraisons 1, 2, 3, 4-6, 7, 8, y-15, 16, 17, 
18-25, 26-33, 34-37, 38-4^, 45, «6. 



Les numéros des différentes livraisons auraient été successive- 



1. Od doit assimiler aux recueils périodiques et traiter comme tels les ouvrages de 
plus ou moiDs longue haleine que les éditeurs font paraître par livraisons mensuelles 
ou hebdomadaires. 
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meiiL inscrits sur les fiches au moment de l'arrivée des livraisons. 
Des fiches du même genre doivent être consacrées aux collec- 
tions, et notamment aux recueils de Sociétés savantes; mais les 
indications à y porter ne doivent pas être aussi sommaires que 
celles des modèles précédents. Il importe de noter exactement la 
date de Tarrivée de chaque volume et d'indiquer, pour certaines 
Sociétés de publication, la correspondance entre les volumes reçus 
et les cotisations acquittées. 



SOGléTB DB L'HISTOIRH DB FrANGB. 



222. Journal de Nie. de Baye, 1. 1 !«' octobre 1885. 

223. Lettres de Louis XI, t. Il — 

224. Rigord, t. 1 25 avril 1886. 

225. Auteurs grecs, t. V — 

226. Annuaire Bulletin, 1885 » > 

227. Établissements de saint Louis, t. IV.... 25 avril 1S86. 

228. Règle du Temple — 

229. Hlst. d'A. d'Aubigné. 1. 1 12 février 1887. 

230. Table de TAnnuaire Bulletin ^ — 

231. Annuaire Bulletin, 1886 » 

232. Mémoires de Villars, t. II 12 février 1887. 

233. Le Jouvencel, t. 1 — 



Exercice 
18d5. 



Exercice 
1886. 

Exercice 
1887. 



SOGliTÂ DB L'HiSTOIRB DB PbANGB (ANNUAIRB BULLBTIN DB La). 



1885. Feuilles 1-4, 5-10, 11, 12, 13, 14, 15, 16. 

1886. Feuilles 1-5, 6-8, 9, 10, 11, 12-17. 

1887. Feuilles \-h, 5. 



Il est encore bon, dans les bibliothèques d'une certaine impor- 
tance, d'avoir des fiches au nom des établissements, tels que le 



1. L'Annuaire BulUlin paraissant par livraiiioDs est l'objet d'une flche spéciale qui 
est donnée ci-dessous comme modèle. 
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Ministère de rinstriiction publique, la Direction des beaux-arts, 
riQstitut, etc., qui font habituellement des concessions de livres 
à ces bibliothèques. On y mentionnera, au fur et à mesure des 
réceptions, les volumes ou parties de volumes qui viennent de 
chacun de ces établissements. C*est le meilleur moyeu de voir si 
les volumes auxquels on a droit sont exactement retirés. A cette 
occasion, nous conseillerons aux bibliothécaires de charger un 
correspondant parisien d*aller périodiquement (tous les six mois 
ou au moins tous les ans) dans les bureaux des administrations 
pour y prendre livraison des volumes destinés à la bibliothèque 
dont le correspondant est le mandataire. 



XXI. Registre de l\ reliure. 

Les écritures auxquelles donnent lieu les travaux de reliure se 
réduisent à peu près à la tenue d'un registre qui peut être disposé 
comme il suit : 
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kl 

Avant de livrer des volumes au relieur, il est bon de fixer avec j 

lui le prix du travail. Il faut lui donner, dans une note très nette- ; 

ment écrite, le libellé des titres qu'il devra dorer ou imprimer sur i 

les dos. J 

Les volumes rendus par le relieur doivent être exactement vé- ^ 

rifiés. Il faut s*as8urer si le travail a été (solidement exécuté, si 
Tordre des feuillets n'a pas été interverti et si les titres des dos 
sont bien corrects. 

Pendant qu'un volume sera dans l'atelier du relieur, il sera 
remplacé sur les rayons par une fiche ou un carton qui expliquera 
la cause de l'absence. Par exemple, la Noiitia Qalliarum de Va- 
lois, donnée au relieur le 5 mars 1889, sera représentée par une 
fiche ou carton portant : 

Qa. 340. Valois. Not. Gall. 
A la reliure, 5 mars 1889. 
OU simplement 

Qa. 340. Reliure, n» 70. 

A la rentrée du volume, il faut avoir soin d'enlever le carton ou 
la fiche qui le représentait sur les rayons, et d'inscrire la date de 
la rentrée dans la dernière colonne du registre de la reliure. 

XXII. Registre du prêt. 

Il n'y a pas lieu de parler ici des conditions dans lesquelles le 
prêt à l'extérieur peut être autorisé. 

Chaque bibliothèque a ses règlements à l'esprit et au texte des- 
quels le bibliothécaire doit se conformer, en s'efforçant de con- 
cilier la plus grande libéralité avec la nécessité de ne jamais 
compromettre la conservation des livres et de ne pas entraver les 
recherches des lecteurs qui fréquentent la salle de travail. Ce 
qu'il importe de rappeler ici, ce sont les précautions à prendre 
pour que le prêt n'entraîne pas des abus qui compromettraient la 
conservation des livres et le bon ordre des collections. 

Tout prêt doit être inscrit sur un registre. La durée du prêt doit 
toujours être déterminée ; les délais ne devraient pas dépasser trois 
mois, sauf, dans certains cas, la faculté laissée à l'emprunteur de 
demander la prolongation du prêt. Le bibliothécaire ne doit jamais 
laisser un livre sorti de la bibliothèque pendant plus d'un an. 

Le modèle suivant donnera une idée de la façon dont peut être 
tenu le registre de prêt, qui doit avoir la forme d'up journal : 
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Aussitôt qu*un volume prêté est readu, il faut inscrire la date 
de la restitution dans la dernière colonoe du journal et passer un 
trait sur l'article relatif au pi%t de ce volume. 

Concurremment avec le journal, il faut tenir un répertoire qui 
renseigne exactement sur la situation de chaque emprunteur. A cet 
effet, on aura sur fiches les noms des personnes autorisées à em* 
prunter, et chaque fois que l'une d'elles se fera prêter un ou plu- 
sieurs volumes, on inscrira sur la fiche qui la concerne le n® du 

journal relatif au prêt. Ainsi la fiche de M. Albert A porterait 

les D<^225 et 231. Gela suffirait pour coostater la date et la nature 

des emprunts faits par M. Albert A Quand les volumes ont été 

rendus, il faut biffer sur la fiche les numéros de renvoi aux articles 
du journal constatant le prêt de ces volumes. 

Pendant que, par suite d'un prêt, un volume est sorti de la biblio- 
thèque, il doit être représenté sur les rayons par un carton ou par 
une fiche qui indique la cause de Tabsence du volume. Étant 
donné le prêt du recueil de Duchesne enregistré au journal sous 
le n^ 230 à la date du 10 juin 1888, le bibliothécaire mettra à la 
place du volume prêté une fiche ou un carton portant ces mots : 

Qe, 112. Hist. Normann. scriptores, éd. Duchesoe. 

Prêté à M. Jules T ,10 juin 18S8, n» 230. 

OU tout simplement : 

Qe. 112. Prêté, n* 230. 

On aura soin de retirer ce carton ou cette fiche le jour où le 
volume, rendu par l'emprunteur, reprendra sa place sur les rayons. 



XXIll. Régolements. 

Pour vérifier l'état d'une bibliothèque, il faut, de temps à autre, 
procéder à des récolements, c'est-à-dire, s'assurer de la présence 
de tous les volumes portés à l'inventaire et constater que chacun 
d'eux occupe bien sur les rayons la place qui correspond à sa cote. 
Rien n'est plus aisé que cette opération, quand on a un système 
de cotes simples et 'régulières, et que l'inventaire est disposé sui- 
vaut l'ordre même du placement des volumes. 

Pour que le récolement donne des résultats rigoureusement 

Revue ufs bibl., oulubre-dëcembre 1908. xtiii — ik 
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exacts, il faudra marquer d'un signe convenlioanel tous les arti- 
cles de Tinventaire correspondant aux ouvrages ou opuscules dont 
on aura constaté la présence et le placement régulier. 

Quand la revue de la bibliothèque aura été terminée et qu'on 
aura remis à leur véritable plaça les volumes trouvés hors de leur 
rang, il y aura lieu de faire une enquête sérieuse sur le sort des 
livres dontlanotice n'aura pas été marquée du signe conventionnel. 
Si la recherche demeure infructueuse, le déficit sera noté sur 
rinventaire, avec la date de la constatation et le paraphe du biblio- 
thécaire. 

Au cours du récolement on régularisera la condition des volumes 
qu'on rencontrera dépourvus de cotes et omis à Tinventaire. 



Appendice I. — ■ Modèle d'inventaire pour une bibliothèque 

SOUMISE A UN nouveau RANGEMENT. 

A. Théologie. 
1-10. Atlas. 

11-200. In-folio. 
A. 11. i4^entia ecclesiœ Moguntinensis. MogunUse, 1551. In-fol. 
12-25. Augustin (S.) — S. Aurelii Augustin! opéra. Par., 1670-1690. 10 tomes, 

in-fol. reliés en 14 vol. 
25. — S. Aurelii Augustin! vita, ïiecnon tndieeâ. Par., 1700. In-fol. 
27. — S. Augustin, de la Cité de Dieu, trad. par le sieur de Cerizlers. Par., 

1655. In-fol. 
28-31. Bède. — Venerabilis Bedœ opéra. Colonise, 1612. 8 vol. in foL reliés 

en 4. 
32-37. Bible, — Biblia polyglotta, éd. Brianus Waltonus. Lond., 1657. 6 vol. 

in-fol. 
38-40. — Bibliorum sacrorum lalinae versiones antiquae, studio Pelri Saba- 

tier. Remis, 1743. 3 voL iri-fol. 
41. — Biblia viilgalœ editionis, a Sixto V recognita. Romse, 1590. In-fol. 
.42. — Biblia latina démentis VIII auctoritate recognita. Romœ, 1592. In-fol. 

43. — La Bible nouvellement translatée, par Seb. Ghateillon. Bâle. 1555. In-fol. 

44. Boiia, — Rerum llturgicarum libri duo, auctore- Jo. Bona. Romœ, 1671. 
In-fol. 

45. Booke ( Ihe) of the common prajer. Lond., 1549. In-fol. 
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46. Calvin. — Joannis Calvini iraclatus theologici. in bibliopolio Gommel. 
1611. In-fol. 

47. — Institution de la religioa cbrestlenne, par Jean Calvin. Genève, 15J6Ô. 
In-fol. 

48-84. Conciliorum omnium generalium et proviiicialium collectio regia. Par., 
1644. 37 vol. in-fol. 

85. Ephrem (S.). — Sanctl patrls Ephraem Syri opéra omula. Antverpise, 
1619. In-fol. 

86. t/ean Chrysostome (S.). — S. patrls nostri Joannis Ghrys. homiliSB, LXXIL 
Ed. Fronto Ducaius. Par., 1609. In-fol. 

87. LUurgim. — AeixoupYtai tôiv àyfwv natépwv. Par , 1560. In-fol. 

88. Miêêale ecciesise Parisiensis. Par., 1585. In-fol. 

89. MUsaU Romanum. Venetiis, 1582. In-fol. 

90. Novum Testamentum, ab Erasmo Roterodamo recognitum. Basilse, 1519.: 
In-fol. 

91. — Jesu Christi Domini Novum Testâmes tum, cum interpret. Thcodori 
BezsB. Gantabri|28B, 1642. In-fol. 

92. Pontifical d'Amiens, publié par Victor de Beauvillô et Hector Jossel 
Amiens, 1885. Grand ln-4o. 

93. Sguropuluê (SylY.), Concilii Florentlni ezactissima narratlo ; transtulit 
Robertus Greyghton. Hag» Comltis, 1660. In-fol. 

201-500. In-quarto. 

501- In-octavo et formats Inférieurs. 

A. 617. Concordanlix (Sacrorum Bibliorum), a Franc. Luca. Col., 1684. In-8». 

K. Langues et littératures classiques (Grèce et Rome.) 
1-20. Atlas. . 



21-150. In-folio. 



151-400. In-quarto. 



K. 3ir». Scapula (Jo.). Lexicoii graeco-latlnum. Genevœ, 1616. ^-4". — Deux 
exemplaires doubles. 



Qa. Généralités de l'histoire de France. 
1-30. Allas. 
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3t-400. In-tolio. 



Qd. 340. Valois (Adrien de). Nolitla Galliarum. Par., 1675. In-fol. 

401-1000. In-quarto. 

1001- lu-octavo et formats inférieurs. 

Qe. Hiitoire provinciale et locale de la France. 
1-2R. Alla^. 

Qe. 26-95. — (Ouvrages divers, in-foiio, relatifs & l^nistoire des provinces on 
des localités de la France, rangés suivant Tordre alphabétique des noms de 
provinces ou de localités. Série arrêtée au moment où les livres de la biblio- 
tkèque ont été rangés et numérotés). 

62. Normandie. — Historiée Norraaunorum scriptorcs; éd. A. Duchesnius. 
Paris. 1619. In-fol. 

96-169. (Supplément & cette série. Les ouvrages y sont enregistrés suivant 

l'ordre d'arrivée). 
96. Maneille. — Histoire de la ville de Marseille, par A. de Rufll. 2* éd. 

1696. In-fol. 

171-300. In-quarto. 
Qo. 171. Alger. — Narrative of a résidence in Algiers, by Pinanti. London, 

1818. In-is 
172. Autun. — Recherches et mémoires servant & Thistoire d'Autun, par 

J. Munier. Dijon, 1600. In-4*. 
173-176. Auxerre. — Mémoires concernant Thistoire d'Auxerre, par Pabbé 

I.cbeuf, continués par GhalleetQuantin. Auxerre, 1848-1854. 4 vol. gr. in-8*. 
177. Bourgogne. — De antique statu Burgundise liber per G. Paradiuum. 

Lugduni, 1542. Ii-4o. 
177 (m. Bourgogne, —liïsi. des roys, ducs et comtes de Bourgogne et d'Arles, 

par André Du Ghesne. Paris, 1619. ln-4o. 
178-181. Bretagne. — Dictionnaire hislor. et géogr. de la province de Bre- 

laguc, par M. Ogée. Nantes, 1778-1780. 4. vol. Iu-4o. 

182. Carcatsonne. — Ilist. ecclésiastique et civile de la ville et diocèse de Gai^ 
cassonne, par le R. P. Bouges. Paris, 1741. in-4o. 

183. Corse. — Journal of a tour to Gorsica, by tbe Hev. A. Burnaby. London, 
1804. ln-4«. 
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184. Gdtinais. — Htst. générale dei pays de GastiDols... par G. Morin. Paris, 
1630. In-40. 

185. Languedoc. — Armoriai des États de Languedoc, par Jac.Beaudeati. Mont- 
pellier, 1686. In-4«. 

186. Marseille, — Historia reipublicœ Massiliensium, scripsit Henr. Ternauz. 
Gottingœ. 1826. In-40. 

187-189. Noyon, — Annales de Tégllse de Noyon, par Jac. Le Vasseur. Pari», 
1633-1634. Deux vol. reliés en 3. 

190. Bhin {BtU'), — Procès-verbal des séances du Conseil général du Bas-Rhin. 
Année 1791. In-4*. 

191. Bouen. ^ Nouveau pouillé des bénéfices du dioc. de Rouen. Paris, 1704. 
In-4«. 

192. SoUions. — Hist. de l'abbaye royale de N. D. de Soissons, par MUchel 
Germain. Paris, 1675. ln-4*. 

193-195. Valois. — Hist. du duché de Valois, [par Garlier]. Paris, 1764. 3 vol. 
ln-4«. 

196. Vaucluse. — Mémoire statistique sur le département de Vaucluse, par 
Maxime Pazzis. Garpentras, 1808. In-40. 

197. Verdun. — Hist. ecclésiastique et civile de Verdun [par Roussel]. Paris, 
1745. ln-4'. 

198. Vienne, — Hist. de la sainte église de Vienne, par Gharvet. Lyon, 1761, 
In-4«>. 

N.-B. Ici s'urrôte la série 'm-k9 des livres relatifs à Thistoire provinciale ou 
locale de la Fraore que la bibliothèque possédait, quand le classement el le numé- 
rotage des collections ont été arrêtés. Les n<»* suivants sont affectés aux oavrages 
qui viennent successivement se placer dans cette série. 

199. Saint-Que^xtin. — Le Livre rouge de Saint-Quentin, publ. par Bouchot 
et Lemaire. Saint-Quentin, 1881. In-40. 

200. BelfùvL -^ Documents et mémoire pour servir à Phistolre du territoire 
de Belfort, par Léon Viellard. Besançon, 1884. Grand in-8*. 

201. Forez. — Cartul. des francs-flefs du Forez, publ. par le comte de Gharpin- 
Feugerolles. Lyon, 1882. Iii-4». 

202. Paris. — Ghartul. universitatis Parisieiisis, éd. H. Deniûe. T. I. Par. 
1889. In-4». 

301- In-octavo et formats inTérieurs. 

Qe. 391-1231. (Ouvrages divers, in-octavo, relatifs à Tbistoire des provinces 
ou des localités de la France, rangés suivant Tordre alphabétique des 
noms de provinces ou de localités. Série arrêtée au moment où les livres 
de la bibliothèque ont été rangés et numérotés.) 

912. Paris. — Itinéraire archéologique de Paris, par F. deGuilhermy. Paris, 
1855. In-12. 
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1232-. . . . ^Supplément à cette série. Les ouvrages y sont enrogtslrés suivant 

l'ordre d'arrivée.) 
1232. Autun et seft monuments, par Harold de Fontenay. Autun, 1889. In-1^. 
[Les no" 2001 et suiv. sont réservés pour les brochures relatives à 
i'iiistotre provinciale et locale dont la bibliothèque s'acceroicra suc- 
cessivement. I 
tOOl. Paris. — Note sur un cimetière mérovingien découvert & Paris, par 
Robert de Lasteyrie. Paris, 1876. In-8o. 

2002. Brive. — Notice sur une inscription découverte à Brive, par R. de Las- 
teyrie. Brlve, 18î9. In-8». 

2003. Bifforre. — Procès pour la possession du comté de Bigorre, par L. Merlet. 
Paris, 1857. In-8o. 

2004. Saint-Claude. — La bibliothèque de l'abbaye de S. Glaude du Jura, par 
A. Caslan. Besançon, 1889. lu-8o. 

2008. Corbigny. — Chartes de Tabbaye de Corbigny, publ. par A. de Char- 
masse. Autun, 1889. ln-8o. 

2006. Arles. — Antiquités de la ville d'Arles, par Rabatu, publ. par J. de 
Laurière. Tours, 1876. In-8o. 

2007. Vienne [Haute-). — Monuments historiques de la Haute- Vienne, par 
Louis Guibert. Limoges, 1889. In-8o. 

2008. Tours. — Notes sur le cimetière des juifs à Tours, par Louis de Grand- 
maison. Paris, 1889. In-8*. 

2009. Canleleu. — Le ch&teau de Cahteleu près Rouen, par Gust. A. Prévost. 
Caeq. 1889. In-8«. 

2010. Troyes. — Le service du ban dans le bailliage deTroyes, par Alph. Ro- 
serot. Troyes, 1889. In •8». 

2011. Marne. — Les monuments historiques du dép. de la Marne, par Éd. de 
Barthélémy, Ghâlons, 1889. In-S». 

2012. Sésanne. — La ville de Sézanne et l'abbaye du Reclus, par Ed. de 
Barthélémy. Troyes, 1879. In-8«. 

2013. Avignon. — L^ateliur mouétaire d'Avignon en 1589, par Roger Vallen- 
tin. Avignon, 1889. In-8». 

U. Bibliographie et Histoire littéraire. 
1-101. In-folio 

101-600. In-quarto. 
375. [Tassin (dom).] Histoire de la congrég. de S. Maur. Paris, 1770, In-4». 

601- In-octavo et formats inférieurs. 
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i 

V^ Mélangée encyeîopidiques et autres, ^ Colleeliom. — Polygraphie. 
i-10. Atlas. 

11-300. In-foiio. 
V. 11-13. Achery (Luc d'). Spicilegium. Par., 1723. 3 vol. in-fol. 

301-1000. In-quarlo. 

1001- In-octavo et formais iuférieurs. 

V. la'JO-lOSe*. Bastard (LéoD de). — Opuscules. In-S». 

1050. — Recherches sur rinsurrection comm. de Vézelay. Paris, 1851. 

1051. — Recherches biogr. siir Jeau dé Ferriôres. Auzerre, 1855. 

1052. — Correspondance de Charles IX et de Catherine de Médicis 

avec Gaspard de Ta vannes. Auxerre» 1857. 

1053. — Fragment de Phistoire de Maiigny. Auxerre. 1857. 

1054. — Lettre de l'abbé Lebeuf. Auxerre, 1857. 

1055. — Lettre de Pabbé Lebeuf. Auxerre, 1859. 

1056. — Le duc de Guise dans l'Auxerrois. Auxerre, 1859. 

Réserve *. 
1-10. Atlas. 
4. Fêtes données par la ville de Paris en 1755. Grand in-fol. Mar. rouge. 

11-150. In-folio. 
41, 42. Corneille (P.). Le Thé&tre. Rouen et Paris, 1664. 2 vol. in-fol. 
64. Lion (Saint.). Leonis Magni, Maximi, et Petrl Ghrjrsologi opéra. Par., 1614. 

In-fol. Ex. de J.-A. de Thou. 
78,79. Ménage. Dictionn. étymol. delà langue françoise. Par., 1750 2 vol. 

in-fol. Mar. rouge. 
87. Montaigne. Les Essais. Paris, 15925. In-fol. 
105. Pétrarque, Les Triomphes, en françois. Paris, 1520. In-fol. 

151-400. In-quarto. 
181. Bouuet. Oraison de Marie-Thérèse d'Autrich'^, reine de France. Paris, 

1683. In-4^ 
210. Du Fouillpux. (Jac), etc. La vénerie. Paris, 1585. In-4». 
223, 224. Élien, De natura animalium. Lond., 1744. 2 vol. in-4o. Grand pap. 
306. Pascal (Biaise). Les Provinciales. Cologne, 1657. In-4«>. 

(1) Nous supposooa une Réserve composée d'un millier de volumes. Les tfi* 1-10 
seraient affectés aux \olames de très grand format, les n*» 11-150 aux in-folio, les 
nos 151-4(X) aux in-quarto et les no* 401-.. . aux volumes de petit format. Nous avons 
pris nos exemples çÀ>l là, dans la série des no» consacrée à chaque format. 



. 356 LÉOPOLD DELISLE. 

3o3-3RîJ, Rabelais (François). Œuvres, éd. Le Duchat. Amst., \Ti\. 3 vol. in-40. 
381 . Tassin (dom). Histoire littéraire de la congrégation de Saint-Maur. Paris, 
1770. In-4o. Ex. non cartonné. 

40!.... In-octavo et formats inférieurs. 
433. Bible, Biblia, studio Rob. Stephani. Genevœ, 1555. In-80. Rel. à com- 
partiments. 
4]6. — Biblia sacra Sixti V. Colon., 1630. In-8o. Mar. rouge. 
4'>5. Breviarium inonasticum congreg. Gasalis Benedicti. Par., 1586. la-80. 

Goth. 
537. Chanter (Alain). Œuvres. Paris, 1529. In-8«. 
552. ConcordanliaB sacrorum Bibliorum. Col., 1684. In-80. Mar. rouge, aux 

armes de (Albert. 
603. fleurei à Pusage d*Amyens. Par., J. Amazeur, vers 1555. In-80. Sur 

vélin. 
605. Heures k Pusage de Paris. Par., la veuve de Th. Kerver,1525. In-80. Sur 

vélin. 
641. Imitation [V) de J.-C, traduite en vers par P. Corneille. Rouen et Paris, 

1651. In-12. Mar. rouge. 
678, 679. /.a Fontaine. Contes el nouvelles. Amsterdam, 1762. 2 vol. in-8*. 

Figures. Mar. rouge. 
690. La Fresnaye-Vatiquelin. Di?erse8 poésies. Caen, 1612. In-80. Mar. rouge. 
732-738. Molière, Œuvres. Paris, 16^74-1675. 7 vol. in-12. 
755. Montaigne. Essais. Bordeaux, 1580. In-80. 
803. Pascal. Pensées sur la religion. Paris, 1670. In-12. 
827. Pastissier (Le) françois. Amsterdam, 1655. ln-12. 
852. Pathelin (Maistre Pierre). Rouen, s. d. In-16. 

Appendice II. — Modèle d'inventaire pour une bibliothèque 

DONT l'ancien NUMÉROTAGE A ÉTÉ CONSERVÉ. 



Nos 
d'inven'aire. 

1 -6. 

7 - 16. 

17. 
18-20. 



21. 
22. 

23. 



N M de l'ancien 
cauiofue. 

A. 1. 

A. 2. 

A. 4»'i«. 
A. 5. 



A. 6. 
A. 8. 

A. 8^r. 



In-folio. 

Biblia sacra hebraice, etc. (Polyglotte de Ximenès). 

Compluti, 1515. 6 vol. in-fol. 
Biblia hebraica, etc. (Polyglotte de Le Jay) Par., 1645. 

10 vol. in-fol. 
Novum Testamentum grœce. Par., 1642. In-folio. 
Biblia sacra, grsece ex versione LXX. interpretum, 

latine duplicis versionls, germanice ex versione 

M. Luthtri. Hamburgi, 1596. 3 vol. in-folio. 
Biblia latina. Lugd., 1546. In-folio. 
Biblia latina. ex edit. theologorum Lovaniensium. 

Antuerp , 1583. In-folio. 
Biblia sacra vulgatse editionis. Par., 1662. In-folio. 



i. 
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No. 
d'inTeniaire. 


N'»de l'ancien 
ca'alogue. 


24. 


A. 10. 


25. 


A. 12. 


26 — 39. 


A. 13. 


40. 


A. 17. 


50!. 


A. 3. 


502. 


A. 5»>i». 


503. 


A. 8bi». 1 


504. 


A. 14. , 


505. 


A. 14bi». 


306. 


A. 15. 


10O1-10O4 


A. 4. 


1005-1009 


A. 7 


1010. 


A. 9. 


1011. 


A. 11. 


1012-1015 


A. 16. 







La Bible translatée par Rob. Olivetanus. Neufchas- 

tel, 1535. m-folio. 
Concorrtantiœ Bibliorum a Petrode Besse. Par., 1611. 

In-folio. 
Critici sacri. Lond., 1660. 14 vol. in-folio. 
Joannis MaLdonati commeniarii in IV cvangeiistas. 

MuBsiponli, 1596. In-folio. 

In-quarto. 

Blblia hebraica cum punctis. Basilese, 1536. In-4<*. 

Biblia latina ex translatione Sanctis Pagnlui. Lugd., 
1527. lD-40. 

Biblia sacra vulgatse editionis. Par., 1653. In -40. 

Histoire crltiquo du Vieux Testament, par le P. Ri- 
chard Simon. Par., 1678. In-4'>. 

Même ouvrage. Rotterdam, 1680. In-40. 

Cornelii Jansenii Pentateucbus. Lovanii, 1641. In-^«. 

In-ociavo. 

Noviim Testamenlum grsece. Par., 1534. 4 vol. in- 8». 

Biblia latina. Antuerp., 1564. 5 vo'. in-16. 

Psalmi Davidis vulgatSB edit. Par., 1582. In-80. 

L^Apocalypse avec une explication par Jac.-Ben. 
Bossuet. Par., 1689. In-80. 

Explication de S. Augustin sur le Nouveau Testa- 
ment, par M. Fontaine. Par., 1689. 4 vol. in-8*. 



Modèle de concordance des anciens n*»* avec les novvelles cotes de 
la bibliothèque à laquelle se rapporte le fragment dHnventaire 
qui précède : 



Aneieni Doméroi. f Nouvelles cotes Anciens naméros. Nouvelles cotes. 



A 1. 


1-6. 


2. 


7-16. 


3. 


501. 


4. 


1001-1004. 


4 bis. 


17. 


5. 


18-20. 


5 bis. 


502. 


6. 


21. 


7. 


1005-1009. 


8. 


22. 


8 bis. 


503. 



8 1er. 


23. 


9. 


1010. 


10. 


24. 


11. 


1011. 


12. 


25. 


13 


26-39. 


14. 


504. 


14 bU. 


505. 


15. 


506. 


16. 


1012-1015 


17. 


40. 
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AlPpendick III. — Modèle de catalogue alphabétique 

PAR NOMS d'auteurs 
ET PAR PREMIERS MOTS DE TITRES POUR LES OUVRAGES ANONYMES. 

N. B. Les livres compris dans ce modèle sont ceux qui figureol plus haut au modèle 
d^ioveotaire, Appeodice I. 

Pour ménager l'espace et simplifier le travail, on a réduit au 
strict nécessaire la reproduction des titres et on a écourté les 
adresses bibliographiques. Cela est largement suffisant pour les 
catalogues de service, surtout dans les bibliothèques ordinaires. 



ACHBRT (Luc d') . — Spicilegium slve 
coUecUo veterum aliquot scripto- 
rum qui in GalliSB bibliothecis 
delituerant, ollm editum opéra ac 
studio d. Lucœ d'Achery. Nova 
editio..., per Lud. Franc. Jos. de 
La Barre. — Parwt«, 1723. 3 vol. 
in-fol. V. 11-13. 

^LIANUS. Voy. ÉLIBN. 

Agbnda ecclesise Moguntinensis per 
reyerendissimum dominum Sebas- 
tianum, archiepiscopum Moguntl- 
num, typis evulgala. — Moguntiae, 
1551. In-fol. A. 11. 

AUGUSTIN (Saint). — Sancti Aurelii 
Augustini, Hipponensis episcopi, 
operum tomus primus (... deci- 
mus), opéra et studio monachorum 
ordinis Sancti Benedicti e cougre- 
gatione Sancti Mauri. — Parisiis, 
1679 1690. 10 tomes in-folio, reliés 
en 14 vol. ' A. 12-25. 

Sancti Aurelii Augustin!, Hip- 
ponensis episcopi, vita. . . necnon 
indices générales... opéra et stu- 
dio monachorum ordinis Sancti 



Benedicti e congregatione Sancti 
Maurl. — ParUiis^ 1700, In-fol. 

A. 26. 

AUGUSTIN (Saint) De la Cité de Dieu, 
traduite par le sieur de Geriziers, 
aumosnier du roy. — Pam, 1655. 
In-fol. A. 27. 

BARTséLBiiv (Edouard de). — Les mo- 
numents historiques du départe- 
ment de la Marne, par Ê. de Barthé- 
lémy. ChâlonS'Sur-Marne, 1889. In-8». 
Qe. 2011. 

La ville de Sézanne et Tabbaye 

du Reclus. Notes historiques, parle 
comte Edouard de Barthélémy. — 
Troyes, 1879. ia-8«. (Extrait des 
Mém. de la Soc. acad. de TAube). 
Qe. 2012. 

*Bastaad (Léon de). — Fragment de 
l'histoire de Maligny. . . — Auxerre^ 
1857. In-8o. V. 1053. 

♦ Notes et documents pour servir 

à l'histoire locale... — Auoeerre^ 
1859. In-80. V. 1056. 
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*- Recherches biographiques sur 

Jean de Ferrières.— Auxerre, 1855. 
In-S". V. 1051. 

♦ Recherches sur Tinsurrectlon 

communale de Vézelay, au XII* siè- 
cle, par M. Léon de Bastard.— Paris, 
1851. lQ-8*. (Extrait de la Bibl. de 
V École (jLe* chartes), V. 1050. 

*-r — Édit. de Correspondance de 
Charles IX et de Catherine de 
Idédicis. V. 1052. 

• Êdit. de Lettres de l'abbé 

Lebeuf V. 105^ et 1055. 

BbauDbau (Jacques).^ Armoriai des 
Ëtats du Languedoc, eurichi des 
éléments de Part du blason, gravé 
£t recueilli par Jacques Beaudeau.— 
Montpellier, 1686. In-4«. Pe. 185. 

♦Bb AU VILLE (Victor de). — Édit. de 
Pontifical d*Amiens. A. 92. 

BÈDB. -r Venerabilis Bedœ presbyler 
anglo-saxonis, viri sua œlate doctis- 
simi,operaquotquot reperiri potue- 
runt omnia. — Colonise Agrippinœ. 
1612. 8 vol. in-fol. reliés en 4. 

A. 28-31. 

♦BÈZB(Théodorede).— Trad.etannot. 
de Novum Testamentum. A. 91. 

BiBLB. — Biblia polyglotta, complec- 

tenlia textus originales opus 

totum edidît Briauus Waltonus. — 

Loni., 1657, 6 vol. in-fol. 

. . A. 32-37. 

— — Bibliorum sacrorum latin» 
versîones antiquse seu vêtus lia* 
lica... opéra et studio D. Pétri 



Sabatier, ordinis Sancti Benedicti, 
e congregatione Sancti Mauri. — 
Remis^ 1743, 3 vol. in-fol. 

A. 38-40. 

— — Biblia emendata studio et opéra 
Robert! Stephani.— (Gcncu»), excu- 
debat Robertus Stephauus, 1^53. 
In-8o. Reliure du XVI» siècle, à 
compar ti men ts . Rés. 433 . 

— — Biblia vulgâtœ editionis, a 
Sixto V recognita et approbata. — 
RomsB, 1590. In-fol, A. 41. 

Biblia latina, démentis VIII 

auctoritate recognita et récusa. — 
Romx, 1592. In-fol. A. .42. 

Biblia sacra vulgatsd editionis, 

Sixti V. pontiflcis maximi, Jussu 
recognita atque édita. — Colonise 
Agrippinse, 1630. — In-8o. Mar. 
rouge, dentelles. Rés. 436. 

BiBLB. — La Bible nouvellement 
translatée, avec la suite de l'his- 
toire depuis le temps d^Esd ras jus- 
qu'aux Maccabées, et depuis les 
Maccabées Jusqu^à Christ. Item les 
annotations sur les passages diffi- 
ciles par Sebastien Chateillou. — 
BàU, 1555. In-fol. A. 43. 

•BLAQUiBRB(Eiw.).— Annot. de Nar- 
rative of a résidence in Algiers. 

Qe. 171 . 

BON A (Jean). — Rerum liturgicarum 
libri duo, auctore Jeanne Bona. — 
Romae, 1671. In-fol. A. 44. 

BOOKB (The) of the common prayer 

and admiuistracion of the sacra- 

• mentes and other rites and cere- 
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munies o( the churche of Kngland. 
— Londt/ii,1549, mensejuiiii. lo-fol. 

A. 45. 

BossuBT.— Oraison funèbre de Xïarie- 
Thérèse d'An triche,reine de France, 
prononcée à Saint-Denis, le !•' sep- 
tembre 1683, par messiro J. B. Bo5- 
suet.- Parié, 1683. In-'io. Mar. 
noif. Rés. 181. 

•Bouchot (Henri), — Êdit. du livre 
rouge de Saint-Quentin. Qe. 199. 

Bouges (le R. P.). — Histoire ecclé- 
siastique et civile de la ville et 
diocèse de Garcassonne, par le R. 
P. Bouges. — Paris, 1741. Iii-4o. 

Qe. 182. 

BRÉviAiRB.^Breviarium monaslicum 
congregationisCasalisBenedicli.lA 
la fin : ) In urbe Parrhisieusi, opéra 
magistriCaroli Roger impressum, 
impensis Sébastian i Nivollii, anno 
1586, mense martio. — Paris, 1586 
In-8o. Gotb. Rés. 495. 

Burnabt (A). —Journal of a tour lo 
Cprsica, in tbs year 1766, bj the 
Rev. A. Burnaby, with a séries of 
original lettcrs from gênerai Paoli 
to the author, refcring to the prin- 
cipal events which hâve taken 
place in this island from 1766 to 
1802. — London, 1804. In-'io. 

Qe. 183. 

Calvin (Jean). — Institution de la 
religion chrestienne, par Jean 
Calvin, avec deux indices, l'un des 
matières principales ; l'autre des 
passages de TEscriture exposez en 
icelle, recueillis par A. Marlorat.— 
Genève, 1566. In-fol. A. 47. 



Joannis Galvini tractatus Iheo- 

logici omnes in unum volumeD 
cerlis classibus congesti... Altéra 
editio, emendatior, cul accesserunt 
ejusdem Galvini in libros Senecœ 
de clementta commentarii. — In 
bibliopolio Cnmmeliniano, 1611. In-fol. 

A. 46. 

*Gâmbbarius (Joachimus). — Annot. 
de Novum Testamentum . A . 91 . 

*Garlibr. — Histoire du duchéde Va- 
lois. Part*, 1764. Trois vol. in-4». 
(le. 193-195. 

Cartulairb des francs-fiefs du 
Forez, 1090-1292, publié par le 
comte de Charpin-FeugeroUes. — 
Lyon, 1882. In-'io. Qe. 201. 

Chartularlum univers! tatis P»- 

risiensis, éd. Henricus Denifle, 
auxiliante Aemilio Châtelain. To- 
mus I. — Parisiis. 1889. In-4o. 

Qe. 202. 

Gartulairbs. — Voy. Chartes. 

Castan (Auguste). — La bibliothèque 
de Tabbaye de Saint-Claude du 
Jura. Esquisse de son histoire, par 
Auguste Castan. — Besançon, 1889. 
In-8o. ^Extrait de la Bibliolh. de 
VÉcol^des Charles.) Qe. 2004. 

* Cathbrinb de Médicis. Correspon- 
dance avec Gaspard de Tavannes ; 
voy. Charles IX. V. 1052. 

* CBRiziBRS (Le sieur de). — Trad. 
de la Cité de Dieu de S. Augustin. 

A. 27. 

*Challb. Ëdit. de Mémoires con- 
cernant Thist. d'Auxerre. 

Qe. 173-176. 
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Charles ix. -^ Gorrespondauce de 
Charles IX et de Catherine de Mé- 
dicis avec Gaspard de Tavanues, 
lioutenaDt-général du roi ea Bour- 
gogne au sujet de MM. de Maiigny. 
1«H61, janvier. [Publiée par Léon de 
Busiard]. — Auxerre, 1857. ïn-8». 
V. 1052. 

* Charmasse (Anatole de). — Précis 
historique, eu tête de : Autun et 
ses monuments. ~ Autun, 1889. 
In.16. Qe. 1232. 

♦ Édit. de Chartes de l'abbaye 

de Corbigny. Qe. 2005 

* Charpin-Fbugbrollbs (Comte de). 
Êdit. de Cartulaire des francs-flefs 
du Forez. Qe. 201. 

Chartes de Pabbaye de Gorbiguy, 
publiées par Anatole de Charmasse. 
— Autun^ 1889. In-8^ (Extr. des 
Mém. de la Soc. éduenne.) 

Qe. 2005. 

Chartibr (Alain). — Les œuvres de 
feu messlre Alain Chartier. — 
Paris, Galliot du Pré, 1529. ln-8». 
Bel. en vélin. Rés. 537. 

Chartularium. Voy. Cartulairbs. 

Charvbt. — Histoire de la sainte 
église de Vienne, par M. G. Char- 
vet. — l^yon, 1761. — Supplément 
à l'histoire de Téglise de Vienne. 
Corrections et additions. S. 1. n. 
d. — Le tout en un vol. in-4». 

Qe. 198. 

*Chatbillon (Séb). — Trad. de la 
Bible. A. /i3. 



Châtelain (Ém 


). - Éd. 


de Ghartul. 


universitatis 


Parisiensis. 








Qe 


202. 


• Clément VIII, 


pape. - 


- Êdit. 


de la 


Bible. 




i 


\. 42. 



CONCiLBS. — Conciliorum omnium 
generalium et provincialiumcol- 
lectio regia. — Parisiis, 1644. 37 
vol. In-fol. A. 47-84. 

Goncordancbs. — Sacrorum Biblio- 
rum yulgatse editionis concor- 
dantise, ad recognitionem jussu 
Sixtl V pontiûcis maximi Bibliis 
adhibitam, recensitse atque emen- 
datœ a Francisco Luca, theologo 
et decano Audomaropolitano. — 
Colonise AgrippinsB, 1684. In-8'^. 

A. 617. 

Autre exemplaire, relié en mar. 
rouge aux armes de Coibert. 

Rés. 552. 

Corneille (P.). — Le Théâtre de P. 
Corneille, reveu et corrigé par 
l'auteur. — Rouen et Paris, 1664. 
2 vol. in-fol. Rés. 41, 42. 



♦Corneille (P.). 
tation. 1651. 



Trad. de l'Imi- 
Rés. 641. 



•Crbyohton (Robert). - Trad. de 
Vera historia unionis non ver» 
inter Grœcos et Latinos. A. 93. 

* Dbniflb (Henricus). — Édil. de 
Chartul. univers. Parisiensis. 

Qe. 202. 

• DoucBT (Camille). — Pref. de Re- 
cherches sur la ville de Sens par 
Th.l^arbé. Qe. 96. 
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DuGiBUS (Froato). — Édit. de S. 
Jounnis Ghrysoslomi homilis 
LTfXII. A. 86. 

Du Chbsnb (André). — Histoire des 
rojrs, dacs et comtes de Bourgongne 
et d^ Arles, par André Du Chesne. 

— Paris, 1619. In-40. Qe. 17. 

♦ Êdit. de Historiée Norman- 

norum scriptores. Qe. 62. 

Du FouiLLOUX (Jacques). — La 
vénerie et fauconnerie de Jaques 
du Fouilloux, Jean de Franchieres 
et autres divers autheurs, corri- 
gées et augmentées de chasses 
non encores par cy devant impri- 
mées, par J. D. S. (Jean de San- 
sicquet). — Paris^ Abel L'Angelier, 
1585. Deux parties en 1 vol. in-4«. 
Rés. 210. 

ÉLiBN. — iEiiani de natura anima- 
lium libri XVII, gr. et lat., cum 
notis variorum, cura Abr. Gronovii. 

— Londini, 1744. Deux vol. in-40. 
Grand papier. Rés. 223, 224. 

ÉPHBBM (Saint). — Sancli patris 
Ephraem Syri, scrlptoris Ecclesi» 
antiquissimi et dignissimi, opéra 
omnia, nunc recens latinitate do- 
nata, scholiisque illustrata, inler- 
preie et scholiaste reverendo D. 
doclore Gerardo Vossio. — Anlvei - 
pi«, 1619. In- folio. A. 85. 

* ÊRASMB. — Êdit. et trad. de Novum 
Testamenlum. A. 90. 

* EsTiBNNB (Henri). — Epitome Tbe- 
sauri grsecsB linguse. — Genevse, 
1616. 10-4°. K. 347. 



FÊTBS publiques données par la ville 
de Paris à Toccasion du mariage 
de M. le Dauphin, en 1745. — 
Grand in- fol. mar. rouge, aux 
armes de la ville de Paris. 

Rés. 4. 

FONTBNAY (Harold de). — Autuii et 
ses monuments, par Harold de 
Fontenay, avec un Précis histo- 
rique par Anatole de Charmasse. 

— Autun, 1889. In-16. Qe. 1232. 

Fraghbnt de Thistoire de Mallgny. 
XI V« siècle. Gilles de Maligny. |Par 
Léon de Bastard]. — Auxerre, 1857. 
ln-80. (Extr. du Bulletin de la Soc. 
des sciences de TYonne.) 

V. 1053. 

* Franchibrbs (Jean de). — Faucon- 
. nerie. Paris, 1585. Voy. Du Fouil- 
loux. Rés. 210. 

Gbbmain (Michel). — Histoire de 
Tabbaye royale de Notre-Dame de 
Boissons, de Tordre de Saint-Benoît, 
divisée en quatre livres, avec les 
preuves ; composée par un reli- 
gieux bénédictin de la congréga- 
tion de Saint-Maur. (Signé: Fr. 
Michel Germain). - Paru, 1675. 
In-4». Qe. 192. 

* GoNDY (Pierre de), évoque de Paris. 

— Edit. de Missale Paris. A. 88. 

Gràndmàison (Louis de).— Note sur 
le cimetière des Juifs à Tours, par 
Louis de Grandmaison. — Paru, 
1889. In-8^ (Extr. de la Revue des 
études juives). Qe. 2008. 

* Gronovius (Abr.). — Êdit. d'ÉlieD. 
1744. Rés. 223, 224. 
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GuiBBRT (Louis). — Louis Guibert. 
Monuments historiques [du dépar- 
tement de la Haute- Vienne]. Rap- 
port de la commission chargée 
d^ezaminer à nouveau la liste des 
monuments historiques. — Limoges^ 
1889. In-8». Qe. 2007. 

GuiLHBaMY (de). — Itinéraire archéo- 
logique de Paris par M. F. de Guil- 
hermy. — Paris, 1855. In-12. 

Qe. 912. 

♦Gdyot (Marie). — lllustr. de Re- 
cherches sur la ville de Sens, par 
Th. Tarbô. Qe. 96. 

IlBURBS à Tusaige de Amyens. (A la 
tin:) Imprimées nouvellement & 
Paris, par Jehan Amazeur, pour 
Magdalene Boursette, veufve de 
François Regnault. — Paris, vers 
1555. In-8». Gothique. Figures. Im- 
primé sur vélin. Relié en velours. 
( Au commencement , almanach 
pour les années 1555 à 1569). 

Rés. 603. 

Uburbs à l'usaige de Paris. — Paris, 
la veufve de Thielman Kerver, 1525. 
In-8». Gothique. Figures. Imprimé 
sur vélin. Rés. 605. 

«Hbussbnstamm (Séb. de), archev. 
de Mayence. — Êdit. de Agenda 
ecclesiœ Moguntinensis. A. H. 

Histoire du duché de Valois, ornée 
de cartes et de gravures, contenant 
ce qui est arrivé dans ce pays 
depuis le temps des Gaulois jus- 
qu'en l'année 1703. [Par Carlier]. 

— Pan», 1764. Trois volumes in-4». 
Qe. 193-195. 



HiSTORiiB NormauBorum scripiores 
antiqui : nunc primum edidit An- 
dréas Duchesnius Turonensis. — 
LutetisB Parisiorum, 1619, in-fol. 

. Qe. 62. 

HiSTOiRB ecclésiastique et civile de 
Verdun, avec le pouiilé, la carte 
du diocèse et le plan de la ville ; 
par un chanoine de la même ville. 
— Paris, 1745. In-4"». (Par Pabbé 
Roussel, suivant Fevret de Foii- 
tette.) Qe. 197. 

Histoire littéraire de la congréga- 
tion de Saint -Maur. [Par dom 
Tassin]. — BrtiiceUes et Paris, 1770. 
In-4o. u. 375. 

— Autre exemplaire, à la fin duquel 
on a relié les feuillets supprimés 
ou remplacés par des cartons dans 
les exemplaires mis en vente. 

Rés. 381 . 

Imitation (L') de Jésus-Christ, tra- 
duite en vers françois, par P. Cor- 
neille. — Rouen et Paris , 1651. 
Petit in-12. Mar. rouge. Rés. 641. 

*Jault. Ëdit. de Dictionn. de la lan- 
gue françoise, par Ménage, 1750. 
Rés. 78, 79. 

Jban Chrtsostomb (Saint). — Sancti 
patris nostri Joannis Chrysostomi, 
archiepiscopi Constantinopolitani 
..., homilisB LXXII. Ed. Frouto 
DucseuF* Burdegalensis, Societatis 
Jesu theologus. — Lutetiae Parisio- 
rum, 1609. In-fol. A. 86. 

•JossB (Hector). — Éd. de Pontifical 
d'Amiens. A. 92. 
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•La Barbb (L. Fr. Jos. de). — Éd. de 
Spicilegium olim editum studio 
LUC8B d'Achery. V. 11-13. 

La Fontaine. — Contes et nouvelles 
en vers, par M. de La Fontaine. — 
Amsterdam, I7fi2. 2 vol. in-8». Fi- 
gures. Mar. rouge. (Édition dite 
des Fermiers généraux.) 

Rés. 678, 679. 

La Frbsnayb-Vauquelin. — Les di- 
verses poésies du sieur de La Fres- 
naje-Vauquelin. — Cam, Charles 
Maeé, 1612. In-8o. Mar. rouge. 

Rés. 690. 

Lastbtrib (Robert de). — Note sur 
un cimetière mérovingien décou- 
vert ât Paris, place Gozlin, par 
M. Robert de Lasteyrie. — Paris, 
1876. In-8«. (Extr. de la Revue 
archéologique.) Qe. 2001. 

Lastbyrib (Robert de). — Notice sur 
une inscription du Xlll* siècle dé- 
couverte à Brive (Gorrèze), par 
M. Robert de Lasteyrie. — Brive^ 
1879. ln-8». (Extr. du Bulletin de 
la Soc. de la Corrôze.) Qe. 2002. 

*Lauribrb (Jules do). — Édit. de 
Rebatu, Antiquités de la ville 
d'Arles. Qe. 2006. 

Lbbbup (rabbé). — Lettres de l'abbé 
Lebeuf [publiées par Léon de Bas- 
tard]. — Auxerre, 1857. In-8». (Extr. 
du Bulletin de la soc. des sciences 
de l'Yonne.) V. 654. 

— Lettres de Tabbé Lebuuf [publiées 

par Léon de Bastard]. — Auxerrcy 

1859. In-8«. (Extr. du Bulletin de 

la Soc. des sciences de l'Yonne.) 

V. 65o. 



— Mémoires concernant l'histoire 
civile et ecclésiastique d^Auxerre 
et de son ancien diocèse, par 
l'abbé Lebeuf; continués par 
MM. Challe et Quantin. — Auxerre, 
1848-1854. Quatre vol. grand in-8«. 
Qe. 173-176. 

•Le Duchat. — Édit. de Rabelais. 
1741. Rés. 353-355. 

*Lbmairb (Emm.). — Édit. du Livre 
rouge de Saint-Quentin. Qe. 199. 

LéoN (Saint). — Leonis Magni, 
Maximi, Taurinensis episcopi, et 
Pétri Chrysologi, Ravennatis epis- 
copi, opéra omoia. — Parisiis, 
1614. In-fol. Mar. vert, aux armes 
de J.-A. de Thou. Rés. 64. 

Le Vassbur (Jacques). — Annales 
de réglise cathédrale de Noyon, 
jadis dite de Vermand, avec une 
description et notice sommaire de 
l'une et de l'autre ville; par M. Jac- 
ques Le Vasseur.— Parw, 1633-1634. 
Deux vol. in-40, reliés en trois. 

Qe. 187- 189. 

Liturgie — AeixovpYi*' t«v ày^cov 
Tcarépcov. Omnia latine seorsiio 
excusa sun t. — Pamm, 1560. In-fo). 

A. 87. 

Livre rougr (Le) de THôtel-de- ville 
de Saint-Quentin, publié, avec une 
préface de M. Henri Martin, par 
Henri Bouchot et Emmanuel Le- 
maire. — Suinl^Qutnlinf 1881. Iu-4». 
Qe. 199. 

♦Lucas (Franc ). — Sacrorum biblio- 
rum concordautiœ.— Coloniar, 1684. 
In-8«. A. 617 et Rés. 552. 
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Maistrb Pierre Pathelin. Voy. Pa- 

THBLIN. 

♦Marlobàt (A.). — Annot. de Tlns- 
titulion de Jean Calvin. A. 47. 

*Mabtin (Henri). — Préf. du Livre 
rouge de Saint-Quentin. Qe. 199. 

*Maximb (Saint), évêque de Turin. 

Opéra. — 1614. Voy. L6on (Saint). 

Rôs. 64. 

MàNAOB. — Dictionnaire étymolo- 
gique de la langue françoise, par 
Ménage. Nouvelle édition, corrigée 
et augmentée par Jault. — Paris, 
1750. 2 vol. In-fol. Mar. rouge. 

Rés. 78, 79. 

Mbrlbt (Lucien). — Procès pour la 
possession du comté de Blgorre 
(1254-1503), par M. Lucien Merlet. 
— Parti, 1857. In-8». (Extr. de la 
Biblioth, de l'École des Chartes,) 

Qe. 2003. 

MisSBLS.— Missale iusignis ecclesiœ 
Parisiensis, restltutum et emenda- 
tum domini Petrl de Gondy, Pari- 
siensis epi8Copl,Jussu. — Parisiis, 
1585. In-fol. A. 88. 

— Missale Romanum ex decreto sa- 
crosanctl conclUl Tridentini restl- 
tutum, Pli V pontiQcls maximi 
jussuedlium.— r6nefu«,1582.In-rol. 

A. 89. 

MoLjàRB. — Œuvres de M. de Mo- 
lière. — Paris, D. Thierry, 1674- 
1675. 7 vol. ln-12. Veau'x fauve. 

Rés. 732-738. 

MONiAiONB. — Essais de messire 
Michel, seigneur de Montaigne. 

RBTUK DBS MML., octobre-décaoïbre 1906. 



Livre premier et second. — A Hour- 
deaux^ par S. Millanges, 1580. Deux 
tomes en 1 vol. in-8*. Rés. 755. 

— Les Essais de Miohei, seigneur de 
Montaigne, édition nouvelle, trou- 
vée après le deceds de l'auteur et 
augmentée par lui d*un tiers. — 
Pans, 1595. In-fol. Rés. 87. 

*M0NTALTB (Louis de). Voy. Pascal 
(Biaise;. 

MORiN (Guillaume). — Histoire géné- 
rale des pays de Gastlnols,Senonoi8 
et Hurepois, contenant la descrip- 
tion des antiquités des villes , 
bourgs, châteaux, abbayes, églises 
et malsons nobles, avec les généa- 
logies des seigneurs et familles, 
composée par feu R. P. dom Guil. 
Morln. ^ Paris, 1630. In-4». 

Qe. 184. 

MuNiBR (Jean). — Recherches et mé- 
moires servant à Thlstoire de l'an- 
cienne ville et cité d^Autun, par feu 
M. Jean Munier, revus et donnés au 
public par M. Claude Thiroux. — 
Dijon, 1060. In-4-. Qe. 172. 

NoTBS et docuinents pour servir à 
l'histoire locale. Le duc de Guise 
dans TAuxerrols [par Léon de Bas- 
tard].— il uaB«rr<j, 1859. In-8*. (Extr. 
de PAnnuaire historique de PYon- 
ne.) V. 1056. 

NouvBAU poulllé des bénéfices du 
diocèse de Rouen. — Paris, 1704. 
ln-4o. Qe. 191. 

NouvBAU Testament. Novum Testa- 
uientum omne multo quam ante 
hac diligentlus ab Erasmo Rotero- 

«Tiii. - 25 
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damo recognitum, emendatum ac 
translatum. — (A la fin :) Banlem, 
m asdibus Joannis Frobenii, 1519. 
Infol. .A. 90. 

Nouvbau Tbstambnt. Jesu Ghristi 
Domiui nostrl Novum Testamen- 
tum sive Novum Fœdus, cujus 
grœco testai respondent interpre- 
tationes duœ, una vêtus, altéra 

Theodorl Bezse annotationes 

Accessit etiamJoachlmi Gameraril 
in Novum Fœdus commentarius.— 
Cantabrigiae^ 1642. In-fol. A. 91. 

Oq6b. — Dictioanaire historique et 
Géographique de la province de 
Bretagne, par M. Ogée. — Nantes, 
1778-1780. Quatre vol. in-4o. 

Qe. 178-181. 

•Paoli (Général). — Lettres. Voy. 
BURNABY, Journal. Pe. 183. 

Paradin (Guillaume). — De antiquo 
statu BurgundifiB liber, per Guliel- 
mum Paradinum.— Lugduni^ 1542. 
In-40. Qe. 177. 

Pascal (Biaise). — Pensées de M. Pas- 
cal sur la religion et sur quelques 
autres sujets qui ont été trouvées 
après sa mort parmi ses papiers.— 
Part* , Guillaume Despre* , 1670. 
in- 12. Relié en parch. Rés. 803. 

— Les Provinciales ou les lettres 
écrites par Louis de Montalte à un 
provincial de ses amis et aux HR. 
PP. Jésuites, sur le sujet de la 
morale et de la politique de ces 
Pères. — Cologne^ P. de La Vallée, 
1657. In-4«. Rés. 306. 



Pastissibb (Le) françois où est ensei- 
gnée la manière de faire toute 
sorte de pastisserie. . . -r Anuterdam^ 
Louyi et Daniel Elzevier, 1655. In-lS. 
Veau fauve . Rés. 827 . 

Pathbun.— Maistre Pierre Pathelin, 
de nouveau reveu et mis en son 
naturel, avec le blason et loyer des 
fausses et folles amours. — Rouen, 
cht% la vefve de Robert Mallartf s. d. 
In-16. Rel. en vélin. Rés. 842. 

Pazzis (Maxime). — Mémoire statis- 
tique sur le département de Vau- 
cluse, par Maxime Pazzis. — Carpen- 
tra$, 1808. In-4». Qe. 196. 

PÈTRARQUB (Frauçois). — Les trium- 
phes messire Frauçoys Pétrarque, 
translatez de langage toscan en 
françois. — A Paris, pour Hemon 
Le Fètfre, 1520. In-fol. Gothique. 
Rel. en vélin. Rés. 105. 

•PiCART (B.). — Figures pour Pôdit. 
de Rabelais, 1741 . Rés. 353-355. 

PiB V. — Ëdit. de Missale Romanum. 

A. 89. 

♦PiBRRB Chrysolooub. Opéra. Par. 
1614. Voy. LÉON (Saint). Rés. 64, 

PiNANTi. — Narrative of a résidence 
in Algiers, comprising a geogra- 
phical and historical account of the 
regency, biographical sketches of 
the dey and his ministers, by signo^ 
Pinanti, with notes by Edward 
Blaquière. — Umdon^ 1818. In-4o. 
Qe. 171. 

Pontifical d'Amiens, publié d'après 
nn manuscrit original du XI* siècle, 
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avec notes et commentaires, par 
Victor de Beauvillé et Hector Josse. 
— Amiem, 1886. Gr. in-40. A. 92. 

Prévost (Gustave A.) — Le château 
de Ganteleu près Rouen et ses pro- 
priétaires depuis le XVII- siècle, 
par Gustave A. Prévost. — Caen, 
1889. In-8».(Extr. du Bulletin monu- 
mental.) Qe. 2009. 

Procès- VBRBAL des séances du Con- 
seil général du Bas-Rhin. Année 
179t. — Strasbourg, 1792. In-iio. 

Qe. 190. 

♦Quentin (Max.)- Édil- de Mémoires, 
concernant l'hisr . d'Auxerre. 

Qe. 173-176. 

Rabelais (François). — Œuvres de 
maître François Rabelais, avec de.«* 
remarques historiques et critiques 
de Le Duchat. Nouvelle édition, 
ornée défigures de B. Picart. — 
Amsterdam, 1741. 3 vol. in-40. 

Rés. 353-355. 

Rbbatu. — Antiquités de la ville 
d'Arles, ouvrage inédit du conseil- 
ler Rebatu, publié par Jules de 
Laurière. — Tours, 1876. In-S». 
(Extr. des Comptes-rendus du Con- 
grès tenu à Arles en 1876.) 

Qe. 2006. 

Rbchbrghbs biographiques sur Jean 
de Ferrières, seigneur de Maligny, 
vidamé de Chartres [par Léon de 
BasiardJ. — Auœerre, 1853. In-8*, 
50 p. (Extr. du Bulletin de la Soc. 
des sciences de T Yonne.) 

V. 1051. 

Rosbrot (Alphonse). — Le service 
du ban et arrière-ban dans le 



bailliage de Troyes au xvii« siècle 
(1689-1695), par Alphonse Roserot. 
— Troyes, 1889. In-80. (Extr. de 
l'Annuaire de l'Aube.) Qe. 2010. 

• Roussel (L'abbé). — Histoire ecclés. 

et civile de Verdun. — Part*, 1745. 
In-4*. 

•Sabatibr (Pierre). — Êdit. de Biblio- 
rum sacrorum latinœ versiones 
antiqusB. A. 38-40. 

• SANSittQUBT (Jean de). — Êdit. de 
Jacques Du Fouilloux, etc. 1585. 

Rés. 210. 

SCAPULA (Jo.). — Lexicon grœco-lati- 
num seu Epitome Thesauri grœcœ 
linguœ ab Henrico Stephano cons- 
tructi, qusB hactenus sub nomine 
Johannis Scapulœ prodiit : Lexicon 
sane ultra précédentes editiones 
innumeris dictionibus e probatis 
autoribus petitis locupletatum. — 
Genevx, 1616. In-4«. 
Trois exemplaires. K. 346. 

Sguropolus (Sylvester). — Vera his- 
toria unionis non verse iiiler Grae- 
cos et Latinos, sive concilii Flo- 
rentin! exactissima narratio, grsece 
scripta per Sylvestrum Sguropu- 

lum ; transtulit in sermonem 

latinum. . . Robertus Greyghton. — 
Hagse Comitis, 1660. ïn-fol. A. 93. 

* SixTB V, pape. Êdit. de la Bible. 
1590. A.. 41. 



— 1630. 



Rés. 436. 



*Stbphanus (Henricus). Voy. Es- 
TiBNNB (Henri). 
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BuPFi (ÂntoiDe et Louis Antoine de). 
Histoire de la ville de Marseille. 
2* éd., revue, corrigée, augmentée 
et enrichie de quantité dlnscrip- 
tions. — MargeiUe^ 1696. 2 vol. In- 
fol. Qe. 96. 

♦ Tassin (dom).— Histoire littéraire 
de la congrégation de Saint-Maur. 
— Bruxelles et Paris, 1770. In-4». 
U. 375 et Rés. 381. 

Tbhmaux (Henri). — Historia reipu- 
blicœ Massiliensium a primordiis 
ad Neronis tempora, scripsit Hen- 
ricus Teniaux. — GoUingae, 1826. 
In-4». Qe. 186. 

Thirouz (Claude). Edit. de Recher- 
ches et Mémoires servant à l*hist. 
d'Autun. Qe. 172. 

Valbsius. Voy. Valois. 



Vallbntin (Roger). — Roger Valleii- 
tin. L^atelier monétaire d'Avignon 
en 1589. - Avignon, 1889. In-S^". 

Qe. 2013. 

Valois (Adrien de). — Hadriani Va- 
lesii Notitia Galliarum ordine 11 1- 
terarum dlgesta. ^ Parisii$^ 1675. 
In-fol. Qa. 340. 



* Vauqubun. 
Vauqublin. 



Voy. La Frbsnayb 



ViBLLARD (Léon). — Documents et 
mémoire pour servir à Tbistoire 
du territoire de Belfort (Hautr 
Rhin français), recueillis et pu- 
bliés par Léon Viellard. -- Besan- 
çon, 1884. Grand in-8*. Qe. 200. 

* Vossius (Gerardus). - Trad. et 

annot. de S. Ephraem ôpera omnia. 

A. 85. 

Waltonus (Brianus). Ëdit. de Biblia 
polyglotta. A. 32-37. 



Appkndice IV. — Modèle de répertoire alphabétique 

PAR NOMS DE SUJETS. 



A Iger . 

Pînauti. Narrative of a résidence 
in Algiers, Yfïlh notes by Edvir. 
Blaquiere. London,18l8. Iu-4^ 

Qe. 171. 
Amiens. 

Heures & Tusaige de Amyens- 
Paris, Jehan Amazeur. Vers 1555. 
ln-8». Rés. 603. 

— Pontiûcal d'Amiens, publié par 
V. de Beauvillé et Hector Josse. 
Amiens, 1885. ln-4». A. 92. 



Angleterre (Eglise d'). 

The bookeof the common prayer, 
Lond., 1549. In-fol. A. 45. 

Animaux. 

^liani de natura animalium 
libri XVH. Londinl, 1744. 2 vol. 
in-4«. Rés. 223, 224. 

Arles, 

Duchesne (André). Histoire des 
roys, ducs et comtes de Bour- 
gongne et d'Arles. Paris, 1619. 
In-4*. Qe. 177»>i». 
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Rebattu. Antiquités de la ville 
d^Arles ; publié par J. de Laurière. 
Tours, 1876. In-8*. Qe. 2006. 

Armoriai des États de Languedoc, 
par Jacques Beaudeau. Montpel- 
lier, 1686. In-40. Qe 185. 

i4iTière-6an. Voy. Ban. 

Autun, 

Fontenay (Harold de). Autun et 
ses monuments, avec un Précis 
historique par A. de Charmasse. 
Autun, 1889. In-16. Qe. 1232. 

Manier (Jean). Recherches et 
mémoires servant à Thistolre d' Au- 
tun, revus par Claude Thiroux. 
Dijon, 1660. In-A». Qe. 172. 

Auscerre, 

Lebeuf. Mémoires concernant 
rhistoire civile et ecclésiastique 
d'Auxerre, continués par MM. 
Challe et Quantin. Auxerre, 1848- 
1854. 4 vol. in-«». Be. 173-176. 

Auxerrois. 

Bastard (Léon de). Le'duc de 
Guise dans TAuxerrois. Auxerre, 
1859. In-8». V. 1056. 

Avignon. 

Vallentin (Roger). L'atelier mo- 
nétaire d'Avignon en 1589. In-8^ 
Qe. 2013. 

Ban. 

Roserot (A.). Le service du ban 
et arrière-ban dans le bailliage de 
Troyes. Troyes, 1889, In-8». 

Qe. 2010. 

Belfort. 

Vieilard (Léonj. Documents et 
mémoire pour servir à l'histoire du 



territoire de Belfort. Besançon, 
1884. In-8*. Qe. 200. 

Bible. Voy. le catalogue alphabétique 
au mot BiBLB. 

Concordances. -Sacrorumbiblio- 
rum concordantiœ. éd. Franc. Luca. 
Colon., 1684. In-8». 

A. 617 et Rés. 552. 

Bibliothèque. — Saint-Claude. 

La bibliothèque de S. Claude du 
Jura, par A. Castan. Besançon, 
1889. In-8». Qe. 2004. 

Bigorre. 

Merlet (Lucien). Procès pour la 
possession du comté de Bigorre 
(125'i-1503). Paris, 1857. In-S». 

Qe. 2003. 
Blason. 

Beaudeau (Jacques). Art du bla- 
son. Montpellier, 1686. In-4«. 

Pe. 185. 

Blason et loyer des fausses et 
folles amours, à la suite de Pa- 
thelin. Rouen, s. d. In-16. 

Hés. 842. 
Bourgogne. 

Duchesne (A.). Histoire des roys, 
ducs et comtes de Bourgongne. 
Paris, 1619. In-4». Qe. 177^1». 

Paradin (G.). De antiquo statu 
Burgundiœ liber. Lugduni, 1542. 
4n-4o. Qe. 177. 

Bretagne. 

Qgée. Dictionnaire historique et 
géographique de la province de 
Bretagne. Nantes, 1778-1780. 4 vol. 
In-A». Q^- 178-181. 

Bréviaires. Voy le catalogue alpha- 
bétique, à ce mot. 
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Brive, 

Lasteyrie (Rob. de). Notice sur 
une inscription du xiii* siècle, dé- 
couverte à BPlve. Brive, 1879. In-S». 
Qe. 2009. 

Canteleu, 

Prévost (Gust.-A.). Le château de 
Ganteleu près Rouen. Gaen, t889. 
In-8». Qe. 2002. 

Carcauonne. 

Bouges (Le R. P.). Histoire ecclé- 
siastique et civile de la ville et 
diocèse de Carcassonne. Paris, 
1741. In-4». Pe. 182. 

Cartulaires. Voy. le catalogue alpha- 
bétique, & ce mot. 

— Le Livre rouge de T Hôtel-de-ville 
de Saint-Quentin. Saint-Quentin, 
1881. ln-4». Qe. 199. 

Catherine de Médicis, reine de France. 

Correspondance avec Gaspard de 

Ta vannes. Auxerre, 1857. In-8». 

V. 1052. 

Charles IX, roi de France. Gorrespon- 
dance avec Gaspard de Tavannes. 
Auxerre, 1857. In-8». V. 1052. 

Choêse. 

Vénerie (La) et fauconnerie de 
Jaques du Fouilloux, Jean de Fran- 
chières et autres, augmentées de 
chasses non encores parcy devant 
imprimées, par J. D. S. [Jean de 
Sansicquet]. Paris, 1585. In-4o. 

Rés. 210. 

Chetal-BenoU. 

Breviarium monasticum congre- 
gationis Gasalis Benedicti. Paris, 
1586. In-8«. Rés. 495. 



Cimetière. — Paris. 

Note sur un cimetière mérovin- 
. gien découvert & Paris, par Robert 
de Lasteyrie. Paris, 1876. In-8». 

Qe. 2001. 
Cimetière. — Tours. 

Note sur le cimetière des Juifs 
à Tours, par Louis de Grandmaison. 
Paris, 1889. In-8o. Qe. 2008. 

Conciles. 

Concilium omuium coilectio ré- 
gla. Par., 1644. 37 vol. in-fol. 

A. 47-84. 

— Voy. les noms des villes dans 
lesquelles se sont tenus des con- 
ciles : Florence... 

Concordances de la Bible. Ëd. Franc. 
Luca. Golon., 1684. In-8». 

A. 617 et Rés. 552. 
Corbigny. 

Chartes dePabbaye de Corbigny, 
publiées par A. de Charmasse. 
Autun. 1889. ln-80. Qe. 2005. 

Corse. 

Bumaby (Bev. A.). Journal of a 
tour to Corsica in the year 1766, 
with a séries of original Iftters 
from gênerai Paoli. London, 1804. 
ln-40. Pe. 183. 

Dauphin. 

Fêtes publiques données par la 
ville de Paris à l'occasion du ma- 
riage de M. le Dauphin en 1745. 
Grand in-fol. Rés. 4. 

Dictionnaires. Voy. aux noms des 
langues : française, grecque... 

Essais de Montaigne. Voy. le Cata- 
logue au mot MONTAIGNB. 

Farce. Voy. Pathelin. 
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Faucannerie. 

La Tenerie et fauconnerie de J. 
du Fouillonx, Jean de Franchieres 
et autres. Paris, 1585. In-4*. 

Ré8. 2}0. 
Ferrières (Jean de). 

Bastard (Léon de). Recherches 
biographiques sur Jean de Fer- 
rières. Auzerre, 1855. In-8*. 

V. 1051. 

Fêtes publiques données par la vil^e 
de Paris en 1745. Rés. 4. 

Florence (Concile de). 

Sguropulus (Sylv.). Goncilii Fio- 
rentiniexactissimanarratio. Hag» 
Gomitis, 1660. In-fol. A. 93. 

Fore*. 

Cartulaire des francs-flefs du 
Forez, par le comte de Charpin- 
Feugerolles. Lyon, 1882. Iu4*. 

Qe. 201. 
Française (Langue). 

Ménage. Dictionnaire étymolo- 
gique de la langue françoise. Éd. 
deJault. Paris, 1750. 2 vol. in-fol. 
Rés. 78, 79. 

France (Géographie ancienne de la). 

Hadriani Valesii Notitia Gallia- 

rum ordine litterarum dlgesta. 

Parisifs, 1675. In-fol. Qa. 340. 

Gâiinais, 

Morin (dom G.). Histoire géné- 
rale des pays de Gastinoi», etc. 
Paris, 1630. Iii-4«. Qe. 184. 

Grecque (Ëglise). 

Sguropulus (Sylv.). Vera historia 

unionis non verœ inter Grœcos et 

Latines. Hagse Gomitis, 1660. In-fol. 

A. 93. 



Grecque (Langue). 

Scapula (Joh.). Lexicon grseco- 

latinum seu Epltome Thesauri 

grsecselinguœab Heurico Stéphane 

constructi. Genevae. 1616. In-4«. 

K. 346. 
Guise. 

Bastard (Léon de). Le duc de 
Guise dans TAuxerrois. Aiixerre, 
1859. ln-80. V. 1056. 

Hurepois. 

Morin (dom G.). Histoire géné- 
rale du pays de Gastinois, Seno- 
nols et Hurepois. Paris, 1630. In-4*. 
Qe. 184. 

Imitation {V) de Jésus- Christ. Voy. 
le Catalogue, au mot: Imitation. 

Inseriplion, 

Laâteyrie (Robert de). Notice sur 
une inscription du xiii* siècle dé- 
couverte à Brlve. Brive, 1879. In-8*. 
Qe. 2002. 
Jésuites, 

Les Provinciales. Voy. le Cata- 
logue, au mot : Pascal. 

Juifu. 

Graudmaison (Louis de). Note 
sur le cimetière des Juifs à Tours. 
Paris, 1889. lu-S». Qe. 2008. 

Languedoc, 

Beaudeau (J.). Armoriai des États 
de Languedoc. Montpellier, 1686. 
In-4-. Qe. 185. 

Le Beclus. 

Barthélémy (Éd. de). L'abbaye 
du Reclus. Troyes, 1879. In-8». 

Qe. 2012. 
Liturgie. 

Bona (Jo.). Rerum liturgicarum 
librl duo. RomsB, 1671. In-fol. 

A. 44. 
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Liturgie. 

— AeiTOupY^ai twv ày^tov icatépeov. OUtt- 
nia latine seorsim excusa sunt. 
Par., 1560. In-fol. A. 87. 

— Voy. au Catalogue alphabétique 
les mots : aounda, Bookb of thb 

GOMMON PRA7BR, BRéviiLiRBS, HBU- 

RBS, MissBLS, Pontificaux. 

McUigny, 

Baslard (Léon de). Correspon- 
dance de Charles IX et de Cathe- 
rine de Médicis au sujet de MM. 
de Maligny. Auxerre, t857. In-8». 
V. 1052. 

Bastard (Léon de). Fragment de 
l'histoire de Maligny. xiv* siècle. 
Gilles de Maligny. Auxerre, 1857. 
In-8*. V. 1053. 

Marie-Thérète d'Autriche, reine de 
de France. 

Bossuet. Oraison funèbre. Paris, 
1683. In-4». Rés. 181. 

Marne. 

Barthélémy (Ëd. de). Les monu- 
ments historiques du dép. de la 
Marne. Gb&lons, 1889. In-8». 

Qe. 20H. 
Maneille. 

Ruffl (A. et L. A. DB). Histoire 
de la ville de Marseille. 2* éd. 
Marseillep 696, 2 vol. in-fol. 

Ternaux (Henri). Historia rei- 
publicfB Massilienslum. Gottingœ, 
1826. In-4». Qe. 186. 

Mayenee. 

Agenda ecclesiœ Mogunt. Mo- 
gunti», 1551. In-fol. A. il. 

Mérovingiem, 

Lasteyrie (Robert de). Note sur 
un cimetière mérovingien décou- 
vert à Paris. Paris, 1876. In-8*. 

Qe. SOOl. 



MonumenU historiques: 

Barthélémy (Éd. de). Monuments 
historiques du dép. de la Marne 
Ch&lons, 1889. In-8*. Qe. 2011. 

Guibert (Louis). Monuments his- 
toriques de la Haute-Vienne. Li- 
moges, 1889. In-8V Qe. 2007. 

Normandie. 

Historiée Normannorum scripto- 
res antlqui, éd. Andréas Duches- 
nius. Lutetiœ, 1619. In-fol. 

Qe. 62. 
Noyon. 

Le Vasseur (Jac). Annales de 

réglise cathédrale de Noy on. Paris, 

1633-1634. 2 voI in-4* reliés en 3. 

Qe. 187-189. 

Oraison funèbre de Marie - Thérèse 
d*Autriche, reine de France, par 
J.-B. Bossuet. Paris. 1683. In-4*. 

Rés. 181. 
Paris. 

Fêtes publiques données en la 

ville de Paris en 1745. Grand in-fol. 

Res. 4. 

— Guilhermy (F. de). Itinéraire ar- 
chéologique de Paris. Paris, 1855. 
In-12. Qe. 912. 

— Heures à l^usaige de Paris. Paris, 
la veuve de Th. Kerver, 1526. In-8*, 

Rés. 605. 

— Lasteyrie (Rob. de). Note sur un 
cimetière mérovingien découvert 
à Paris, place Gozliu. Paris. 1876. 
In-8*. Qe. 2001 . 

Paoli (Générai). 

Letters from gênerai Paoli. Lon- 
don, 1804. In-4-. Qe. 183. 

Paihelin, voy. le Catalogue à ce mot 
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Pâtisserie, ' 

Le pastissier françois. Amster- 
dam, 1655. In- 12. Ré8.827. 

Pensées de M. Pascal. Voy. le Cata- 
logue au mot Pascal. 

Polygiotie, 

Biblia polyglotla, éd. Br. Wal- 
tonus, Lond., 1657. 6 vol. in fol. 
A. 32-37. 
PouiUé de Rouen. 

Nouveau pouillé des bénéfices 
du diocèse de Rouen. Paris, 1704. 
1I1-4*. Qe. 191. 

PoHxlli de Verdun, 

Histoire de Verdun , avec le 
pouilié du diocèse [par Pabbé 
Roussel.] Paris, 1745. In-4». 

Qe. 197. 
Prières, 

The booke of the common prayer, 
Lond., 1549. In-foL A. 45. 

Prwinciaies (Les). Voy. le Catalogue 
au mot Pascal. 

Religion chrétienne. 

Calvin. Institution de la religion 
chrétienne. Genève, 1566. In-fol. 

A. 47. 
Rouen, 

Nouveau pouillé des bénéfices 
du diocèse do Rouen. Paris, 1704. 
In-4*. Qe. 191. 

Rhin {Bas-). 

Procès -verbal des séances di\ 
Conseil général du Bas-Rhin, 1791. 
Strasbourg, 1792. In-4«. Qe. 190. 

Saint-Claude du Jura. 

Castan (A.). La bibliothèque de 
S. Claude du Jura. Besançon, 1889. 
In-8*. Qe. 2040, 



Saint- Maur. 

Tassin (dom). Histoire littéraire 
de la congrégation de Saint-Maur. 
Bruxelles et Paris, 1770. In-4». 

U. 375 
et Rés. 381. 

Saint-Quentin, 

Le livre rouge de l'Hôtel-de- 
Ville de Saiut-Qnentin, publié 
avec une préface de Henri Martin, 
par Henri Bouchot et Emmanuel 
Lemaire. Saint-Quentin, 1881. ln-4*. 
Qe. 199. 

Senonais, 

Morin (G.). Histoire générale des 
pays de Gastinois, Senonois et Hu- 
repois. Paris, 1630. In-4«>. Qe. 184. 

Sésanne. 

Barthélémy (Ëd. de). La ville de 
Sézanne. Troyes, 1879. In-8». 

Qe. 2012. 

Boissons, 

Germain (Michel). Histoire de 
l'abbaye royale de Notre-Dame de 
Soissons. Paris, 1675. In-4«. 

Qe. 192. 

Spicilegiufn, studio Lucce d*Acher.Y. 
Par.. 1723. 3 vol. in-fol. V. 11-13. 

Tavannes (Gaspard de). 

Correspondance de Charles IX 
et de Catherine de Médlcis avec 
Gaspard de Tavannes. Auxerre, 
1857. In-8». V. 1052. 

Théâtre (Le) de P. Corneille. Rouen 
et Paris, 1664. 2 vol. in-IoL 

Kés. 41, 42, 
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7bur«. 

Grand m ai son (Louis de). Note 
sur le cimetière des Juifs à Tour^. 
Paris, 1899. In-8<>. Qe. 2008. 

Triomphes. Voy. le Catalogue au mot 

PÉTBARQUB. 

Troyes. 

Roserot (A.}> Le service du ban 

et arrière-ban dans le bailliage de 

Troyes. Troyes, 1889. Ih-8'. 

Qe. 2010. 
ValoU. 

Carlier. Histoire du duché de 

Valois. Paris, 1764. 3 vol. in-4«. 

Qe. 193-195. 
VaucUise. 

Pazzis (Maxime). Mémoire statis- 
tique sur l'^ département de Vau- 
cluse. Garpentras, 1808. In-4o. 

Qe. 196. 

Veiierie et fauconnerie de Jaques du 
Fouilloux, Jean de Franchieres.etc. 
Paris, 1585. In-4«». Rés. 210. 



Verdun. 

Roussel (L^abbé). Histoire eccle> 
siastique et civile de Verdun. Paris, 
1745. In-4r Qe. 197. 

Vermofid. 

Le Vasseur (Jacques). Annales de 
Téglise cathédrale de Noyon, jadis 
dite de Vermand. Paris, 1633-1634. 
In-4». Qe. 187-189. 

VcMelay. 

Bastard (Léon de). Recherches 
sur insurrection communale de 
Vezelay. Paris, 1851. In-8*. 

V. 1030. 
Vienne. 

Charvet (M. G.). Histoire de la 
sainte église de Vienne. Lyon, 
1761. In-4». Qe. 198. 

Vienne {La Haute-). 

Guibert (Louis). Monuments bis- 
toriques de la Haute- Vienne. Li- 
moges, 1889. In-8». Qe. 2007. 



Appendice V. — Circulaire 

RELATIVE A l'ESTAMPILLAGE DES DOCUMENTS CONSERVÉS 
DANS LES BIBLIOTHÈQUES PUBLIQUES. 



Monsieur le Maire, un catalogue exact, un foliotage rigoureux, et une 
estampille habilement placée sont, vous le savez, les principales mesures 
conservatoires d'une collection bibliographique. Ces mesures sont toutes 
iudispensables : car, si chacune d'elles fournit une preuve importante de 
propriété, leur réunion établit cette propriété d'une manière indiscutable. 

L'ensemble de ces précautions supprime, pour ainsi dire, toute longue 
revendication en la rendant inutile, et Tintervention des tribunaux, en ne 
permettant aucun doute sur leur décision ; en même temps, il donne un 
moyen de surveiller avec facilité les dépôts les plus considérables. 

C'ef>t ce qui m'a amené & vous en entretenir plusieurs fois déjà ; et 
récemment encore j'ai insisté auprès de vous sur la nécessité du catalogue 
et du foliotage avec trop d'énergie pour qu'il me paraisse nécessaire de 
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reprendre ce sujet. Mais il me semble opportun et urgent d'appeler votre 
attention ïa plus active sur Pestampillage des documents qui vous sont 
confiés. Certains bibliothécaires, en effet, ont le tort grave de ne pas attri- 
buer à Testampillage Pintérèt particulier qui s'attache & cette garantie 
exceptionnelle de propriété ; il est essentiel quUU en comprennent mieux 
les avantages, et vous avez toute autorité pour les leur indiquer. 

Le catalogue leur permet de remarquer Pabsence ou la présence d'un 
volume sur les rayons; quelquefois par les descriptions qu'il en fournit, 
de le distinguer de tout autre et de le revendiquer, sll a été soustrait et 
si on le retrouve ; le foliotage leur donne le moyen de constater les lacé- 
rations faites dans les manuscrits, et les amène à en rechercher et k recon- 
naître les parties arrachées, mais une estampille ineflOetçable peut empêcher 
le vol, le rend eu tous cas apparent pour tous, lorsqu'il a été commis, et 
apporte avec elle une preuve matérielle de propriété, la meilleure, la plus 
claire des preuves, partant la moins discutable. 

Cette mesure^ disent quelques bibliothécaires, endommage les documents ; 
et sous ce prétexte, ils en rejettent à ce point l'emploi, que Tinspection 
générale m'a signalé des bibliothèques, parfois importantes, absolument 
privées d'estampille. Le prétexte est inacceptable surtout avec les excellents 
timbres d'aujourd'hui, car une estampille apposée avec adresse ne produit 
aucune détérioration ; et l'estampillage a, d'aiUeurs, de si sérieux avan- 
tages, qu'on devrait en négliger les inconvénients, même s'ils étaient réels. 

Il importe donc que tous les documents d'une bibliothèque publique, 
imprimés, manuscrits, chartes, gravures, cartes ou plans, soient soigneu- 
sement estampillés, et je vous prie avec insistance. Monsieur le Maire, de 
vouloir bien donner des ordres pour qu'il en soit ainsi dans la biblio- 
thèque de 

Vous veillerez à ce que les manuscrits, les chartes, les autographes, les 
incunables, les ouvrages rares ou couverts de notes, en un mot ceux qui 
ont une valeur particulière, soient tout d'abord l'objet des soins du biblio- 
thécaire. Ces premiers documents estampillés, le travail pourra être continué 
au gré du bibliothécaire, pourvu qu'il soit poursuivi sans interruption. 

Tant dans les manuscrits que dans les imprimés, l'estampille doit être 
apposée au commencement, à la fin, et une fois au moins à l'intérieur du 
volume. Quelques bibliothèques choisissent une page déterminée pour 
recevoir le timbre intérieur : cette excellente mesure a l'avantage de faci- 
liter beaucoup les identifications en cas de détournement. 

Lorsqu'un volume, manuscrit ou imprimé, forme un recueil de plusieurs' 
pièces, chacune de ses parties doit être considérée et traitée comme si elle 
était isolée. 

Il faut appliquer l'estampille tout près du corps de la page, mais de façon 
à ne pas couvrir le texte, surtout s'il s'agit de manuscrits dont l'écriture 
présente des difficultés de déchiffrement. Toutefois il vaut mieux encore 
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empiéter sur le texte que de placer le timbre dans les marges blanches, où 
il serait tout à fait mutile, car il suffirait, pour le faire disparaître, de cou- 
per les bandes du parchemin ou du papier. SHl y a des espaces blancs dont 
Tenvers soit écrit ou imprimé, c'est làquUl convient de mettre Testampille. 

Dans les peintures et les ornements des manuscrits, la partie enluminée 
ne sera, en aucun cas, estampillée ; on apposera au verso, en prenant 
garde de ne point écailler les couleurs, une estampille de petite dimension, 
alors même que cette estampille devrait couvrir le texte. 

Sur les chartes, gravures et plans, reslampille doit être appliquée au 
verso de la surface écrite, gravée, imprimée ou lithographiée. 

Quant aux lettres autographes, elles seront autant que possible estam- 
pillées au verso de la signature. 

Il n'est pas indifférent de faire usage de telle ou telle espèce d'estampille. 
Le timbre humide doit seul être employé, le timbre sec ne laissant pas une 
empreinte assez apparente. 

Le timbre métallique, qui était usité jusqu'à ces dernières années, avait 
rinconvénient de risquer d'écailler les couleurs; il existe aujourd'hui des 
timbres en caoutchouc qui présentent tous les avantages du timbre humide 
métallique, sans en avoir les inconvénients. Ils donnent, même à une 
légère pression, une empreinte ineffaçable. 

Les estampilles oblongues de moyenne ou de faible dimension pouvant 
être plus facilement appliquées dans les petits espaces blancs sans couvrir 
le texte, sont les meilleures ; mais les bibliothèques importantes ont d'or- 
dinaire deux estampilles : une pour l'usage journalier, une plus petite 
pour les pièces qui demandent à être timbrées avec beaucoup de précau- 
tions. Il est à propos de recommander que les estampilles soient aussi 
simples que possible et sans ornements ni armoiries ; elles seront ainsi de 
moindre dimension et par là plus pratiques, en même temps que d*uDe 
exécution moins coûteuse. La légende, entourée d'un filet, et en (Caractères 
maigres, doit être réduite aux mots et aux lettres strictement indispen- 
sables : BIBL. DB. . 

Il est essentiel que l'encre dont on se servira pour estampiller soit indé- 
(ôbiie et puisse résister à toute action chimique : les encres grasses em- 
ployées dans rimprimerie (de préférence l'encre rouge) réunissent ces con- 
ditions à un degré suffisant. Pour que l'encre sèche vite sans maculer les 
feuillets juxtaposés et pour que l'empreinte ne s'efface point, Il sera utile 
d'y ajouter un bon siccatif. Il est nécessaire de nettoyer souvent l'estam- 
pille et d'étendre l'encre en couche légère et égale sur le tampon d'étoffe 
destiné à la recevoir, afin d'obtenir une empreinte nette et d'éviter tout 
encrassement qui dégraderait les volumes. 

Tels sont, Monsieur le Maire, les détails que je crois devoir vous prier de 
transmettre au biblioibécaire de votre ville. 11 est bien certainement inutile 
que j'insiste davantage sur l'urgence d'une mesure plus Importante qu'au- 
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cune autre pour la conservation des précieux documents des bibliotbôques 
publiques ; vous en comprenez trop le grand intérêt, pour que Je doute de 
votre bon vouloir empressé à l'accomplir; mais je vous serai obligé de me 
tenir au courant du travail qui sera effectué sur vos instructions. 
Recevez, Monsieur le Maire, etc. 
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NOTE SUR DEUX ÉDITIONS ESPAGNOLES 
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ECONOMIQUES ET POLITIQUES D'ARISTOTE 

DU XV* SIÈCLE. 



Dans notre Bibliografia Zaragozana del siglo XV ^ publiée il 
y a quelques mois, nous disions que notre intention n'était pas 
d'exposer en détail l'origine de la typographie dans la capitale 
aragonaise, mais simplement de faire connaître les ouvrages 
qui y furent publiés dans les dernières années du xv® siècle : 
toutefois, nous reconnaissions qu'étant donnés les rapports étroits 
qui existent entre la bibliographie et la typographie, nous nous 
voyions obligés d'enregistrer, de la façon la plus sommaire, cer- 
taines données typographiques absolument nécessaires pour pou- 
voir, en connaissance de cause, admettre ou rejeter quelques 
idées émises sur les incunables de Saragosse. 

Nous indiquions notamment, de façon précise, que l'impri- 
meur anonyme du ParerUinis employa pour l'impression des 
Economicas y Politicas d'Aristote, deux types de caractères : 
la ronde et la gothique; la ronde pour le texte et la gothique 
pour la table. Nous étions d'autant plus autorisés dans notre 
affirmation, qui nous avions pour nous l'opinion de MM. Proc- 
tor et Haebler, qui attribuaient également l'ouvrage à l'impri- 
meur anonyme du ParerUinis, contrairement, d'ailleurs, à l'opi- 
nian de M"® Pellechet, qui le croyait dû à des presses italiennes. 

L'autorité reconnue de maîtres, dont la réputation en matière 
bibliographique du xv® siècle est universelle, et l'examen atten- 
tif que nous fîmes de la reproduction donnée par M. Haebler, sous 
le numéro 22 de sa Tipografia Iberica dd siglo XF, — repro- 
duction qui contient les types ronds et gothiques, — nous don- 
naient la conviction que l'ouvrage avait dû être imprimé à 



380 JUAN M. SANCHBZ. 

Saragosse, et par l'imprimeup anonyme du Parentinis, qui fut le 
seul à employer des caractères gothiques de ce genre. Or, dans 
ces déductions, nous ne nous occupions que des caractères 
gothiques. En ce qui concerne les caractères de ronde, nous 
nous abstenions d'indiquer le rapport qu'il pourrait y avoir 
avec d'autres caractères de même genre, pour la bonne raison 
que dans aucun ouvrage, imprimé à Saragosse postérieurement 
à celui-ci, nous n'avions vu ces caractères; et de plus, nous 
croyions ingénument que leur étude ne présenterait aucun 
intérêt et ne serait pas de grande importance pour l'histoire 
typographique de la capitale aragonaise. 

Mais en écrivant ces lignes, nous ignorions l'existence à la 
Bibhothèque Nationale de Madrid d'un exemplaire des Econo- 
micas y Politicas d'Aristote, imprimé en caractères ronds d'ori- 
gine espagnole, vers l'an 1478, c'est-à-dire approximativement 
à la même date que l'exemplaire imprimé dans la capitale de 
l'Aragon. 

Cet incunable nous fut signalé par M. Salvador Sampere y 
Miquel, l'érudit bibliographe qui, en nous faisant cette commu- 
nication, nous demanda s'il n'y avait pas de rapport entre les 
exemplaires de cet ouvrage conservés dans les bibliothèques de 
l'Université de Cambridge et à la Bibliothèque Nationale de 
Paris, ce dernier d'origine aragonaise, — et l'exemplaire con- 
servé à la Bibliothèque Nationale de Madrid. 

Aprèsavoir comparé la photographie que nousdonnons ci-jointe 
et dont l'original existe à Paris, — avec l'exemplaire de la 
Bibliothèque Nationale de Madrid, nous avons reconnu : i^ que 
les exemplaires imprimés à Saragosse et celui de la Bibliothèque 
Nationale de Madrid sont imprimés avec les mêmes caractères\ 
2^ que l'exemplaire de Madrid n'a pas été imprimé à Saragosse, 
mais à Barcelone, avec des caractères provenant de la capitale 
aragonaise. 

La certitude de notre première conclusion résulte clairement 
de la comparaison de notre fac-similé avec celui de M. Haebler, 
déjà signalé. La seconde de nos conclusions est également évi- 
dente si l'on considère que, chez les imprimeurs de Saragosse. 
la casse typographique était de 18 centimètres de hauteur par 9 
sur 2 millimètres de largeur, tandis que la casse de l'exemplaire 
de la Bibliothèque Nationale de Madrid a 17 cent. 7 millimètres 
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de haut par 10 sur 1 millimètre de largeur et qu'en outre, le 
nombre de lignes par page est de 30 dans l'édition de Saragosse, 
alors qu'il est de 31 dans l'édition conservée à Madrid. Enfin, 
pour conclure, disons que dans ce dernier exemplaire il n'y a point 
de table, tandis qu'il en existe une, imprimée en gothique, dans 
l'édition de Saragosse. 

Il n'y a pas de doute qu'il s'agit là de deux exemplaires 
typographiquement distincts, bien qu'imprimés avec des cairac- 
tères provenant également d'ateliers de Saragosse. L'un a été 
imprimé dans cette ville même, comme nous l'avons dit dans 
notre Bibliografia Zaragozana; l'autre a été imprimé à Barcelone. 

Nous savons, en effet, et de façon certaine, que Nicolas Spin- 
deler et Pedro Brun étaient les associés de Mathieu le Flamand, 
à Saragosse, et qu'après avoir hérité de son matériel, ils s'en 
furent à Tortosa où fut achevée, le 16 juin 1477, la grammaire 
latine de Nicolas Perotti. De Tortosa, ils allèrent s'établir à Bar- 
celone où ils achevèrent, le 18 décembre 1478, le Commentaire 
de saint Thomas sur les Économiques et les Politiques d'Aris- 
tote. Toutefois, il est à remarquer que le Comentario, bien 
qu'également imprimé en caractères ronds, n'est point imprimé 
avec les mêmes caractères que le texte même d'Aristote. Or, la 
plupart des bibliographes, et notamment M. Conrad Haebler, 
ne se préoccupent que du Comentario et ne disent yien de l'édi- 
tion des Economicas y Politicas. Ces auteurs semblent n'avoir 
point vu qu'il y avait là deux impressions différentes. 

Nous déduisons de ce qui précède que Nicolas Spindeler et 
Pierre Brun collaborèrent avec Mathieu le Flamand à Saragosse 
en 1475, qu'ils coopérèrent également à l'impression des Eco- 
nomicas y Piditicas d'Aristote, faite à Saragosse en 1476 ou 1477 
avec le matériel typographique gothique et rond utilisé à Sara- 
gosse. Ce matériel fut transporté à Tortosa, et c'est dans cette 
ville qu'ils employèrent les caractères gothiques pour la compo- 
sition de la Gramatica de Perotti. De Tortosa, ils allèrent à Bar- 
celone avec un matériel de caractères ronds et gothiques, prove- 
nant' de Saragosse : les caractères ronds furent employés dans le 
texte des Economicas y Politicas^ et, pour l'impression du 
Comentario^ ils utilisèrent d'autres caractères ronds plus petits, 
soit parce que le caractère employé dans le texte fit défaut, soit 
pour ne pas faire un volumineux ouvrage avec le Comentario^ 
dix ou douze fois plus étendu que le texte. 
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Nous devons donc considérer comme parfaitement établi que 
les caractères des deux éditions sont absolument les mêmes et 
qu'incontestablement la première édition fut faite à Saragos^e 
par l'imprimeur anonyme du Parentinis et la seconde à Barce- 
lone, par Pierre Brun et Nicolas Spindeler, avec des caractères 
typographiques provenant de Mathieu le Flamand. 

Tout cela n'est d'ailleurs pas de grande importance pour la 
renommée typographique de Saragosse et ne nous fixe pas davan- 
tage pour déterminer très exactement quel fut l'imprimeur ano- 
nyme du Parentinis^ qui continua à Saragosse, après avoir vendu 
les caractères ronds à ses camarades Nicolas Spindeler et Pierre 
Brun. 

L'unique conséquence importante qui se dégage^de l'exposé 
qui précède et en faveur de la typographie saragossaise, c'est 
que, dans cette capitale, après la disparition de Mathieu le Fla- 
mand, l'impression de l'ouvrage d'Aristote, comme suite du 
Manipulas Curatorum^Siéié continuée et bien avant le Parentinis. 
Dans notre Bibliografia précitée, il est dit tout d'abord qu'à 
cette époque nous ne connaissions pas le rapport qui pourrait 
exister, ou qui pourrait avoir existé entre les caractères ronds des 
éditions de Saragosse et de Barcelone; mais aujourd'hui que nous 
démontrons que, d'une part, ces caractères ne pouvaient pas 
exister dans la capitale aragonaise en 1478, époque à laquelle le 
Parentinis fut imprimé; que, d'autre part, les possesseurs Nicolas 
Spindeler et Pierre Brun quittèrent Saragosse à la fin de 1476 ou 
au commencement de 1477; suivant toute logique, il faut en 
déduire que l'ouvrage Economicas y Politicas d'Aristote dut être 
imprimé à Saragosse à la fin de 1476 ou au commencement de 
1477. 

Pour nous résumer et pour conclure, nous dirons que dans 
la capitale de l'Aragon il y avait une imprimerie en 1475, 
1476, 1477 et 1478; et que c'est bien à cette date, qu'à l'im- 
. primeur anonyme du Parentinis succéda celui du Turrecre- 
mata^ lequel continua d'imprimer divers ouvrages en 1479, 
1480, 1481, 1482, 1483, 1484 et probablement aussi en 1485, 
époque à laquelle paraissent les HuruSj et que dès lors la 
typographie n'a pas d'interruption à Saragosse. 

En ce qui concerne Barcelone, il n'y a pas de doute que le 
premier matériel typographique qui y fut en usage, provenait 
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de Saragosse et que c'est avec lui qu'on imprima le texte des 
Economicas y Politicas d'Aristote en caractères ronds; si bien 
que Nicolas Spindeler, déjà séparé de son compagnon Pierre 
Brun, imprima quelques ouvrages avec les caractères gothiques 
employés par Mathieu le Flamand pour l'impression du 
Manipulas Curatorum^ encore qu'ils fussent détériorés, soit 
par l'usage, soit encore par l'usure des presses. 

Juan M. Sanghez. 
Luchon, le 26 août 1908. 
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Bibliothèque nationale. Catalogue de la collection des Cinq Cents 
de Colbert^ par Ch. de La Rongièrê. Paris, E. Leroux, 
1908, in-8o. 

On sait l'importance de cette collection pour l'histoire de France. Rien 
donc n'est plus utile cpie ce catalogue dont la rédaction ne laisse rien à désirer. 
Nous nous bornerons à indiquer en quelques mots le contenu des principaux 
volumes : Recueils de lettres et mémoires originaux, adressés pour la plu- 
part aux rois de France (1530-1641) (t. 7-12); registre minutier de Jean- 
Louis de La Valette, duc d'Épernon, gouverneur de Boulogne et amiral des 
mers du Levant (1586) (t. 25); recueil de lettres originales relatives aux 
troubles de France (1560-avril 1561) (t. 27); recueils de lettres originales 
sur les guerres de religion et la guerre de succession de Portugal (1574-1584) 
(t. 29); registres administratifs de la reine Marie de Médicis (1606-1619) 
(t. 90-94); inventaires des joyaux, tapisseries, livres et vaisselle de Philippe- 
le-Bon, Marguerite d'Autriche, Charles-Quint, Philippe II (en partie pu- 
bliés) (t. 127-131); recueils de pièces relatives aux affaires ecclésiastiques 
et provenant en partie de Mathieu Mole (t. 153-164); traités; correspon- 
dances d'ambassadeurs; négociations; mémoires sur certaines provinces, etc. 

A. B. 

Léon Vallée, Catalogue des .plans de Paris et des cartes de 
r Ile-de-France^ de la Généralité^ de l'Election^ de l'Archevêché^ 
de la Vicomte^ de l'Université^ du Grenier à sel et de la Cour 
des Aides de Paris ^ conservés à la Section des cartes et plans 
de la Bibliothèque nationale. Paris, H. Champion, 1908, in-8®. 

Le titre seul de ce volume fait pressentir son utilité. En le parcourant, on 
se rendra compte des services qu'il est appelé à rendre pour l'histoire de 
Paris et de l'Ile de France. Les articles sont rédigés avec le plus grand soin 
et sont accompagnés de nombreuses notes explicatives. M. Champion, qui 
a bien voulu faire les frais de l'impression, aura droit à la reconnaissance 
de tous. Ce catalogue comprend uniquement les pièces conservées à la 
Section des Cartes. li y a certains documents que celle-ci ne possède pas, 
mais qui se trouvent néanmoins au Département des Estampes. On sait 
que primitivement les cartes et plans étaient réunis auxEstampes. M. Vallée 
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a compris dans son dépouillement les livres et estampes qui dans la 
section accompagnent certains plans. Les titres sont reproduits in-extenso, 
ce qui a son utilité, car « par l'étude attentive du dessin, des légendes, de 
l'orthographe et des caractères typographiques, on reconnaît souvent que 
des pièces dont le titre, les dates, l'aspect général semblent, au premier 
regard, identiques, constituent en réalité des éditions entièrement rema- 
niées ». L'ouvrage se termine par une table des matières extrêmement 
détaillée, de près de 150 pages. A. B. 

Jean Corde y, Inventaire des archives des ducs de Crillon^ conservées 
chez M. le marquis de Grammont. Paris, H. Champion, 1908, 
in-S®, 3 fac.-sim. 

Les archives de la maison de Grillon se trouvent aujourd'hui démem 
brées en deux fonds distincts. L'un, le moins important, appartient au 
marquis Théodule de Grammont, qui le conserve au château de Villersexel, 
en Franche- Comté; l'autre, resté longtemps complètement oublié dans les 
combles de l'Hôtel de Grillon, place de la Goncorde, est la propriété du duc 
de Polignac, qui l'a déposé au château de Saint-Jean-du-Gardonnay, en 
Normandie. Dans son ensemble le fonds de Grammont n'intéresse que 
l'époque moderne, du xvi® au xix« siècle. On y trouve non seulement des 
titres de propriété, mais des lettres assez intéressantes pour l'histoire géné- 
rale, car la famille de Grillon a été en relation avec les personnages les 
plus importants des règnes de Henri IV, Louis XIV et Louis XV. La série B 
est consacrée exclusivement à Louis de Grillon, dit le grand Grillon. Certains 
doFsiers renferment des autographes de Henri IV, du connétable de Mont- 
morency, du duc de Guise. Les lettres par lesquelles Louis III de Grillon 
était tenu au courant par son neveu de Montmoyran, qui habitait Paris, de 
tout ce qui se passait pendant la Fronde, sont particulièrement 
instructives. On y trouve un récit détaillé de la bataille d'Étampes et 
du combat du faubourg Saint- Antoine. « Nous publions aussi, dit M. Cordey, 
des lettres inédites des « Mancines », les illustres nièces de Mazarin, du duc de 
Nevers, du cardinal Ghigi et du chevalier de Lorraine. La plus grande 
partie est relative à la fuite de Rome de Marie Mancini-Colonna, en com- 
pagnie de sa sœur Hortense, duchesse de Mazarin. Plusieurs ont pour auteur 
l'héroïne même de cette romanesque aventure et viennent compléter de la 
façon la plus heureuse tout ce qu'on a déjà sur ce sujet. Elles sont auto- 
graphes, de même que le billet écrit de Bruxelles par Olympe Mancini, 
comtesse de Soissons, en fuite avec la marquise d'Alluye, et compromise, 
comme elle, dans le drame des poisons ». On prête au vicomte de Polignac 
l'intention de publier l'inventaire complet des archives des ducs de Grillon. 
C'est là une idée dont on ne saurait trop souhaiter la réalisation. 

A. BOINET 



1 



BIBLIOGRAPHIE 387 

L. Delisle, Le livre de Jean de Stavelot sur saint Benoît. 
Paris, 1908, in-4o, 35 p. 1 pi. (Tiré des Notices et Extraits 
des manuscrits... j t. XXXIX). 

Jean de Stavelot, moine de l'abbaye bénédictine de Saint- Laurent de 
Liège, dans la première moitié du xv« siècle, est surtout connu pour nous 
avoir laissé une continuation de la chronique de Jean d'Outremeuse. Il avait 
écrit aussi un ouvrage sur la vie et le culte de saint Benoît, dont le manuscrit 
original, daté de 1437, a été conservé jusqu'à la Révolution dans l'abbaye 
de Saint-Laurent et est parvenu au Musée Condé, à Chantilly, après 
avoir passé dans différentes mains. Ce volume est intéressant, d'abord 
parce qu'il nous fait connaître plusieurs écrits, ignorés jusqu'ici, de 
Jean de Stavelot, ensuite parce qu'il a été écrit et enrichi de peintures par 
l'auteur lui-même. Mais ces miniatures ne sont pas d'une exécution remar- 
quable; elles n'ont guère d'intérêt que pour certains détails iconogra- 
phiques. 

Elles se composent de 35 paires de grands tableaux, où des scènes de 
l'histoire monastique et de la vie de saint Benoît sont mises en regard de 
scènes de l'histoire biblique. On voit, par exemple, Jérémie prêchant devant 
une assemblée de Juifs et saint Benoît convertissant les populations voi- 
sines du Mont-Cassin. Les deux dernières peintures représentent le ravis- 
sement d'Élie au ciel et le chemin miraculeux par lequel saint Benoît 
monta également au ciel. Le manuscrit se termine par un traité sur la vie 
monastique, intitulé la Roue, divisé en deux livres, l'un « la Roue de la 
vraie Religion », l'autre « la Roue de la vie hypocrite ou de la simulation », 
et par diverses pièces relatives à saint Benoît et au monastère de Saint- 
Laurent de Liège. A. B. 

Ch.-V. Langlois, Les papiers de Guillaume de Nogaret et de 
Guillaume de Plaisians au Trésor des Chartes. Paris, 
1908, in-4o, 48 p. (Tiré des Notices et Extraits des manus- 
crits..., t. XXXIX). 

Le tome 635 de la collection Dupuy renferme (fol. 99-108) les inventaires 
des papiers saisis chez Guillaume de Nogaret et Guillaume de Plaisians. 
Or, ces papiers, comme M. Langlois l'établit, ont été versés au Trésor des 
Chartes et ce sont certainement les documents les plus importants qui 
parvinrent au commencement du xiv® siècle aux archives de la couronne. Ils 
se rapportent à l'affaire de Lyon, à Figeac, à Luxeuil, à Lunel, h Saulx-le-Duc. 
On y trouve aussi des « Avis au roi sur le fait des monnaies »; des mémoires 
sur la Terre Sainte, les « Commissions de Champagne », les protestations des 
communautés du Quercy, au sujet du subside demandé à l'occasion du 
mariage d'Isabelle, fille du roi, de nombreuses pièces sur le différend entre 
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Philippe le Bel et Boniface VIII, un dossier très important sur le Tetnple,etc. 
M. Langlois publie les deux inventaires et montre que certains articles 
correspondent à telle ou telle liasse de la série J. Mais Tidentification ne 
peut pas toujours être faite, car les indications fournies par le 
manuscrit de la collection Dupuy sont souvent vagues. De plus le Trésor 
des Chartes n'a pas encore d'inventaire satisfaisant ; il faudrait en 
entreprendre un dépouillement, pièce par pièce, travail immense, qui n'a 
peut-être pas, pour la question présente, un intérêt immédiat. A. B. 

Canti popolari Velletrani^ raccolti e annotati da Antonio I ve ; 
♦ con iUustr. e note musicali. Rome-Paris, 1907, in-8^, 
xxxn-344 p. 

Ce volume mérite d'être signalé dans la Revue des Bibliothèques y à cause 
du copieux index bibliographique qu'il renferme. L'auteur cite très exac- 
tement toutes les publications (volumes, revues, tirages à part) qui ont 
trait aux chansons populaires italiennes, et comme il a fait du sujet une 
étude de littérature populaire comparée, presque tous les ouvrages fran- 
çais, allemands, espagnols, etc., qui se rapportent à ce genre, y sont men- 
tionnés. On conçoit donc l'utilité de cette belle et savante publication, 
conçue par l'un des anciens disciples de Gaston Paris, avec toute la rigueur 
scientifique des méthodes modernes. 

Albert Maire, La technique du livre. Typographie^ illustration^ 
reliure j hygiène. Paris, H. Paulin, 1908, in-8<^, fig. 

Cet ouvrage, contrairement à ce que promet son titre, n'est pas consacré 
à une étude générale sur la technique du livre; l'auteur y traite seulement 
de certaines questions spéciales qui jusqu'ici semblaient avoir été un peu 
négligées dans les manuels. L'auteur s'occupe avant tout de l'ornementation 
et de l'illustration du livre et de l'hygiène visuelle. C'est ainsi qu'il traite 
du choix du papier pour l'impression, des encres typographiques et des 
encres à écrire, de l'acuité visuelle et du mécanisme physiologique de la 
lecture, de la forme du caractère typographique, des essais de transforma- 
tion et de modification du dessin des caractères typographiques, du dessin 
des lettres, du format du livre et des illustrations en rapport avec le sujet 
du livre, de l'illustration du livre et de sa critique, de la reliure d'amateur 
et de la critique qu'on peut en faire, des livres scolaires et des réformes qu'il 
y aurait à y apporter. Une dernière partie est consacrée à la critique de 
l'hygiène, du brochage, du cartonnage et de la reliure des livres, aux 
agents de la détérioration et de la contamination du livre, aux remèdes 
qu'on peut y apporter, enfin à la manipulation des livres, à leur contages 
et à leur désinfection. Il nous est impossible de suivre M. Maire dans tous 
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les détails qu'il nous donne, détails qu*il a empruntés en grande partie 
d'ailleurs aux travaux du D' Javal et de M. L. Gruel. Le chapitre sur 
la reliure, accompagné de nombreuses figures, sera lu avec profit. Le plan 
général est un peu confus et il y a assez souvent des redites. Mais dans 
l'ensemble Vouvrage mérite d'être recommandé. On y trouvera en appen- 
dices des documents officiels (rapports présentés au ministre de l'Ins- 
truction publique par des Commissions), une bibliographie critique et 
une liste d'ouvrages consult^^s. A. 6. 
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Allemagne 

PÉRIODIQUES. — On remarque, dans le Zentralblau fur Bibliothekswesen 
du D' Paul Schwenke, les articles suivants : 

N® d'octobre 1908 : W. ërman, Principes généraux pour V accroissetneni 
des Bibliothèques d^État prussiennes; — August Rosenlehner, Un ancien 
plan de réorganisation des Bibliothèques de V Electoral pcUatino-ba(f€U'ois(iV99) ; 

— F. EiCHLER, Cataloguage central, service des renseignements et du prêt en 
Autriche; — R. Fick, Sur le service du prêt entre bibliothèques allemandes; — 
Comptes rendus de publications récentes relatives aux incunables [E. 
Voullième]. — Comptes rendus des ouvrages suivants : Adalbert Hortz- 
SCHANSKY, Die Konigliche Bibliothek zu Berlin. [W. ërman]; — Annuaire 
des Bibliothèques et des Archives publié sous les auspices du Ministère de 
l'instruction publique [A. Hortzschansky]; — Catalogue de la Bibliothèque 
de r Université de Paris. II. Cartulaires [M. P.]. — Annonce de la publication 
dans la collection des Codices e Vaticanis selecti, des très anciens fragments en 
onciales de Dion Cassius ( Vat. gr. 1288, provenant de Fulvio Orsini, etc.). 

N® de novembre : P. Schwenke, Notice nécrologique sur Friedrich Althoff. 

— Les Bibliothèques au Congrès international des sciences historiques tenu à 
Berlin : H. Escher, Le catalogue général suisse; — A. P. C. Griffin, Les 
cartes de catalogue imprimées de la Bibliothèque du Congrès {de Washington] 
et leur distribution; — A. Andersson, Le prêt international des imprimés 
entre les bibliothèques; -r Hans von Soden, Un ms. de saint Cyprien récem- 
ment acquis par la Bibliothèque royale de Berlin y etc. 

N® de décembre 1908 : P. S[chwenke], Pour l'achèvement de la vingt- 
cinquième année d'existence du « Zentralblatt »; — K. Haebler, Recherche 
des maculatures; — Un décret prussien sur le traitement des imprimés de 
moindre importance; — Nouvelles ordonnances relatives aux traitements 
[du personnel des bibliothèques] : 1. Bavière; 2. Bade; 3. Saxe; 4. Prusse; — 
Fr. Falk, Additions à la a Bibliotheca Laureshamensis. » — Comptes rendus 
des ouvrages et travaux suivants : Guide des savants, des liuérateurs 
et des artistes dans les bibliothèques de Paris, par un vieux bibliothé- 
caire (Alfred Franklin) [A. Hortzschansky]; — Th. J. Scherg, Die 
Rulandsche Handschriftensammlung in der Vatikanischen Bibliothek zu 
Rom^ dans Archiv des histor, Vereins von Unterfranken und Asehaffenburg, 
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1907; Anton Ruland, bibliothécaire en chef de l'Université de Wurzbourg, ^^ 

mort en 1874, avait légué sa bibliothèque au Vatican; le catalogue des mss. '^^ 

est l'œuvre du P. Konrad Eubel [M. Philipp]. — Note sur le nouveau :<î; 

règlement du prêt des bibliothèques d'État italiennes, etc. J 

i 

Amérique ^'\ 

• i 

États-Unis. — Inventaire chronologique des livres, brochures , journaux 
rt revues publiées en langue française dans la province de Québec depuis V éta- 
blissement de Vimprimerie au Canada jusqu'à nos jours (1764-1905), par N.-E. ,^^ 
Dion NE (Québec, 1905, in-S^). — Cet inventaire qui comprend pour les livres ]^^^J 
proprement dits 3092 numéros et pour les journaux et revues 793 numéros, 
est très précieux pour les études historiques et littéraires. Il est infiniment 
plus complet que V Essai de bibliographie canadienne, publié par M. Philéas 
Gagnon, quoique ce dernier ouvrage ait rendu lui-même de grands services. 
C'est en 1764 qu'eut lieu l'établissement de l'imprimerie à Québec. Dans 
les premiers livres imprimés de 1764 à 1820 — qui sont, pour ainsi dire, les 
incunables canadiens — on remarque des catéchismes, des œuvres théologi- kj 
ques, des ordonnances se rattachant à la législation de l'époque, des alma- 
nachs et quelques reproductions d'ouvrages français qui étaient alors en 
vogue. Les ouvrages de Joseph-François Perrault sur le droit et la des- 
cription topographique du Bas-Canada par Jacob Bouchette sont les 
plus importants de cette première période. 

C'est vers le milieu du xix« siècle que naît la littérature canadienne, dont 
les fondateurs sont Chauveau, Crémazie, Casgrain, D' Larue, Bourassa, 
Fabre, Chandonnet, Ferland, Raymond, Lemay, Frichette et d'autres 
encore. 

Le premier journal fondé à Québec en 1764 et qui s'appelait la Gazette 
de Québec a cessé de paraître en 1874. D'autres journaux ou revues ont vu 
le jour à Montréal, Ottawa, Trois- Rivières, Saint- Hyacinthe, Lévis, Sorel, 
Johette, Chicontini, Saint-Jean d'Iberville, Sherbrook, Fraserville, Ri- 
mouski, etc.. Un assez grand nombre n'ont duré que quelques années. 

M. Dionne a publié en 1906 et 1907 comme suite à cette bibliographie, 
avec les tft maisons II et III : Québec et Nouvelle France. Bibliographie. In- 
ventaire chronologique des ouvrages publiés à Vétranger en diverses langues 
sur Québec et la Nouvelle France, depuis la découverte du Canada jusqu'à 
nos jours (1534-1906) et Inventaire chronologique des livres, brochures, jour- 
naux et revues publiées en langue anglaise dans la province de Québec, depuis 
rétablissement de Vimprimerie au Canada jusqu'à nos jours (1764-1906). Le 
tome II compte 2000 numéros et le tome III 2921 et 681. Il est presque 
inutile de faire ressortir l'intérêt de ces deux publications. Des notes, quel- 
quefois assez étendues, accompagnent les articles les plus intéressants. Pour 
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l*histoire du Canada les deux ouvrages les plus anciens sont, d'une pari 
celui de Cartier, Brief récit et succincte narration de la navigation faicte 
es isles de Canada, Hochelaga et Saguenay et autres.,., (Paris, chez Ponce 
Roffet dit Fauchene et Anthoine Le Qercq, frères, 1545) et d'autre part 
celui de André Thevet, les singularités de la France antarctique, autrement 
nommée Amérique... (Paris, chez les héritiers de Maurice de la Porte, 1557). 
On peut encore citer le curieux livre intitulé les Voyages avantureux du capi- 
taine Jean Alfonce (Poitiers, Jean de Marneuf, 1559). 

M. Dionne nous annonce pour bientôt un quatrième volume qui sera éga- 
lement des plus utiles et qui portera comme titre : Inventaire chronologique 
des atlas, cartes, plans, publiés au Canada et à V étranger sur la Nouvelle 
France et la province de Québec depuis la découverte du Canada fusqu^en 1907. 

Mexique. — Nous avons reçu les deux ouvrages suivants publiés par 
M. le chanoine D. Emeterio Valverde Tellez : Critica fUosofica o estudio 
bibliographico y critico de las obras de fUosofia escritas, traducidas ô publica- 
das en Mexico desde el siglo xvi hasta nuestros dias;concluyen las « Apunta- 
ciones historicas sobre la filosopkia en Mexico, » (Mexico, 1904, in- 8®) et Bi- 
bliografia filosofica Mexicana (Mexico, 1907, in-8®). Les premiers ouvrages 
de philosophie publiés au Mexique sont ceux de Fr. Alonso de La Veracruz 
(1554 et 1573), de Francisco Hernandez (1587) et du P.Antonio Rubio 
(1610 à 1625). 

Angleterre 

A Bibliography of the works of sir Isaac Newton, together with a list of 
books iUustrating his works, with notes, by George J. Gray. Second édition, 
revised and enlarged (Cambridge, Bowes and Bowes, 1907, in-4o,80 p.,1 pl.)- 
— La première édition de cette bibliographie, parue en 1888, comprenait 
180 numéros. Celle-ci en contient 412. L'auteur a donc très notablement 
augmenté le nombre de ses articles. Il a joint, en outre, des notes bibliogra- 
phiques assez détaillées sur certaines éditions particulièrement rares. Cet 
ouvrage intéresse l'histoire de l'imprimerie en même temps que l'histoire 
des sciences mathématiques. 

Belgique 

Périodiques. — On remarque, dans la Revue des Bibliothèques et Archi- 
ves de Belgique, les articles suivants : 

N® de juillet-octobre 1908 : J. Vannérus, Le nouveau local des Archives 
de VÉtat à Anvers; — O. Grojean, Le Catalogue de la Bibliothèque royale. II 
(Note sur les différents fonds, état des catalogues, insuffisance du person- 
nel); — B. Lbfebvre, Les Archives de V Ancienne abbaye de Gemhloux en 
1793. Note complémentaire; — Th. Goffin, Recherches sur les origines de 
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Vimprimerie à Lierre, viii; — A. van Zuylen van Nyevelt, Le Dépôt des 
Archives de VÉtat à Bruges, Accroissements des années 1904, 1905, 1906 et 
1907; — A. Vincent, Ex-lihris autographe d'un humaniste (Jean-Théodoret 
Arcerius, 1605); — D. D. Brouwers, Les Archives des anciens échevins de 
Namur. 

— Dans le Musée Belge, revue de philologie classique (n® du 15 juillet 1908), 
M. Th. SiMAR a publié d'intéressantes Lettres inédites d'humanistes belges 
du xvi® et du x\u^ siècles (Cornélius Valerius à Fr. Fabricius; Guillaume 
Ganter à son frère Théodore ; Louis Carrion à Th. Ganter et à 
Juste Lipse; Pierre Colvius à Th. Ganter; Abraham Ortelius à Joachim 
Gamerarius; Jean Wouver à J. Scaliger; Petrus Gastellanus ou Van den 
GasteeTe à G. de Coursèle ; Godefroid Windelin à Erycius Puteanus et à 
Denys Petau). — Profitons de l'occasion qui nous est offerte d'annoncer le 
très intéressant volume de M. Th. Simar, publié par l'Université de Louvain : 
Étude sur Erycius Puteanus, 1574-1646 (Louvain, 1909, in-S®, xx-300 pp. 
avec un portrait). 

Gatalogus codicum astrologorum graecorum. — Par suite d'un 
accident qu'il est heureusement facile de réparer, nous n'avons pu annoncer 
en son temps la 2® partie du tome V de cette belle publication : Codicum 
Romanorum partem secundam descripsit Guilelmus Kroll (Bruxellis, La- 
mertin, 1906, in-S», 4 pp. n. ch. -|- 162 pp. -|- 2 pp. n. ch., avec facsim. 
hors texte du Vat. gr. 191 ). Ge volume comprend la description et des extraits 
considérables du ms. Vat. gr. 191. 

France 

Bibliothèques universitaires. — A la suite de l'examen passé à la 
Bibliothèque de l'Université de Paris les 11-13 février 1908, ont obtenu 
le certificat d'aptitude aux fonctions de hibliotAécaire universitaire : 
MM. Wickersheimer (Gharles- Adolphe-Ernest), 

Htickel (Georges- Alfred), 

Riquier (Jean- Alfred- Joseph), 

^Gadave (René), 

Bonnerot (Louis- Jean), 

Lefeuvre (Pierre- Joseph- Marie), 

Espagnac (Guillaume-François-Joseph), • 

Grouzel (Henri- Marie- Etienne), 

Bultingaire (Léon-François-Marie), 

Pastor (François-Michel-César), 

Bott (Jules- Christian), 

Chervet (Henri-Claude-Auguste), 

Griveau (Marc-Antoine). 



3^4 CHRONIQUE DES BIBLIOTHÈQUES. 

Dons aux bibliothèques. — Madame Hartwig Derenbourg a par- 
^; tagé entre la Bibliothèque de l'Université de Paris et l'École des Langues 

K orientales vivantes la bibliothèque de son mari, décédé le 12 avril. Suivant 

' ' ' les intentions du défunt, la partie arabe est allée rue de Lille et le fonds 

*y' sémitique à la Sorbonne. 

;; — M. Arthur Merice a légué à la ville de Paris ses collections de toutes 

^^ sortes, tableaux anciens et modernes, objets d'art, camées, bijoux et une 

fort belle bibhothèque. 

— M. Raoul Chandon a légué à la ville d'Epernay pour sa bibliothèque 
r une collection très remarquable de livres et de manuscrits relatifs à la Cham- 

i* pagne et à la ville d'Epernay. 

- ; N 

^ PÉRIODIQUES. — On remarque, dans le Bulletin du Bibliophile^ les articles 

suivants : 

No d'octobre 1908 : V'« Savigny de Moncorps, Bibliographie de quelques 
; '» almanachs illustrés du xviii« siècle 1733-1797 (suite dans les n^^ de novembre 

et de décembre) ; — abbé J.-B. Martin, Incunables de bibliothèques privées, 
V cinquième série (en particulier ceux de la Propagande de Rome, récemment 

transportés au Vatican, et ceux de la Bibliothèque capitulaire de Lucques; 

suite dans le n^ de décembre); — Henri CoRDiER,£'«5ai bibliographique sur 

les œuvres d' Alain- RenéLesage(suïie dans les n°^ de novembre et de décembre). 
No de novembre : Ernest Jovy, Le baccalauréat et la licence « in utroque 

jure » de Massillon à l'Université d'Orléans; — abbé Eugène Griselle, Un 

Supplément à la correspondance du cardinal de Richelieu (suite dans le n® de 

décembre), etc. 

No de décembre : Henri Clouzot, Un sculpteur de têtes en bois au xvi® 

siècle (d'après Le plaisant blason de la teste de boys, pièce in-16 de 8 ff. n. ch., 

lettres rondes, dont un ex. se trouve à la Bibliothèque Méjanes, à Aix; 

peut-être l'œuvre de Jean Boiceau de la Borderie, avocat au présidial de 

Poitiers, qui florissait en 1555), etc. 

— Le Bibliographe moderne contient, dans son n^de janvier- juin 1908, les 
articles suivants : Gustave Se r vois. Les éditions belges des « Caractères » 
de La Bruyère, 1688-1697; — Léon-G. Pélissier, Le ii La Bruyère ^ de la 
comtesse d'Albany; — D*" Ernest Wickersheimer, Index chronologique des 
périodiques médicaux de la France, 1679-1856; — Gustave Gautherot, 
Archives da la Tour des Prisons, à Berne (état sommaire des archives de la 
République rauracienne et du département du Mont- Terrible); — chanoine 
L. Salembier, Bibliographie des œuvres du cardinal Pierre d^Ailly, évêque 
de Cambrai, 1350-1420 ; — Louis Morin,C/71 imprimeur troy en apocryphe : 
Jean Damian, 1568 (avec trois facsim.); — Association des Archivistes 
français; 5® réunion anuelle (25 avril 1908); — H. Omont, Anciens cartu- 
laircs français récemment entrés à la Bibliothèque nationale de Paris. 
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— On trouvera dans la Bibliothèque de r École des Chartes (5® et 6® livr. 
septembre-décembre 1908) les études suivantes : Léopold Delisle, Recueil 
de 109 chartes originales de Henri II ^ roi d^ Angleterre et du duc de Normandie, 
rassemblées et photographiées par le Réç. H, Salter; — Félix Au bert. Les 
Requêtes du Palais (xiii®-xvi® s.), Style des requêtes du Palais au xv® siècle\ 

— René Poupardin, Fragments du recueil perdu de formules franques dites 
a Formulae Pithoei. » — Compte rendu de l'ouvrage suivant : Charles Dau- 
BiZE, Bibliothèque de la cille de Périgueux, Catalogue de la salle Ay précédé 
d'une notice historique sur la bibliothèque [R. Villepelet]. — H. 0[mont], Vj 
Un prétendu manuscrit original de V ^ Hodoeporicon » d'Ambroise le Camal- 
dule [à Cheltenham]; — L.A[uvray], [Table des facsimilés, publiés par M. 
LawoUée, des] écritures du cardinal de Richelieu et de ses secrétaires. — Liste 
des planches (126 à 150) contenues dans la sixième partie du recueil de la 
New Palaeographical Society, etc.) 

— A signaler dans la Correspondance historique et archéologique (n^ de sept, 
octobre 1908) les articles qui suivent : Fernand Bournon, Actes d^ état-civil 
de personnages célèbres, 2« série (entre autres Stendhal, Pauline Bonaparte 
et le prince Borghèse, Cambronne, Arcisse de Caumont, Rose Chéri, Marie- 
Elisabeth Labouret, mère d'Alexandre Dumas, Alex. Dumas, Geoffroy 
Saint- Hilaire, Ernest Hébert, Louis de France, fils du grand Dauphin, J. et 
X. de Maistre, Mansard, Méhul, Mounier, Casimir Périer, André Theuriet, 
A. Walewsky); — Fernand Bournon, Documents relatifs à la Bibliothèque 
du Roi, 1777-1791 (pièces curieuses, quelques-unes importantes, pour l'his- 
toire de ce dépôt), etc.; — Fernand Bournon n'a survécu que peu de 
semaines à l'apparition de ce n® de la revue qu'il avait fondée il y a quinze 
ans. Tous ses amis et tous ses lecteurs regretteront l'historien si remarquable 
de Paris, le chercheur infatigable et avisé, l'écrivain alerte et désintéressé, 

— On remarque dans le Bulletin de V Association des Bibliothécaires 
français : 

N<> de septembre-octobre 1908 : Charles Mortet, Le recrutement des bi- 
bliothécaires dans les bibliothèques publiques de VEtat qui relèvent du Minis- 
tère de Vinstruction publique. 

N® de novembre-décembre : Assemblée trimestrielle du 5 décembre 1908; 

— Le projet de statut des fonctionnaires, etc. 

Publications diverses. — M. Max Prinet vient de publier le Catalogue 
d^une collection de [38] manuscrits franc-comtois, [provenant de Félix Varin 
d'Ainvelle], récemment entrée à la Bibliothèque nationale (Besançon, 1908, 
in-8<>, 4 pp.; exlr. des Mémoires de V Académie des sciences, belles-lettres 
arts de Besançon), 

— René Gadave, Les incunables et éditions anciennes de la bibliothèque 
de V Université de Toulouse (Extrait du Recueil de Législation, l. III, 1907). 
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tara, O^nt^obituiit »^trae tÀerÀ/jgvae. B4k. Ja-x-bos d* Pf:rtib*i=L, I50I, 
în'4*, — Caroias h^-wZ ^. [ Opu^ruU'j, Fans. H. Esî>*-iif ^t J^ab Pittît, 
\'A(f. îi-4*. — Et Bnjlrf^. Pormal*UJUim tezT^. Ei>, J*:- b:» «if Pfc-rU- 
h*fim. I^il, iii-4*. — Cap^siUf... TK^Aor«e àtrisUma, Lyra, J*c.:fc«s Myt, 
l512,ift-4*. — Ca&Modorm,P#«/£«rii/>fltiif *««/>« ;no.Pi--i5,JMiiP*tïl,t5l9, 
in-foL — S. CjTiD'JS, Cofnm^iii4Vi4<m m «-a^^W^tt/w J-*^nis, lî* êdit.? Parîs^ 
Wolf-ioç Hopyl, 1520. in-M. — Di^nviios Are«-pa^:a, [Op^rfca^]^ Paris;. 
Jean Higman et Wvll^n4? Hopyl. Ii9*. in-f«>l. F. — G. DaraDd. I}^:jji«lf... 
[Lvon], Peirin L« Mas«^»n. Y^fUiU'^^ et Jean de Vilkvieille, 14^4, iii-4». — 
J. M. de GradibiiS. Opuj pkyêirum et pratirum super monam Aùm^MSioris^ 
Pavie, AJor.siijs O^mmeiisis et Bartholofn**us de Tn»ttis, 1497, tn-f»>L — 
Oratianixs Deereium,,, Lyon, J. BarJx>us, in-f»>L — S. Gfw>rnis^ JUker 
nujralium in Job. OJ«^e, Lod«jvkus Hornken, 1514. in-M. — Hef^esippiB^ 
HitU/ria de bell/, judaico. Paris, Josse Bade, 151Ô, in-fûL; — Jacx^bos de 
VaJentîa, Centum ac quaqua^inta Psalmi DavidicL Lyon, J. ilyt, 15IS, 
in-i^ — Joannis Major, In MaUheum ad litUram exp*jsitio. Paris« Jean 
Oranjon, 1518, în-fol. — Ludolphus de Saxonia, Vita ChristL Lyon, Guer- 
nard et Martin Boillon, 1507, in-fol. — Nicolaus Faloulius. Sermo tertius de 
dispoêUwnih'is medicinalibus. Pavie, [tamianos de Comphaloiieriis de 
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Binasco, [1484], in-fol. — Sermo quintus.,, Pavie, Jean- Antoine de Birretis 
et Fr. de Girardengis, 1491, in- fol. — Sermo sextus.,. Venise, Bernard de 
Novaria, s. d. in-fol. — Sermoseptimus... Paiwiey [Damianus de Comphaloneriis 
de Binasco?, 1484?], in-fol. — Nicolaus de Tudeschis Panormitanus, Lectura 
super \ et2 Decretalium. S. 1. n. d. — Franc. Patricius, Enneas de regno et 
régis institutione. Parifi, Galliot Dupré, [1519]. — Franc. Patricius, De 
Institutione Reipublicae,,. Paris, Galliot Dupré, 1520, in-fol. — Pelbartus 
de Themesvar, Pomerium Sermonum de beata Virgine. Haguenau, Henri 
Gran, 1520, in-fol. — Pelbartus de Themesvar, Pomerium sermonum de 
sanctiJs, Ibid. 1520, in-fol. — Joh. B. Pius, In Carum Lucretium commen- 
tarii. Paris, Jean Petit et Josse Bade, 1514, in-fol. — Pro piorum recrea- 
tione. Paris, Jean Petit, 1504, in-fol. — Recollecta de tots los privilegis.,, 
de Perpinya. Barcelone, Jean Rosembach, 1510, in-fol. — Remundus, 
Contemplationum libri duo. Paris, Jean Petit, 1505, in-fol. — Reuchlin,7?u{2i- 
mentorum hebraicorum libri très. Pforzheim, Th. Anshelmus, 1506, in-fol. — 
Hartm. Schedel, Liber chronicarum. Nu^em^Jerg, Anth. Koberger, 1493, 
in-fol. — Joh. de Turre Cremata, Questiones evangeliorum de sanctis. 
Nuremberg, Fred. Creussner, 1478, in-fol. — Vivaldus de Monte Regali, 
[Opuscula]. Saluées, Jacobus de Circhis et Sixtus de Somaschis, 1507. — 
Guill.Vorrillon, Opus super quatuor libros Sententiarum. Lyon [J.Treschel], 
1489, in-fol. 

— Un grand seigneur bibliophile, Henri de la Tour d^ Auvergne^ vicomte 
de Turenncy par René Face. (Extrait du Bulletin historique et philologique 
[^M Comité] 1907.). — Henri de la Tour d'Auvergne (1555-1623) dont 
la carrière diplomatique et militaire fut si remplie, avait fondé à Sedan 
une académie florissante et une des plus précieuses bibliothèques de son 
temps. M. Fage a retrouvé aux Archives Nationales des lettres qu'il écrivit, 
pendant sa captivité à Hesdin, à son valet de chambre Guichard et dans 
lesquelles il demande à celui-ci de lui procurer des Hvres en éditions soi- 
gnées. M. Fage montre très bien que cette captivité, qui dura près de trois 
ans, fut en somme profitable dans un certain sens au vicomte de Turenne. 
« Il y mûrit son esprit; les lacunes de son instruction furent comblées. Il 
devint un lettré et un savant. Son amour des livres et des belles rehures 
date de cette époque et n'alla qu'en progresssant. Sans son internement 
à Hesdin, eût-il eu le loisir d'entrer en commerce avec les auteurs de la 
Grèce et de Rome, de se tenir au courant de la production littéraire de la 
France? La bibliothèque qu'il créa dans sa prison, il la porta à Sedan, l'aug- 
menta tous les jours, l'enrichit de manuscrits et en fit une des plus impor- 
tantes et des plus précieuses de son temps. » 

Bulletin de la librairie D.Morgand. Livres anciens et modernes, — Novembre 
1908. — On remarque dans ce fascicule les ouvrages suivants : 163. Philipije 

Bkvub DBS BiDL., oclobre-déc«mbre 1908. xviii. — 27 
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de Gommines» Chronique et histoire... ^ Paris, impr. par Est. Mesviere pour 
Galliot du Pré et J. de Roigny, 1546, in-S®; rel. du xvi« siècle en mosaïque, 
avec la devise de Th. Wotton, bibliophile anglais du xvi® siècle, dit «le Gro- 
lier anglais »; — 249. État des biens de la maison d'Orléans. 1753. Dépenses 
et dettes de la maison de Mgr le duc d*Orléans, 1756, 2 vol. in-fol.; mss. origi- 
naux exécutés pour lé duc d'Orléans, reliés aux armes de Louis- Philippe, 
duc d'Orléans, petit- fils du régent et frère de Philippe- Égalité; le premier 
volume offre un décor de larges dentelles à petits fers ; — 263. Les aventures 
de Télémaque, Paris, impr. de Monsieur (P.-Fr. Didot), 1785, 2 vol.; rel. de 
Gh. Meunier; cet exemplaire contient les 72 estampes de Monnet grav. par 
J.-B. TiUiard, avant la lettre; — 280. Théâtre italien de M. de Florian, Paris, 
Didot aine, 1784; exemplaire de dédicace aux armes de la reine Marie- 
Antoinette; — 306. Œuvres de Salomon Gessner, Paris, 1786-1793, 3 vol. 
in-fol. 178 fig. et portraits., rel. de Magnin; — 328. Iconologie par figures 
ou traité complet des allégories ^ emblèmes jeic,p&T Gravelot et Gochin, Paris, 
Lattre, [1791], 4 vol.; rel auc.; — 350. Hora béate Virginis Marie..., ms. de 
la fin du XV® siècle, avec 51 miniatures; exécuté pour Marguerite de Goaes- 
mes, d'une famille de Bretagne; rel. du xvi« siècle;— 351. Heures à Vusaige 
de .Romme...., Paris, Gillet Hardouyn, calendrier de 1512 à 1524. (Gf. La- 
combe, Bibliographie des livres d'heures, n® 229); sur vélin; figures; rel. de 
Le Gascon, exécutée pour le chancelier Séguier, dont les armes en mosaïque 
sont au milieu des plats; provient de la collection du R. G. W. Brackenridge; 
— 352. Heures à Vusage de Verdun, Paris, S. Vostre; calendrier de 1515 
à 1530; rel. anc; — 353. Hore béate Marie Virginie..., Paris, G. Hardouyn; 
calendrier de 1526 à 1541; sur vélin; relié avec les insignes de Longepierfe 
(La Toison d'or), — 354. Hora^ in laudem beatiss. Virginis Mariae..., Paris, , 
Ohv. Mallard, 1542; rel. du xvi® siècle; — 355. Horae in laudem beatissi- 
mae Virginis Mariae, Paris, Simon de Colines, 1543, rel. du xvi® siècle; — 
363. Hans Holbeih , Les Simulachres et historiées faces de la mort..., hy on, 
chez les frères Trechsel, 1538 ; rel. en mosaïque de Thibaron-Joly ; — 376. Les 
sept offices pour la semaine, 1663, ms. de Nicolas Jarr Y, le célèbre calligraphe 
de Louis XIV; — 406. La Fontaine, Contes et nouvelles, Paris, Didot, 1795, 
2 vol., rel. de Magnin, nombr. grav. ajoutées; — 563. Morand, Origine de 
Messieurs les secrétaires d'État de la guerre et de ceux qui ont eu Vadministra- 
tion de V hôtel royal des Invalides, vers 1752, ms. présenté au marquis de Paul- 
my par le sieur Morand, qui était garde des archives des Invalides; — 
565. P. More AU, Les sainctes prières de l'âme chrétienne, i^^2',Tëï. de Le Gas- 
con. — 578. NizAMi, Khamse ou recueil de cinq poèmes du poète persan 
Nizam Eddin Abou Mohammed Ilias benYousouf, ms. du xvi^ siècle, avec 
18 grandes miniatures; asc. rel. orientale; provient de la collection Hom- 
berg; — 582. Officium béate Marie Virginis..., ms. italien du commencement 
du xvic siècle, 12 miniatures; — 661. Œuvres complètes de Racine, Paris, 
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impr. Didot aîné, 1820, 6 vol.; rel. de Simier, aux armes de la duchesse de ■ 

Berry ; — 792. Louis Vidbl, Histoire de la Vie du connestabU de Lesdiguiè-, | 

res..,t Paris, P. Rocolet, 1638, in-fol. ; rel. en mosaïque de Le Gascon; etc. ^ 

Joseph Angot, Notes de bibliographie liturgique bretonne. I, Bréviaires i 

et missels des églises et abbayes bretonnes de France antérieures au .'^ 
XVII® siècle. II. Sommaire ckrono- bibliographique des livres liturgiques du 

diocèse de Nantes. (Extrait de la Revue de Bretagne, 1907.) — Travail utile .i 

qui complète ou'rectifie sur certains points l'ouvrage déjà très documenté /S 

de l'abbé Duine sur les Missels et bréviaires des églises et abbayes bretonnes -^ 

de France antérieures au xvii® siècle. ^ 

. ■} 
Méditations de Lamartine 

M. G. Lanson, professeur à la Sorbonne (282 boulevard Raspail), pré- 
pare une édition critique des Premières méditations de Lamartine et des "l^ 
poésies de jeunesse antérieures à 1820. Il serait reconnaissant à toute person- ! 
ne qui voudrait bien lui signaler ou lui communiquer : 1^ des vers de jeunesse < 
inédits; 2^ des manuscrits des vers de jeunesse déjà publiés ou des Premières 
Méditations; 3^ un exemplaire de l'édition d'essai que Lamartine dit avoir ^ 
été faite chez Didot en avril 1819; 4<» parmi les éditions séparées la 11® et ' ' 
toutes celles qui sont postérieures à la 12®. Pour ce dernier article, il fait 
appel particulièrement à l'obligeance de MM. les Bibliothécaires de pro- 
vince qui peuvent avoir de ces éditions dans les dépôts dont ils ont le soin. 

Italie 

Périodiques. — On remarque, dans le Rivista délie biblioteche e degli 
archivi, les articles suivants : 

Vol. 19, n^ 7-8 (juillet-août 1908) : G. Biagi, La Conferenza internazio- 
noie di bibliografia e documentazione (Relazione a S. E. il Ministro délia 
p. I.); — D. Picozzi, Per le nostre biblioteche. (Emet l'avis qu'une taxe 
de fr. 10 par jour imposée à tous les lecteurs procurerait au moins 
120.000 francs par an au budget des bibliothèques italiennes); — G. 
BiAGi, Tasse sulV uso dei libri délie biblioteche? (On pourrait du moins 
taxer le prêt à domicile); — V. B. G., Le librerie per uso dei marinai; — 
R. W. SiNDALL, La manifattura délia polpa di legno per la fabbricazione 
délia carta. 

— On remarque, dans la Bibliofilia de M. Léo S. Okchki, les études 
suivantes : 

N® d'octobre 1908 : Lino Sighinolpi, / mappamondi di Taddeo Crivelli e 
la stampa bolognese délia Cosmografia di Tolomeo (avec 5 facsim.), etc. 

N® de novembre : Hugues Vacanay, Le premier essai de traduction du 
« Roland Furieux » en vers français [par lan Fornier de Montaulban en 
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Quercy, Paris, Vascosan, 1555], avec un fascim.; — Aldo Aruch, // ma- 
noscritto Marciano del Novellino, copie d'une exécution inconnue; exécutée 
dans le seconde moitié du xvil® ou dans la première moitié du xvni® siècle) 
avec un facsim. — Cataloghi notevoli, avec 9 facsim. etc. 

No de décembre 1908- janvier 1909 : G. Boffito, D'un importantissimo 
codice in parte inedito del secolo XIV (très joli petit ms. contenant des textes 
de philosophie morale et d'astronomie), avec 8 fascim.; — Leonardo 
Olschki, Letterati e la stampa in Germania, avec un facsim.', — U. Dorini, 
La Mostra dei documenti per la sioria délie scienze alV Archivio di Stato Fio- 
rentino, avec 7 facsim. (compte de Léonard de Vinci avec la Compagnie des 
peintres; lettres de Louis XII à la Seigneurie en faveur de Léonard de 
Vinci; lettre d'Andréa Cesalpino au grand duc; lettre de Galilée à Curzio 
Picchena; requête de Galilée pour obtenir la légitimation de son fils; lettre 
de Galilée au provéditeur du Mont-de-Piété de Florence; certificat de décès 
de Galilée); — Oddo delle Camminate, Notocelle bibliografiche : la distri- 
butione delle opère negli scaffali; i cataloghi e il prestito de* libri\ U ministro 
Ravd e la VI Efemeroteca. » — Notes sur la vente de la bibliothèque de lord 
Amherts et de la collection W. L. Schreiber, etc. 

— On remarque dans V Archiginnasio, BuUeitino délia Biblioteca comunale 
di Bologna, dirigé par M. Albano Sorbelli (n» de septembre-octobre 1908), 
les articles suivants : A. Sorbelli, Per il catalogo degli incunabili delle 
biblioteche d'Jtalia; — Ignazio Massaroli, Indice degli incunabuli délia 
Biblioteca comunale di Bagnacavallo (54 articles); — A. Sorbelli, Indice 
degli incunabili délia Biblioteca comunale delV Archiginnasio (suite et fin). — 
Note sur l'article de F. Hermanin, Di alcune miniature délia Biblioteca 
Vaticana con scène delT antico Studio Bolognese nel Trecento (dans la Vita 
d'Arte, vol. I, n. 2, Siena, 1908) [L. Frati]. — Avec pagination spéciale et 
une planche : Le iecrizioni e gli stemmi deW Archiginnasio (suite). 

Pays-Bas 

Nous avons reçu un très curieux volume întitulé : L'Entreprise de A, W. 
Sijthoff des « Çodices graeci et latini photographici depicti duce Bibliothecae 
U niversitatis Leidensis praefectoi» (Leiden, 1908, in-8°, 66 pp.). Nous en con- 
seillons vivement la lecture à tous ceux qui s'intéressent à la reproduction 
des manuscrits précieux : ils y trouveront des renseignements et des 
enseignements utiles. 

Catalogue d'une collection de livres anciens et modernes sur la guerre de 
80 ans entre V Espagne et les Provinces-Unies des Pays-Bas (1568-1648). La 
Haye, chez Martinus Nizhoff, 1908. Ce catalogue, qui comprend 1861 nu- 
méros, forme une bibliographie intéressante pour l'histoire de l'Espa- 
gne et des Pays-Bas. 
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LibrairieHOl^RÈCHAMPION, Quai Malaquais, 5 

LA 

PRESQU'ILE DU SINAÏ 

ÉTUDE DE GÉOGRAPHIE ET D'HISTOIRE 
par Raymond TVEILL 

In-8 et carte? 15 francs. 



^.. sai sur la Société médicale et religieuse au XII« siècle. Gilles de Corbeii, 
médecin de Philippe-Aufçuste et chanoine de Notre-Dame (1140 1224?) 
par G. Vieillard. Préface de Ch.^V. LA^GLOIS. In-8 de \iii*xix 456 pages. 

1 fac similé 7 fr. 50 

Le Prisonnier desconforté du châleou de Loches. Pcéme inédit du xv« siècle 
avec une introduction, des notes et un glossaire par Pierre Champion. 
In-8 de xxii-88 pages, 2 planches 5 f r 

* Documents nouveaux sur les Mœurs populaires et le droit de vengeance dans 
les Pays-Bas au XV^ siècle. Lettres de rémission de Philippe le Bon^ publiées 

et commentées par Ch. Petit-Dutaillis. In-8, 226 pages 6 fr. 

•Ces deux ouvrages forment les tomes VII et IX deia Biblioihèqueduxvsièclc 
Le tome Vlll est sous presse. 

x^pisodes et Portraits^ par Arthur Chuqust, membie de rin&titut. Première 
sèiie: Un Parisien en AUace (1675); le Chevalier de Mopioot: le Saos 
Culotte Saint Huruge : le Sergent Philippot ; le Sous-lieuieuaut d'Haute- 
roche ; le Chef d'Escadron Ghlapcwski ; la Marquise de Lage ; la Baronne 
duMonttt; le Dragon Gûssfeldt ;^udermann Liliencron. Beau \olume 
in-12 de 324 pages 3 fr. 50 

Uèlanges Godefroy Kurth. Recueil de mémoires relatifs à Tbisloiie, à la phi- 
lologie tt à l'aichéologie. 2 vol. iu-8 de chacun lxxxix-466 pages; 

îhaque 12 fr.50 

Importants mémoires de médiévistes du monde entier. 

(.ctalogue des Manuscrits du fonds Cuvier (travaux tt correspondarces scient;- 

liques») conservés à la Bibliothèque de rimtitut de France, par H. Dkhk- 

lAiN. In 8 de 154 pages (Kxtr. de Xd^Revue des Bibliothèques 19.07-1908). A fr. 

alcgue des Manuscrits russes et slavons de la Bibliothèque nationale, par 

*. Teste, couservateur-adjoint. In-8, 16 pages 1 fr. 50 

Ce catalogue est une œuvre originale et n'est extrait d'aucune revue. 
»/c pratique des Hautes-Études^ tcctio7i des Sciences historiques et philolo- 

Iques, Annuaire 1908-1909. In-8, 176 pages et carte 2 fr. 

ontenu : J. Gillibron et Roques. Les noms gallo-romans des jours de la 
smaine. 

C 'jde Fauchet, évêque conslitulionnel du Calvados, député à TAf semblée 
' ' îgislative et à la Convention fl744-1793), par J. Charrier. Deux volumes 

1-8 de XV 397 et 372 pages, 8 planches 15 fr. 

Ce suetudinarium insignis prioratus Tallueriarvm. MI, 1568, [U^^ié pour la 

. remière fois avec des notes inlroduciiices et des documents inédits, par 

». BRIK^^'E. In-4° de cjxpagts, 2 tableauxu. chiffr., 113 pages, Seaux-fortes 

•îe F. GuEY, un plan et figures. Tiré à 210 exemplaires numérotés. . 25 fr. 

Ld vie de saint Alexis, pcéme du xi^ siècle. Texte critique accompagné d*un 

' xique complet et d'une table des assonances, p^r Gaston Paris. Nouvelle 

< lition. iRevue par Mario Roques). In- 12, 63 pages 1 fr. 50 

la Bretagne à TAcadémie française au XIX^' siècle, d'après des documents iné- 
. <^ tp, par R. Kerviler. In- 8, vtii-342 pages, portraits. (Ouvrage posihume 

uré à 125 exemplaires) 6 fn 

Le' anciens Altistes Peintres et Décorateurs Mulhousiens juequ'au XIX» siècle, 
: ar E. MEINl^QER. Préface de A. Girodje. In 8, x-9o-7* pages et 12 photo- 

/pies 10 fr. 

V eroy, secrétaire d'£tat et ministre de Charles IX, Henri 1)1 et Henri IV 

543-1610), par J. Nouaillac. In-8 de xxiii- 5)95 pages 8 fr. 

L'.i même auteur: Un envoyé Hollandais k la Cour de Henri IV. Lettres inédites 

e Fronço/5 d'i4erjç5en à Jacques Valckk, trésorier de Zéiande (1599-1603). 

:n-8 de 217 pages 5 fr. 
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LES MONUMENTS ROMAINS D'ORANGE 

Par Louis GHA.TELAIN 

élève diplômé de TÉcole pratique des Haules-Études 

membre de TÉcole française de Rome. / 

Fort vol. iu-8, accompagné de nombreuses figures dans le texte et de / 
phololypies hors texte 12 fr. . 

Edouard PHILIPON 

ancien élève de TÉcoie des Chartes et de TÉcole des Hautes-Études 

LES IBÈRES 

ÊTUDK D'HISTOIRE D'ARCHÉOLOGIE ET DE LINGUISTIQUE 

Avec une Préface de M. D'Arbois de Jubainvillk, .' 

membre de Tlnstitut. 
In-12, XXIV- 344 pages 5 fr. 

LES ÉLÉMENTS DIALECTAUX 

DU VOCABULAIRE LATIN 
Par A. ERNOUT 

Fort vol. in-8 de 255 pages , 7 fr. 50 

Forme le tome 111 de la Collection Linguiêtique, p'ibliée par la Société de Linguis^^ 
tique de Paris. Précédemment parus : Tome l«f, A. Mbllbt. Le* Diilectes indo- 
Européens^ in-8», 4 fr. 5U ; tome II, Mélangct de Linguistique offerte à M. Ferdinand 
de Saussure, in-8, 10 fr, 50. 

DU MÊMB AUTSUR 

RECHERCHES SUR L'EMPLOI DU PASSIF LATIN 

A LÊFOQUE RÉPUBLICAINE : 

in-B 4 fr. 

■ ■ ■ ■■ Il 

ÉTUDES CRITIQUES SUR LA TRADITION LITTÉRAIRE 

EN FRANCE 
Par Maurice WILMOTTE, professeur à l'Université de Liège. 

La naissance du drame liturgique. — Les origines de la chanson populaire. 
— L'élément comique dans le théâtre religieux. — Le sentiment descrip- 
tif au moyen âge. — François Villon. — La tradition didactique du moyen 
âge chez Joachim du Bellay. — La critique littéraire au xvii® siècle. — 
J.-J. Rousseau et les origines du romantisme. — Eugène Fromentin et les 
réalistes. — L*esthétique des symbolistes. 

In-12, xiy-323 pages. 3 fr. 50 

ATLAS LINGUISTIQUE DE FRANCE 

Par J. GiLLiÉRON, directeur-adjoint à TÉcole pratique des Hautes-Études, et 
par E Edmont, auteur du Lexique Saint-Polois, 1902-1908, avec une notice. 
In-8, 32 livraisons in-fol. parues. Chaque livraison, 25 fr. = 800 fr. 

Il paraît chaque année 6 livraisons se composant de 50 cartes. L*ouvrage 
sera complet en 35 livraisons. 

L'œuvre giganlesque entreprisa^^ar MM. Gilliéron et Edmoot est une répoose à Pappel 
lancé par Gaston Paris : « Il faudrait, disail-il. que chaque commune, d'un côté, chaque 
forme, chaque mot de l'autre, eût .a monographie, purement descriptive, faite de première 
main et traitée avec toute la rigueur d'observation qu'exigent les scieoces oaturelles. . . 

VAtlas linguistique laisse de côté les parlers non romans, c'est-à-dire le flamand, la 
breton et le basque ; mais il déborde les frontières politiques de la France pour englober 
non s'^uleroeot la Belgique wallonne et la Suisse romande mais quelques vallées da Pié- 
mont (notamment Aoste et Oulx)^ dont la langue e^t plus rapprochée du franco-proveoçal et 
du piémootais, et les îles anglo-normandes de la Manche. Dans cette étendue de territoires 
639 stAlions ont' été établies à une distance à peu près égale les unes des autres : M. Ed- 
moot a relevé dans chacune d'elles les équivalent» patois des phrases ou des mots portés sor 
un questionnaire uniforme préparé par M. Gilliéron. Ces équivalents sont notés d'une ma- 
nière rigoureusement phonétique et dans un alphabet spécial, différant très peu de l'alphabet 
courant. Chaque carte comprend Teosemble du territoire, mais est toujours limitée à uo 
mot, à une courte phraee. Les carte? se suivent dans l'ordre alphabétique du mot. 

Imprimerie polyglotte Fr. Simon, Rennes. 
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